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CENT TRENTE-SIXIÈME 


MÉDITATION. 

Jésus prédit sa Passion à ses Apôtres. 

Considérons les circonstances de cettePrédiction , 
les termes qui l’expriment , et l'opposition 
qu’apporte Saint Pierre à son accomplissement. 
Matt. 16 . 21-23. Marc. 8. 3i-33. Luc. 2 . 22 . 

P r em ier Point. 

Circonstances de cette Prédiction . 

,..D ans. quel t enïps Jésus la- fait-il ? 
De ce moment- là il. commença à découvrir d , 
ses Disciples le mystère de sa passion. C’est 
après avoir confirmé ses Apôtres dans la foi 
de sa divinité, et dans le temps même qu’ils 
faisoient profession de le croire. S’il leur 
eût fait cette déclaration plutôt , elle eût été 
capable de les rebuter , de les décourager , et 
peut-être de les détacher de lui. Ne séparons 
donc pas ces deux mystères , l’un de gloire et 
l’autre d’humiliation. Un Dieu fait homme , 
un homme-Dieu , quel mystère ! Mais cet 
homme - Dieu souffrant et mourant ; quel 
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6 L'Évangile médité. 

plus grand mystère encore ! Dans ces deux 
mystères réunis , que de sagesse , que de 
grandeur, que d’amour! Mon Sauveur est 
mon Dieu, et mon Dieu meurt pour moi! 
Quel motif d’espérance! A cette pensée, de' 
quels sentimens mon cœur ne doit-il pas 
être pénétré ! ’ 

2 ®. A quelle fin Jésus fait-il cette prédic- 
tion ? C’est afin que le mystère de sa croix , 
que sesDisciples dévoient bientôt avoir sous 
les yeux, ne détruisît pas dans leur esprit le 
mystère de sa divinité qu’ils ne pouvoient voir; 
mais au contraire , afin qu’il le confirmât. 
Que le juif, que le philosophe, que l’impie 
m’objectent la mort ignominieuse de Jesus- 
Christ , je leur répondrai toujours : mais 
long-temps avant qu’elle arrivâtJesus-Christr 
en avoit prédit le temps , le lieu et la manière. 
La prédiction -dë~cette*lfjort en ôte tout le 
scandale ; et bien loin de troubler ma foi , 
elle la confirme , sur- tout étant jointe avec 
la prédiction d’une prompte résurrection , 
qui tie s^est pas moins vérifiée que la pré- 
diction de la mort. > 

3°. A qui Jésus fait-il cette prédiction ? 
A ses Apôtres , à ceux qui le suivent et qui 
lui sont le plus attachés. O heureux ceux 
que Jesus-Christ entretient de sa passion et 
de sa mort ! Heureux ceux qui en goûtent 
les mystères, qui les méditent, qui en rem- 
plissent leur esprit; et qui en nourrissent 
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leur cœur ! Ou’ils y trouvent de douceur ! 
qu’ils y puisent de forces , de grâces et de 
consolations ! 

4 °. Dans quel lieu Jésus fait-il cette pré- 
diction ? C’est à l’écart , dans la solitude et 
l’éloignement de la foule. Et qui nous empê- 
che de nous retirer ainsi à l’écart avec Jésus , 
et de nous séparer quelques moraeus de la 
foule , pour méditer à loisir ce que son 
amour lui a fait souffrir pour nous ? 

5°. De quelle manière Jésus fait-il cette 
prédiction ? Il en parloit ouvertement , en 
termes clairs et précis. Le Précurseur avoit 
annoncé cette mort sous la figure d’agneau 
et de victime. Notre-Seigneur ï’avoit annon- 
cée lui-même plusieurs fois à toutle peuple*, 
- et en présence de ses ennemis , mais sous la 
figure de Jonas , sous la figure du Temple, 
sous la figure du serpent d’airain élevé par 
Moïse : ici il parle à ses amis, et il leur parle 
sans parabole et sans figure , parce que le 
temps approche et qu’ils doivent être ins- 
„ truits. Dans toute cette conduite Jésus fait 
éclater sa divdne sagesse , et affermit de plus 
en plus notre foi, en effermissant celle de sçs 
Apôtres. 

. • ! Second P oi n t. \ 

Les termes de celte Prédiction . 

Jésus commença à découvrir à ses Disciples , 
quilfulloïl qu'il allât à Jérusalem , et que le 
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S L'Évangile médité. 
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Fils de l'Homme souffrît beaucoup, qu'il y fui 
rejeté par les Anciens , les Scribes et les Princes 
des Prêtres; qu il y fut mis à mort, et quit 
ressuscitât le troisième jour. Pesons chacune 
de ces paroles. 

i °. Il fallait. Dieu le Père l’avoit ordonné 
ainsi. Ordre suprême et bien rigoureux; mais 
ordre de la souveraine sagesse , qui réunit 
les droits de la justice la plus sévère avec les 
faveurs de la plus tendre miséricorde. Dieu 
es t si compatissant envers les hommes, qu’il, 
■veut bien leur donner son Fils pour rédemp- 
teur; mais il est si jaloux des droits de’ sa 
justice, qu’en réparation du péché, il exige 
1^ mort de ce Fils bien-aimé. Ah ! ne nous 
formons pas des idées de la bonté de Dieu ^ 
selon la corruption de nos peuchans ! Dieu 
«'3 pas une bonté qu’on, puisse Repriser et 
outrager impujjé;mem. Un Dieu mort voilà 
la victime qu’exige sa justice; un Dieu mort 
pour les pécheurs , et par qui il accepte la 
pénitence ,, les souffrances et la rnort des 
pécheurs , voilà l’excès de ses miséricordes. 
Mais pour des pécheurs qui réfuseroient de 
profiter des mérites de Jésus-Christ, ou qui, 
prétendroient s’en prévaloir même pour 
l’offenser avec plus de sécurité , ah ! il n’a, 
pour eux qu’un enfer sans miséricorde,, et 
une éternité sans fin. 

2°. Il fallait qu'il allât. Oui , pour ofcéir 
aux ordres de Dieu son Père, Jésus ira de 


Digitized by Google 



1 36 e . Méditation. 9 

lui-même; il se rendra ponctuellement, et 
sans résistance , au lieu qui lui est marqué , 
quoiqu’il sache qu’il y doit mourir. De quel 
prétexte, après cela, couvrirons-nous nos 
désobéissances ? 

3°. Il falloit qu'il allât à Jérusalem. Jésus 
ctoit né dans une étable de la petite ville de 
Bethléem. Il avoit passé sa vie privée à 
Nazareth , ville encore plus obscure. Il avoit 
fait la plupart de ses miracles dans le fond de 
la Galilée. Mais pour sa mort, c’est la capi- 
tale qui en doit être le théâtre , afin que 
d’un côté rien ne manque à la gloire de son 
triomphe, et que de l’autrfe , la certitude des 
faits , c’est-à-dire , de sa mort et de sa résur- 
rection, se trouve dans un tel point d’évi- 
de nce, que la postérité la plus reculée ne 
puisse jamais, avec quelque pudeur , en 
contester la vérité. 

4 0 . Il falloit que lui, le Fils de T Homme. 
C’est en qualité de Fils de l’Homme que 
Jesus-Christ souffre; et c’est en qualité de 
Fils de Dieu qu’il nous sauve par ses souf- 
frances. Il souffre dans son humilité, et ses 
souffrances sont élevées à un prix infini par 
sa divinité. C’est par l’union de ces deux 
natures dans une seule personne divine , 
que Jesus-Christ est notre second Adam , 
réparateur de la désobéissance du premier , 
qu’il est le chef elle premier-né des hommes , 
et qu’il foiœe une nouvelle génération 
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d’hommes rachetés et régénérés par la vertu 
de son sang. .Dépouillons-nous donc du 
vieil homme, renonçons aux inclinations 
du premier Adam Forme de la terre , pour 
nous revêtir de l’homme nouveau, et nous 
attacher au second Adam descendu du ciel. 

5°. Il jalloit qu'il souffrît beaucoup. O 
Jésus ! que vous renfermez des choses dans 
ce seul mot ! Vous devez souffrir beaucoup ! 
Vous en épargnez ici le détail à vos Apôtres: 
pourroient-ils l’entendre sans horreur , et 
moi- même puis-je y penser encor e sans fré- 
mir? Hélas ! Seigneur , ne suffisoit-il pas que 
vous souffrissiez un peu ! Ce peu n eût-il 
pas été surabondant et d’un prix infini ? 
Mais l’amour ne sait pas se contenter de peu. 
Vous vouliez, par vos souffrances témoi- 
gner votre amour , et à Dieu votre Pcre dont 
vous répariez la gloire, et <mx hommes pé- 
cheurs dont-votrsTé'pariéz la perte : et dans 
cette vue , rien n’a paru de trop à votre 
amour , rien même n’a pu suffire pour le 
rassasier. Ah ! si , après tant de souffrances 
vde la part de notre Sauveur , nous ne conce- 
vons pas la giiéveté du péché , la rigueur de 
la justice divine, la nécessité de souffrir et 
de faite pénitence, si nous ne sommes pas 
consolés dans nos afflictions , rassurés duns 
( nos craintes, détachés de la volupté, enne- 
mis de notre chair, inébranlables dans les 
tentations , touchés , attendris, pénétres de 
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l'amour le plus ardent, nous n’avons ja- 
mais médite comme il faut, tout ce que 
Jésus a .souffert pour notre amour. Souffrir 
beaucoup , voilà la joie du chrétien. Si nous 
nous en plaignons, comparons ce beaucoup • 
avec celui de notre maître, et ce que nous 
appelons beaucoup nous paroîtra bien peu. 

6°. Il falloit qu'il fût rejeté , réprouvé , 
déclaré n ôtre pas le Christ, et condamné 
pour avoir dit qu’il l’étoit. Ah ! après un 
tel exemple , que le monde me réprouve , 
me rejette et me traite comme il lui plaira , 
pourvu que je sois à Jesus-Ghrist ! 

. 7 °. Il falloit qu'il fut rejeté par les anciens , 
qui étoient les sénateurs ou conseillers du 
grand-conseil , où se jugeoient les affaires 
de la religion , et qui la plupart étoient de la 
seçte des pharisiens ; par les princes des prêtres , 
qui étoient aussi membres du grand-conseil ; 
et par les scribes , qui étoient les docteurs et 
les interprètes cle la loi; afin que tout ce 
qu’il y avoit dans la nation de plus grand , 
de plus élevé par le rang et la dignité , de 
plus estimé par la doctrine , concourût à ce 
jugement solennel et décisif. Or , comment , 
apres cela, Jésus a-t-il pu être reconnu 
pour le Christ, non-seulement par plusieurs 
juifs , mais par le monde entier ? 

8°. Il falloit qu'jl Jùt mis à mort. La mort 
est le dernier effort de la puissance humaine 
«dans celui qui fait mourir, et la fin <le tout 
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assujettissement à la puissance humaine dans 
celui qu’on fait mourir. Les ennemis de 
Jesus-Christ triompheront donc , et Jesus- 
Cbrist ne pourra plus rien quand il aura été 
mis à mort; sans doute , si sa puissance n’est 
qu’humaine; mais s’il est Dieu , lui et ses 
serviteurs triompheront après la mort , et 
ceux qui la leur auront procurée seront con- 
fondus. 

g°. Et le troisième jour il ressuscitera. Voilà 
une prédiction que jamais homme n'a faite 
ui osé faire ? il n’appartenoit qu’à un Dieu 
d’annoncer un pareil événement. Le terme 
n’étoitpas long ; et si on étoit trompé, Ter- 
reur au moins ne devoit pas durer long- 
temps. Voilà ce qui répare abondamment , 
ou plutôt ce qui prévient efficacement le 
sandale de la croix. Jesus-Chiist souffre et 
meurt : je n’en suis plus scandalisé- il doit y 
ressusciter^ Ses Disciples souffrent et meu- 
lentpourluiavec joie : je le crois sanspeine 
ils doivent ressusciter avec lui. O monde ! ; 
ton pouvoir ne va point jusque-là ; il estren- ~ 
fermé dans les limites étroites de cette courte 
vie ! La mort en est le terme fatal , au-delà «- 
duquel tu avoues que tu ne peux rien; ruais * 
le pouvoir de mon divin Sauveur s’étend au- 
delà du trépas. Je vivrai donc pour lui , je . 
souffrirai , je mourrai comme lui, pour res- 
susciter et régner éternellement avec lui. 
Voilà les trois grands mystères de Jésus-? : 
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Christ, sa divinité , sa mort, sa résurrection» 
Voilà en même temps, par participation, 
les trois grands mystères du chrétien , son 
baptême, qui le rend enfant de Dieu ; sa 
mort au monde, qui le rend un objet de 
mépris: sa résurrection , qui fait son espé- 
rance, et qui fera sa félicité éternelle. 

Troisième Point. 
Opposition de saint Pierre à cette Prédiction . 

Saint Pierre, plein d’amour pour Jesus- 
Cluist , mais peu instruit de ses voies , 
frappé des premières paroles de son martre , 
et peu attentif aux dernières , ne peut retenir 
son zèle. Non-seulement il fut surpris , mais 
ému et révolté; et prenant Jésus en particu- 
lier, il lui fit, dans le premier moment de 
sa douleur , une espèce de reproche. Ah f 
Seigneur , lui dit-il, loin de vous tous ces 
malheurs ! non , cela ne vous arrivera pas . 
Mais Jésus s étant retourné , et ayant regardé 
tous ses Disciples, qui étoient sans doute 
dans les mêmes sentimens, il dit à Pierre 
d'un ton menaçant : Retirez - vous de moi , 
satan , vous m'ètes un sujet de scandale , parce 
que vous ne goûtez point les choses de Dieu , mais 
celles de la terre . Examinons ici deux choses. 

i°. Si nous n imitons pas saint Pierre, et 
si nous ne méritons point le reproche que 
Jesus-Christ lui fait. Et en effet, i°. quel 
goûi avons-nous pour les choses de Dieu , 
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la mortification , la pénitence , l’humiliation, 
l’oraison, la communion, en un mot, pour 
tous les exercices de la religion ! Quel goût 
au contraire n’avons-nous pas pour tout ce 
que les hommes recherchent, pour les hon- 
neurs , les plaisirs, les richesses, les distinc- 
tions , les amusemens , la dissipation ? 2 0 . Ne 
sommes-nous pas pour queiques-uns de nos 
frères un sujet de scandale ? Ne les détour- 
nons-nous point par un faux amour ou par 
un goût terrestre des choses de Dieu , c’est- 
à-dire , de se consacrer à Dieu , d’exercer 
les œuvres de piété , ou de mener une vie 
sainte et religieuse ? Ne faisons-nous point 
dans le monde l’office de satan ? Ne détour- 
nons-nous point tes autres de la pratique du. 
bien , par nos railleries, nos satyres , nos in- 
jures et-nos mépris ? Ne les portons - nous 
point à faire le mal , par nos üatïeries, nos 
sollicitations, nos promesses , nos exemples ? 

2 0 . Imitons-mous Notre-Seigneur ? Nous 
servons-nous de sa réponse : Retirez-vous de 
moi , satan , vous m'êtes un objet de scandale ? 
i°. A l’égard de ceux qui , par une fausse 
tendresse , voudroieut s’opposer à notre vrai 
bonheur, en nous empêchant de nous con- 
sacrer au service de Dieu , dans l’état où il 
nous appelle; 2 0 . à L’egard de ceux qui, 
faute de goût pour les choses de Dieu , vou- 
droient nous détourner des pratiques de la 
peuiteuce et de la. dévotion ; 3 °. à l’égard de 
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cenx qui nous témoignent un amour pro- 
fane , çt nous mettent en danger de tomber 
dans les pièges du démon. A toutes ces per- 
sonnes, répondons avec Notre - Seigneur, 
d’un ton menaçant et de courroux Retirez - 
vous\ vous me forcez de vous traiter en ennemi. 
Je ne suis plus à vous , dès - là que vous 
m’empêchez d’être à Dieu. 

Oui , Seigneur , telle sera ma fermeté 
pour vaincre tous les obstacles que l’estime, 
la compassion et la fausse amitié des hommes 
pourront m’offrir dans l’accomplissement de 
mes devoirs , dans les sacrifices qu’exige 
votre loi. Je n’écouterai plus de vains pré- 
textes , de frivoles interprétations , d’avis fu- 
nestes pour m’en dispenser. Je romprai 
même , s’il le faut , avec ceux qui me sont 
les plus chers; et ce sacrifice, ô mon Dieu ! 
ne le dois-je pas à celui que vous devez 
faire de votre vie , et dont vous écartez ici 
les obstacles, jusqu’à traiter avec une ex- 
trême sévérité un Apôtre chéri qui veut vous 
en détourner! O Jésus ! élevez-moi comme 
saint Pierre, au-dessus de la chair et du sang, 
afin que je n’aie de goût que pour les choses 
de Dieu, et du n è ris que pour les choses 
de la terre ! Ainsi soit-il. 





*6 L'Évangile médité. 

~ — — ■■ — - - - — r 

CXXXVIK MÉDITATION., 

Instruction de Jésus au Peuple. 

Sur le Salut. 

Jésus -Christ nous démontre ici la difficulté, la 
nécessité et l’importance du salut. Matt. i5. 
24 - 26 . Marc. 8 . 34 ~ 38 . Luc. 9 . 33 - 27 . 

Premier Point.. 

Difficulté du Salut. 

«Al lors Jésus ayant appelé à soi le peu- 
ple avec ses Disciples , il leur dit à tous : 
Si quelqu'un veut venir à moi , qu'il renonce à 
soi-même , qu'il porte sa croix tous les jours , et 
qu'il me suive. Voici doue quatre choses que 
Jésus-Christ exige de nous pour l’oeuvre de 
notre salut. ✓ 

r i°. La volonté. Volonté libre, que les 
hommes ne peuvent donner ou forcer. La 
grâce même , qui peut donner la volonté de 
faire son salut, ne nécessite pas, et laisse, 
toujours à l’homme sa liberté, dont , pour 
son malheur, il n abuse que trop souvent. 
Attendre une grâce qui fasse tout en nous , 
sans nous , c’est confondre la rédemption 
avec la création , la vie éternelle avec la vie 
naturelle. Sans donc attendre davantage , 
déterminons-nous aujourd’hui, et disons- 
nous sincèrement : Oui , je veux me sauver. 
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V Volonté fervente : voyons ce que font les 

P hommes quand ils veulent une chose ; le 

négociant qui veut s’enrichir , l’homme de 
lettres qui veut devenir savant, le guerrier 
qui veut acquérir de la gloire , le courtisan 
qui veut s’avancer , tout homme qui veut 
parvenir. La volonté qui les anime leur fait 
entreprendre tout ce qui les conduit à leur 
terme , et éviter tout ce qui les en détourne. 
Ils ne trouvent rien d’impossible , rien de 
désespéré , rien de difficile pour arriver à 
leur but. Volonté continuelle : elle ne les 
quitte jamais , elle les accompagne par-tout, 
elle les dirige en tout. De quelqu’autre chose 
qu’ils s’occupent, ils ne perdent jamais de 
vue le terme auquel ils aspirent , ils y' tendent 
toujours , et s’en approchent sans cesse le 
plus qu’ils peuvent. Telle doit être en nous 
Ja volonté de nous sauver. • 

2 °. L’abnégation de soi-même. L’amour 
désordonné de nous-mêmes , au préjudice 
de l’amour que nous devons à Dieu , est la 
source de tous les péchés ; et l’abnégation 
de soi-même pour ne se chercher qu’en 
Dieu et pour Dieu, en est le remède. Cette 
abnégation à différens degrés ; le premier 
exclut tout péché mortel, et nous met dans 
la disposition de plutôt mourir que de déso- 
béir à Dieu , que de perdre sa grâce. Le 
second, exclut tout péché véniel connu et 
délibéré. Le troisième s’exerce sur les im- 
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perfections et les retours de l’amour-propre 
qui se glisse par-tout , jusques dans l’exer- 
cice même de la vertu. Plus on avance dans 
ce dernier degré, plus on jouit de la paix , 
de la liberté intérieure, et des consolations 
du Saint-Esprit. Si donc nous sommes en- 
core sujets à quelque péché , à quelque 
passion , si quelque chose nous empêche 
d’avancer dans la vertu et dans les voies de 
la vie intérieure , c’est que nous n’avons' pas 
encore entendu et pratiqué cette parole de 
Notre- Seigneur ; qu'il renonce à soi-même. 

3°. Porter sa croix. Il y a des croix de 
plusieurs sortes. Les unes sont extraordi- 
naires, ne sont propres qu’aux temps de 
persécutions, et consistent dans les supplices 
et la mort : telle est celle que Notre-Seigneur 
a portée, telles ont été celles qu’ont portées 
après lui les saints Martyrs. Nous devons 
comme eux être prêts à mourir pour la foi , 
et nous affermir d’autant plus dans cette 
sainte disposition , qu’elle peut avoir lieu 
dans le temps où on y pense le moins. Les 
croix sont ordinaires et de tous les temps , 
et parmi celles-ci il y en a de nécessaires et 
d’involontaires ; telles sont , de la part de la 
nature , les incommodités de la vie , les 
infirmités du corps, les foiblesses de l’âge , 
la rigueur des saisons; du côté de la fortune , 
les pertes , les disgrâces, les contre- temps , 
le dérangement des affaires , le besoin et 
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ndigencc ; du côté des hommes , leur 
line, leur mépris, leurs discours, leurs 
usécutions , leurs défauts , leurs caractè- 
s ; du côté de nous-mêmes , notre humeur, 
os passions , nos fautes et nos réchutes, 
'ue de croix se présentent à nous de toutes 
arts , que nous ne pouvons éviter, et que 
ous sommes contraints de porter ! Ah ! 
ue de mérites, que de moyens de satisfac- 
on , si nous les prenions comme il faut et 
ans l’esprit du christianisme ! Et que nous 
:rt-il de les porter en païens, avec chagrin, 
épit et murmure ? Elles n’en deviennent 
ue plus pesantes, parce qu’ainsi portées , 
lies sont sans onction devant Dieu , et de 
otre côté , sans motif et sans espoir de 
écompense. Enfin , il y a des croix volon- 
aires et de choix; telles sont les mortifica- 
ions et les pénitences que chacun se pres- 
rit à soi-même , un ordre de vie et d’occu- 
iations saintes auxquelles on s’assujettit ; 
elles sont les peines attachées à un état que 
’on a choisi , et où l’on est entré pour se 
anctifier , les devoirs de cet état, la dépen- 
lance continuelle de la volonté, le défaut 
le fortune , des commodités , ou même 
les choses nécessaires que l’on éprouve , 
quelquefois l’ennui et le dégoût qu’une lon- 
rue suite de pratiques et d’occupations 
•églées ne peut manquer de temps en temps 
de nous causer; telles sont les croix dont 
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û d 

nous devons d’autant moins murmurer , et 
que nous devons porter avec d’autant plus 
de joie , qu’elles sont de notre choix , et que 
nous les avons embrassées de nous-mêmes. 
Ah ! ne nous en repentons pas, persévérons- 
y avec courage, et nous y mourrons avec 
consolation ! 

4°. Suivre Jesus-Christ. Sc renoncer soi- 
même , se faire violence , souffrir , porter sa 
croix, ce n’est pas assez, si on ne le fait 
pour Jesus-Christ , en marchant à sa suite , 
et en s’unissant à lui. Mais aussi, en souf- 
frant pour le divin Sauveur, songeons qu il 
est à notre tête , qu’il a plus souffert pour 
nous que nous ne saurions souffrir pour 
lui; songeons que si nous le suivons dans 
sa vie et dans sa mort . nous le suivrons aussi 
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dans sa résurrection , dans son assension , 
dans son royaume , taqdis.que les autres en 
seront exclus et tomberont dans l’enfer. 
Choisissons maintenant , et voyons ce que 
nous voulons : Si quelqu'un veut , le chemin 
est tracé , la voie est ouverte, et le terme 
connu. » 

• Second Point. ; 

• ' « . i 

Nécessité du Salut. 

Celui qui voudra sauver sa vie , la perdra; 
et celui qui aura perdu sa vie pour moi et pour 
l'Evangile , la sauvera. Il y a dans l’écono- 
mie de notre salut quatre choses qui sont 
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Pune nécessité absolue et indépendante de 

10US. 

i°. Nécessité de notre être. Nous ne nous 
drames pas donne la vie ; c’e^t Dieu qui a 
lonné l’être et la vie à tous les hommes , et 
i moi en particulier. C’est lui qui en a réglé 
e temps, le lieu , la durée, et toutes les 
inconstances. Il n’a point dépendu de moi 
le rester dans le néant, ou d’en sortir; et il 
ie dépend pas de moi de rester parmi les 
•très , ou de rentrer dans le néant. Il a voulu 
jue je fusse une ame spirituelle et immor- 
elle , cela est, et cela sera. Si je souhaitois 
[ue cela fût autrement, si je me plaignois 
[ne cela soit ainsi , souhaits et plaintes inu- 
iles , qui ne feroient que me rendre cri- 
ninel, et qui ajouteroient l’impiété à l’in- 
jratitude ! 

2 °. Nécessité de notre destination. Dieu , 
lui ne m’a pas consulté pour me créer, ne m’a 
>as consulté non plus pour me donner une 
in. Cette fin , c’est la vie éternelle et bien- 
îeureuse , si dans ce monde j’obéis à ses 
ois ; ou si je n’y obéis pas , une mort éter- 
îelle et malheuréftse dans l’enfer. Le ciel 
)u l’enfer, une éternité bienheureuse ou 
nalheureuse , voilà à quoi je suis destiné, 
'e peux choisir entre ces deux alternatives , 
nais je ne puis renoncer à toutes les deux 
1 faut que je sois sauvé on damné ; dans 
:ette affaire , point de milieu': avant qu'il 
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soit peu, je serai l’un ou l'autre , et à rna 
mort , mon sort sera irrévocablement dé- 
t cidé , et pour tous ceux qui sont morts , il 
l’est déjà. Je puis en- toute autre affaire ne 
point prendre de parti , rester neutre ou 
indifférent; mais ici l’alternative est fixée par 
cette puissance souveraine, à qui rien ne 
résiste. O hommes ! à quoi pensez - vous 
donc ? A quoi ai-je pensé moi-même jus- 
. qu’ici ? 

- . 3 °. Nécessité de la destination de toutes 
les créatures. Dieu les a toutes faites , pour 
nous aider à parvenir à notre fin. Si quel- 
ques-unes paroissent nous en détourner, 
ce n’est que pour éprouver notre vertu , et 
nous donner occasion de témoigner notre 
fidélité. Si nous abusons des créatures , 
toutes un jour s’armeront contre nous , et 
contribueront à notre supplice , si nous en 
usons selon -Fordrc 3 û Créateur, souffrant 
des uns avec patience, nous servant des au- 
tres avec modération , et nous abstenant 
avec courage de celles dont l’usage nous est 
défendu, toutes un jour témoigneront en 
noue faveur, et contribueront à notre féli- 
cité éternelle. 

4°. Nécessité des moyens qui nous con- 
duisent à notre destination. Celui qui a éta- 
bli le terme de notre destination, en a réglé 
la voie avec une indépendance qui lui est 
essentielle, et sans nous consulter* Quiconque 
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lans ce monde voudra sauver son ame , c’est* 
l’-dire , conserver sa vie et les avantages de 
a vie, aux dépens de sa foi ; qui voudra 
atisfaire son ame, c’est-à-dire , ses inclina- 
ions , ses goûts et sespenchans; quiconque 
'oudra jouir, des douceurs et des plaisirs de 
:ette vie , aux dépens de la Loi de Dieu et 
le l’Evangile ; quiconque mettra dans la 
ouissance de cette vie son bonheur et sa 
élicité * n’agira que pour cette vie, ne pen-* 
era , ne craindra , n’espérera que pour cette 
de , que pour les biens ou les plaisirs de 
:ette vie ; celui - là perdra son ame pour 
'éternité , sera réprouvé de Dieu , et con- 
lamné aux flammes éternelles. Au contraire, 
elui qui perdra son ame pour Jesus-Christ 
t pour son Evangile , c’est-à-dire , qui 
nourra plutôt que de perdre sa foi, qui 
'exposera à tout, renoncera à tout, qui se 
irivera de tout, plutôt que de violer un seul 
récepte de l’Evangile; celui-là trouvera son 
me, c’est-à-dire, la sauvera, sera mis en 
ossession du Ciel , pour y jouir d’une vie 
ternelle. Voilà l’ordre immuable sur lequel 
ous devons nous régler , mais que nous ne 
ouvons changer. On ne peut être heureux 
ans ce monde et dans l’autre. C’est à nous 
e, choisir et Dieu exécutera sa parole. Tous 
:s prétextes que le monde apporte sont 
ivoles , ils peuvent aveugler les hommes , 
iais non pas changer l’ordre des décrets de 
t sagesse éternelle. 
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Troisième Point. 

Importance du Salut. 

- Que sert à Y homme de gagner Y Univers, 
entier , s'il se perd lui-même , et s'il est cause 
de sa propre ruine ? 

i°. L’affaire du salut est Tunique im- 
portante , parce qu’elle est la seule où il 
s’agisse de l’homme même, de son amc, de 
son être. S il perd cette affaire , ce n’est 
point son bien qui est perdu , sa charge , 
son emploi, son crédit, sa gloire, sa répu- 
tation , sa santé , sa vie , ce n’est point tout 
cela , c’est lui-même qui est perdu. Les 
affaires de cette vie ne sont point l’affaire de 
l’homme , et où il s’agisse de lui-même , de 
sa substance , de son arae , il s’agit tout au 
plus, dans ces affaires, de quelque bien qui 
appartient à l’homme , qui eaybronne l'hom- 
me , et qui lui peut être de quelqu’utilité 
passagère, mais ce qui s’appelle l’homme 
lui-même, il n’y est pour rien , et toutes ces 
affaires^ne l’intéressent en rien. Cependant 
cest ce qu’on appelle les grandes affaires, et 
donton s’occupe uniquement. Pourvu qu’on 
réussisse dans ces sortes d’affaires , on est 
content, on ne s’embarrasse point de se 
perdre soi-même : quelle folie ! 

2 °. L’affaire du salut est l’unique im- 
portante , parce qu’elle est la seule dont la 
perte ou le gain dépende d’un chacun en 

particulier. 
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particulier. Il y a des affaires où il faut , pour 
réussir, le concours de plusieurs; mais ici 
je n’ai besoin que de moi. Dans les autres 
affaires , d’autres peuvent agir pour moi , 
suppléer à ce qui me manque de force , de 
science et de talcns; ils peuvent m’épargner 
:oute la peine , et une affaire peut me réussir 
sans que je m’en sois mêlé. Mais l'affaire du 
»alut, comme c’est de moi - même doqt il 
i'agit, c’est moi-même qui dois agir. Je dois 
îonc m’instruire de la science du salut, des 
noyens qu’il faut employer, des dangers 
ju’il faut éviter , des obstacles qu’il faut 
urmonter pour y réussir. Je dois ensuite 
igir moi-même : c’est moi-même qui dois 
aire pénitence , pratiquer la vertu , exercer 
es bonnes oeuvres , fuir les occasions du 
nal , et vaincre les tentations. Un autre peut 
►ien prier pour moi , m’exhorter, me diri- 
;er , m’aider ; mais il ne peut suppléer pour 
uoi. C’est moi qui dois être pénitent, hum- 
de, doux, chaste, juste, saint, pur et 
anocent. Si on ne réussit pas dans les autres 
ffaires , souvent on est excusable , parce 
u’on y a trouvé des obstacles insurmon- 

é 

ables ; mais ici il n’y a rien de semblable : 
ouvént les autres sont seuls coupables : 
îais ici il ne peut y avoir que nous. Les 
utres peuvent bien nous avoir exçités . 
allirés , pressés de faire le mal , c’est l’affaire 
e leur saint, et non la nôtre ; mais que 
’Tamc IV. B 
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nous ayons suivi leurs exemples , écouté 
leurs sollicitations , cédé à leurs promesses 
ou à leurs menaces , c’est l'affaire de notre 
salut , et non la leur. 

3°. L’affaire de notre salut est l’unique 
importante , parce qu’elle est la seule dont 
le gain ou la perte anéantit le gain ou la 
perte de toutes les autres. Si je suis sauvé , 
tout est sauvé, tout est gagné pour moi. 
Que m’importe alors que j’aie été pauvre , 
misérable , ruiné , méprisé , rebuté, diffamé , 
calomnié , infirme , malade , maltraité , 
tourmenté ? Tout cela n’est rien , me voilà 
sauvé. Si tout cela a contribué à me sauver , 
tout cela a été un vrai bonheur pour moi; 
Le salut gagné rétablituout , répare tout , 
dédommage de tout, anéantit tous les maux , 
et renferme tous les biens. Si je suis damné, 
étant perdu moi-même, tout est perdu pour 
moi. Hélas ! que sert à un malheureux 
réprouvé , qui brûle dans les flammes de 
l'en 1er, d’avoir possédé de grands biens , 
d’avoir nagé dans les délices, d’avoir satis- 
fait toutes ses passions , • d’avoir été loué , 
applaudi, admiré , estimé , recherché , élevé ? 
Kût-il possédé le monde entier , que lui 
sert tout cela ? Le salut perdu entraîne la 
perte de tout , et anéantit tout. Quelle fôfie 
dé s ! être damné pour si peu de chose ! 
Mais quelle folie de se damner, non pour 
le monde entier, mais pour ùu vil intérêt , 
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ponr un plaisir d’un moment; de se damner 
:n se perdant souvent , dès ce momie , de 
éputadon, de biens et de santé ! Ah ! in - 
leusés que nous sommes, ne verrons-nous 
ïamais que cette misérable et courte vie ! 

4°. L’affaire du salut est l’unique impor- 
ante , parce qu’elle est la seule dont la perte 
ie peut être réparée, ni le» succès détruit, 
-e salut perdu , tout est perdu , et pour tou- 
ours. Le salut gagné, tout est gagné, et 
jour toujours. Dans les affaires de ce monde, 
m peut réparer ses pertes , on peut gagner 
l’un côté ce qu’on a perdu de l’autre , 
:omme aussi on perd souvent dans une 
iccasion ce qu’on avoit gagné dans une 
utre. Il n’en est pas de meme de l’affaire du 
alut; une fois décidée, elle l’est pour tou- 
ours, sans ressource et sans dédommage- 
ment pour celui qui l’ajrerdu^, comme sans 
rainteet sans danger pour celui qui l’a gagnée. 
hiel échange donnera l'homme pour son amt ? 
le qu’on a perdu on peut le recouvrer, on 
eut le tacheter , on peut le ravoir par u» 
change; mais quand lame est perdue , 
ue donner pour la recouvrer? Oucl équi- 
alent peut-on donner pour elle ? Qu’y a- 
il au monde dont le prix puisse entrer en 
ornparaison avec le prix d’une ante ? Mais 
uc donner quand il ne reste plus rien ? Et 
ne reste-t-il à celui qui a perdu son ame ? 
[’a-t-il pas tout perdu en se perdant soir 
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même ? Et à qui donner ? Celui qui retient 
l’aine dans l’enfer, n’exige rien , et n’a besoin 
de rien. La perte du genre -humain , par le 
pêché d’Adam , n’a point été irréparable. Si 
l’homme perdu par le péché n’avoit rien 
pour se tacheteT, Dieu lui a donné un 
rédempteur , un réparateur dont les mérites 
sont infinis. L’échange s’est fait. Heureux 
échange ! Dieu a frappé son Fils innocent , 
pour épargner l’homme coupable. La mort 
temporelle de ce Fils bien-airaé a délivré 
l’homme pécheur de la mprt éternelle. Traité 
avantageux , qui est une invention admirable 
de la divine sagesse, et dans lequel lajustice 
de Dieu a gagné, et sa miséricorde a triom- 
phé ; dans lequel le rédempteur a mérité 
une gloire éternelle, les complaisances de 
Dieu son Père , l’amour des Anges et des 
liorames, et l’adoration de toutes les créar- 
tures ; dans lequel les hommes ont trouvé 
leur salut , le prix et la rançon de leurame, 
et le remède à tous leurs maux. Quelque 
pécheur que je sois , quelques crimes que 
j’aie commis , je ne désespérerai donc pas ; 
j’ai de. quoi réparer mes pertes ; j’ai dans le 
sang de mon Sauveur le prix de mes offen- 
ses, la satisfaction pour mes péchés, la 
rançon de mon ame. Mais c’est sur la terre 
que ce sang a coulé , et qu’il coule encore 
sur nos Autels ; c’est sur la terre que cet 
échange s’estfait , que cette rédemption s’est 
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opérée, et c’est snr la terre , c’est tandis que 
je vis que je dois en profiter et m’en ap- 
pliquer le prix; car si je meurs sans en 
avoir profité , je suis perdu , puisque dans 
l’enfer, plus de rédempteur, plus de Sau- 
veur, plus d’échange , ' plus de rançon. O 
perte ! ô malheur infini ! Y ai-je jamais 
bien pensé ? Au contraire , si je profite des 
avantages de la rédemption, si je meurs 
dans la grâce et dans l’amour de mon Dieu, 
e suis sauvé , et dans le ciel plus de péchés , 
olus de dangers, plus de crainte , plus de 
Précautions. à prendre , plus de tentations à 
vaincre î 

O bonheur infini ! ô bonheur éternel ! 
i'bonheur inaltérable et inadmissible ! vous 
erez désormais et uniquement l’objet de 
non souvenir ^et le mobile de mes actions ! 
tinsi soit-il. 
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CX XXVIII e . MÉDITATION. 

. Suite de l' instruction de N olre-Scigneur au 

Peuple. 

De la décision solennelle de l’affaire du Salut , 
ou du jour du Jugement dernier. 

Le jour du Jugement dernier sera un jour de gloire , 
un jour de confusion , un jour de justice , un jour 
de certitude indubitable. M att. 16. 27 - 28. 

^ Marc. 8. 38 - 39 . T. uc . 9. 26-27. 

Premier Point. 

Jour de gloire. " n: f 

J a : 0 * 1 ) 

E Fils de l'homme viendra dans sa gloire , 
dans celle de son Père , et dans celle des saints 
^«.Jésus-Christ ne parloit guère du juge- 
ment ignominieux qu’il devoit subir sur la 
terre, et qui devoit lui coûter la vie, sans 
parler du jour glorieux où il devoit lui- 
mêrrve, à la fin des siècles , juger tous les 
hommes, afin que la pensée de ce grand 
jour nous fît adorer sa croix, et nous aidât 
à porter la nôtre. Jésus appelle la gloire et 
la majesté dans laquelle il paroîira au der- 
nier jour , sa gloire, la gloire de son Père , 
la gloire de ses saints Anges. Ah ! si nous 
pouvions nous former quelque idee de 
cette gloire, que toute la gloire des hommes 
nous paroîtroit vile et méprisable , et q^ac 
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nous nous sentirions d’ardeur pour leseryicç 
d’un si grand roi ! 

i°. Jesus-Christ viendra dans sa propre 
gloire, c’est-à-dire, dans la gloire qui lui 
convient comme Fils de l'Homme , premier-, 
né des hommes et de toutes les créatures ; 
comme Fils de Dieu fait homme , comme 
Homme-Dieu , le roi des hommes et des 
Anges , le roi du ciel et de la terre . le roi 
immuable et éternel. Or. qu'est -ce que 
tout l’éclat et toute la majesté qui environne 
es plus grands rois ,• en comparaison de 
relie de ce roi des rois , et de ce juge sou- 
verain de tous les rois du monde ? Cepen- 
3ant la majesté de ceux-là nous éblouit , 
tous accable, nous imprime le respect et la 
mainte, nous rend soumis à toutes leurs 
'olontis , et nous fait tout sacrifier pour 
eu r plaire. Et vous , ô roi des rois ! on vons 
iffense , on vous outrage . on vous méprise, 
m vous blasphème , on vous insulte jusque 
tans votre temple , jusqu’en votre présence , 
t sur vos Autels ! Ah ! si vous laissiez 
chapper aux yeux de ces téméraires profa- 
atcurs un seul rayon de votre gloire, vous 
îs verriez tremblans , éperdus , s'anéantit 
evant vous , et prêts à exécuter tous vos 
rdres. Mais vos propres serviteurs en se- 
oient effrayés. Eh ! comment o’ser oient-ils • 
approcher de vous et vous parler de leur 
tnour ! D’ailleurs, l’hommage même que 
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vous rendroient les impies, nc'seroit pas 
digne devons, il seroitreffet de leur frayeur ; 
et vous voulez qu’il le soit de notre foi ! Je 
crois donc , ô mon Sauveur ! à cette ma- 
jesté redoutable , à cet éclat glorieux qui vous 
est propre , et que , par condescendance pour 
moi , vous cachez ’à mes veux^Je crois * et 
dans cette foi je me soumets à vous , je me 
déclare pour vous, je veux vous aimer et 
vous obéir , comme si je vous voyez dans 
*out l’éclat de Votre gloire. 

2°. Jésus-Christ viendra dans la gloire de 
son Père , c’est-à-dire , dans la gloire dont 
Dieu l’a revêtu , comme son Verbe , comme 
son ' Fils bicn-aimé. Cieux , repliez-vous ; 
astres , dîsparoissez : qu’estrce que l’éclat 
dont la puissance de Dieu vous a ornés, en 
comparaison de celui qu’il donne à son Fils, 
qu’il a établi l’héritier de tons ses biens, par 
qui il a fait tous les siècles ; qui est la splen- 
deur de sa gloire et l’image de sa substance t 
Dieu son Père l’a couronné de gloire et 
d’honneur , il Ta mis au-dessus de tout ce 
qu’il a créé ,' il a tout mis à ses pieds , et n’a 
rien fait qu’il rie lui ait soumis. Les Anges 
mêmes ont reçu ordre de l’adorer , de le 
reconuôître pour leur Créateur r ponr le 
Créateur de l’ünivers. Tel paroîtra Jésus 
dans la gloire et la majesté de son Père. 
Heureux donc en ce jour celui qui i’aüra. 
servi , adoré et aimé ! 
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3°. Jésus-Christ viendra dans la gloire de 
ses saints Ançes. Une cour nombreuse et 
brillante fait la gloire des rois, elle faitcon- 
noîtrelenr grandeur et manifeste leur puis- 
sance. Mais quelle différence entre la cour 
des rois de la terre , et celle du roi du ciel ! 
Ceux-là , hommes foibles et mortels , n’ont 
pour former leur cour que des hommes 
comme eux, foibles, mortels comme eux; 
mais le Fils de l’Homme , Jésus , l’Horame- 
Dieu a pour courtisans, pour ministres , les 
Anges immortels, dont un seul a plus de 
connoissance , de force et de puissance, que 
tous les hommes ensemble. Les rois de la 
terre, pécheurs et sujets au péché, a’ont 
pouf courtisans que des hommes pécheurs , 
et sujets au péché ; mais Jésus n’a à sa 
cour que des Anges saints, dont toutes les 
pensées , toutes les affections . toutes les 
actions sont saintes. Les rois de la terre ont 
à leur cour leurs propres sujets à qui ils ont 
donné des grâces , des emplois .et leur fa- 
veur; mais ils ne leur ont donné ni l’être , 
ni les qualités de l’esprit et du corps qui 
les rendent recommandables; la cour de 
JTesus n’est composée que de ses Anges et 
tellement ses Anges , que c’est lui qui les a 
créés , qui leur a donné cette intelligence 
sublime et cette vaste puissance qui les met- 
tent si fort au-dessus de tous les hommes. 
Ifs reconnoissent qu’ils n’existent que par 
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lui , qu’ils ne sont rien sans lui , qu’ils ont 
tout reçu de lui , qu’il est leur Dieu, leur 
Créateur, leur Maître, et qu’ils doivent em- 
ployer tout ce qu’ils sont et ce qu’ils ont, 
aux intérêts de sa gloire et à l’honneur de 
son service. Mais quel est le nombre de ces- 
esprits bienheureux , attentifs et prêts à 
exécuter 1er ordres suprêmes de leur Sou- 
verain ! Le nombre en est innombrable ■ et 
saint Jean, dans son Apocalypse, ne peut 
parler du nombre de ceux qu’il a vus, qu’en: 
disant qu’il en a vu des milliers de milliers 
qui environnoiem son trône. O roi de gloire ï 
que vous êtes grand, et que vous paroîtrez. 
grand au dernier jour ? Qui donc ne vous 
craindra, qui ne vous servira, qui n’ap- 
préhendera de vous déplaire , qui ne mépri- 
sera tout ce qui est sur la terre, pour ne 
s’attacher qu’à vous et à votre service ! 

S E C O N D P O I N T. 

Jour de confusion. 

Quiconque aura rougi de moi et de mes 
paroles devant cette nation adultère et péche- 
resse , le Fils de l'Homme rougira' aussi de 
lui , quand il viendra dans , sa gloire. Jesus- 
Christ, dans ce grand jour , couvrira de con- 
fusion , et rougira de reconnoître ceux qui 
auront rougi de lui , qui auront eu honte de 
se déclarer pour lui, c’est-à-dire, de pra- 
tiquer sou Évangile et de &c soumettre à sa 
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oi. Or on en peut distinguer de trois sortes. 

i°. Les premiers rejetent Jesus-Christ et 
ion Evangile, par amour pour ce monde, 
mur les biens , les plaisirs , les grandeurs 
le ce monde. Ils préfèrent la satisfaction 
irésente de leurs passions à l’espérance des 
>icns à venir , l’éclat passager de ce monde 
:orrompu à toute la gloire du siècle futur, 
'•'îi les promesses ni les menaces de Jesus- 
Christ ne les touchent point ; ils n’osent se 
ier à lui, et renoncer , sur sa parole, au 
aux bonheur de cette vie périssable, pour 
nériter le véritable bonheur de la vie éter- 
lelle. Mais quelle sera leur confusion, lors- 
qu’ils verront Jesus-Christ dans sa gloire, et 
ju’ils comprendront les conséquences du 
:hoix insensé qu’ils ont fait ; lorsqu’ils com- 
pteront ce monde qu’ils auront aimé, avec 
e monde nouveau qui s’offrira à leurs yeux ? 

2 °. Les seconds onthonte de Jesus-Christ 
levant les hommes , et n’osent pratiquer son 
évangile par respect humain. Tantôt c’est la 
oi , et tantôt c’est la vertu que l’on trahit. 
Du craint pour sa fortune, pour son repos , 
tour sa réputation. On veut eue comme les 
titres, on ne, veut point se distinguer , on 
>met de faire le bien par crainte , et on fait 
c mal par complaisance. 11 faut parler et agir 
omiae les autres, pour éviter les discours 
oalius , les railleries et les reproches des 
utres. A la vue d’une telle conduite , la 

B 6 
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conscience murmure , mais les hommes ap- 
plaudissent : quels hommes et quels applau- 
dissemens IMais alors Jésus , dans sa gloire, 
environné de ses Anges /réprouvera, con- 
damnera , rejetera avec opprobre , et ces 
hommes pervers qui se seront fait craindre 
et ces lâches déserteurs qui les auront craints. 

3°. tes troisièmes sont ceux qui ont home 
de se soumettre à la loi de la pénitence. Ce 
n’est point ‘devant le monde, et aux yeux 
des hommes, que ces- personnes ont honte 
de J esus-Christ et de ses préceptes c’est à 
leurs propres yeux, et devant un seul' hom- 
me qu’elles n’osent s’humilier et faire l’aveu 
sincère de leurs fautes pour en obtenir le 
pardon. Maudite honte ! Faut - il que tu 
empêches tous les jours tant de conversions^ 
et que tu mettes le comble aux péchés dans 
lie lieu même où ils devroient être effacés ■?* 
Hélas ! cette anae étoit touchée de Dieu , 
affligée de ses désordres, repentante de ses - 
crimes; un mot, et elle en étoit délivrée». 
Elle n'a osé , elle a plus craint un homme 
que J-esus - Christ elle a préféré l'estime- 
d’un homme à l’amour de Jésus - Christ ;• 
son ©r 2 ;ueil et sa lâcheté l’ont retenue dans 
lies fers, ses liens se sont- fortifiés, ils $e sont 
multipliés , et la mort même ne les a pas 
p brisés. Mais alors ces péchés seront exposés 
au. grand jour , ils paroîtrom avec toute leur- 
laideur aux yeux de tous les hommes , ans: 
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yeux de Jesus-Christ et de tous ses Anges. 
Où se cacher, où s’abîmer , où s’anéantir? 
Professons donc notre foi , pratiquons notre 
loi avec un courage digne de celui qui en est 
l’auteur, et qui en sera un jour,, aux yeux de 
V univers, le juge et le glorieux rémunérateur!' 

X R o i s i è m e Point» 
Jour de justice. 

Et alors il rendra à chacun selon ses œuvres* 
Pesons ces quatre mots. 

i°. Alors. Ne soyons point surpris de 
l’injustice que nous voyons régner sur la 
terre. Ce n’est point ici le règne de la jus- 
tice , on en a quelque idée , mais on man- 
que de lumières , de puissance er le plus 
souvent de volonté pour l’exercer. La gloire 
et les récompenses sont souvent données à 
ceux qui les méritent le moins, tandis que 
ceux qui les méritent le plus en sont frustrés , 
et se trouvent dans le mépris et l’oppression. 
Ne nous plaignons pas inutilement de ce 
désordre, tâchons seulement de ne le pas 
commettre, souffrons-le patiemment , Dieu 
le souffre lui-même. Son jour viendra , et 
alors il réparera l’injustice etrétablira l’ordre. 
Ne cherchons point noue récompense dans 
ce monde , nous la chercherions en vain , et 
ce que nous ferions pour une récompense 
temporelle, nous feroit perdre l’éternelle. 
Attendons avec patience le temps de Dieu, 
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renvoyons-lui.notre cause, ci alors notre at- 
tente ne sera pas vaine. 

2 °. Il rendra. Qui ? Jésus - Christ lui- 
même qui nous en assure ici , notre Dieu 
et notre Sauveur. Il rendra en Dieu et en 
Sauveur , auxbons qui faurontservi et aimé, 
un bonheur pur dans sa jouissance , im- 
mense dans sa grandeur , éternel dans sa 
durée; aux méchans qui l'auront méprisé et 
outragé , un supplice incompréhensible dans, 
sa nature, infini dans son étendue, éternel 
dans ses effets. 

3°. A chacun . Aux grands et aux petits , 
aux riches et aux pauvres , aux savans et aux 
ignorans.au souverainctaudernier des sujets j 
à chacun en particulier . distinctement, sépa- 
rément, et non confusément à une nation , 
à une génération , à un ordre , à une société , 
à une congrégation , mais à chacun de chaque 
nation, de chaque ordre, de chaque société, 
à moi en particulier et considéré seul, sans 
aucun autre rapport. Plus d’appui, plus de 
secours, plus de cabale, chacun pour soi et 
rien de plus. 

4°. Selon ses œuvres. Non selon sa dignité, 
son esprit, ses talens, sa naissance et sa ré- 
putation , mais selon ses oeuvres telles qu’elles 
sont en elles-mêmes ; non telles qu’elles ont 
été vues des hommes , louées ou blâmées , 
célébrées ou décriées. Selon scs œuvres ; les 
particulières comme les publiques , les plus 
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II, secrétes comme les plus connues.' Scion ses 
enivres , c’est-à-dire, ses pensées et ses pa- 
roles, ses actions et ses désirs. Selon ses 
a oeuvres , avec toutes leurs circonstances , leur 
i degré de bonté ou de malice, l’intention 
dont elles auront été accompagnées, et tou- 
tes les suites qu’elles auront eues. O mon 
Dieu ! où me cacherai-je en cç grand jour , 
et que trouverez-vous autre chose en moi , 
que des œuvres d’iniquité , que des œuvres 
d’abomination et de réprobation ? Malheu- 
reux que je suis ! je n’ai pas encore com- 
mencé à faire de bonnes œuvres. Commen- 
çons , ô mon ame ! dès ce jour travaillons 
pour le dernier jour , et ne le perdons jamais, 
de vue. 

Quatrième Point. 

Jour d'une certitude indubitable. 

Sans rapporter ici les preuves qu’on peut 
tirer du fond de notre propre cœur, da 
désordre qui règne ici-bas , de là nécessité 
d’une justice et de la nature de Dieu même, 
tenons-nous-en aux paroles de Notre-Sei- 
gneur. Je vous le dis en vérité , il y a quelques- 
uns de ceux qui sont ici présens, qui ne mour- 
ront point qu'ils n aient vu arriver le royaume 
de Dieu dans sa gloire et dans sa puissance , et 
qu'ils n aient vu venir le Fils de l'Homme dans 
son règne. Jésus , pour confirmer ce qü’iit 
vert oit de dire de la gloire de son dernier 
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avènement à la fin des siècles , prédit à ses 
auditeurs des événemens plus prochains, et 
il finit ce discours en les assurant que quel- 
ques-uns d’entre eux ne mourroient point 
sans les avoir vus. Cette prédiction s’est ac- 
complie par trois événemens célèbres. 

i°. La transfiguration , où assistèrent 
trois Apôtres , et qui arriva six jours après 
ce discours. ; • 

2 °. La prédication publique de l’Evangile 
par la force et la vertu du Saint-Esprit, dont 
la descente sur les Apôtres arriva dans l’an- 
née même. 

3°. La victoire de l’Evangile sur l’incré- 
dulité du peuple juif, l’établissement de la 
religion chrétienne sur la ruine de Jérusa- 
lem , de 'son temple et de son culte par la 
vertu de Jesus-Christ , et les prodiges qui 
firent réussir l’entreprise des romains contre 
la nation infidelle et déicide. Cet événement 
arriva environ quarante ans après ce discours, 
l’an soixante-dix de Jesus-Christ. Saint Jean 
Apôtre vécut plus de trente ans après , et 
par conséquent plusieurs de ceux qui en 
entendent ici la prédiction, purent, ainsi 
que lui y en être témoins, et se rappeler, en 
voyant l’événement, les paroles de Jesus- 
Christ qui l’avoit prédit. Pour nous , qui 
rcconnoissons Jesus-Christ, qui le voyons 
et l’adorons régnant dans son Eglise , qui 
voyons sou règne établi par des prodiges 
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innombrables de sa toute-puissance , et son 
Eglise subsistante depuis tant de siècles ; 
pour nous , qui voyons la nation juive 
errante et dispersée , traînant par-tout l’op- 
probre de son crime et de sa réprobation , 
ne pouvant aller nulle part qu’elle n’y voie 
régner celui qu’elle a refusé pour son roi ; 
pour nous , qui sommes témoins de tant de 
merveilles , pourrions-nous ne pas croire, 
ne pas attendre avec une entière certitude 
le dernier avènement de celui qui, en le 
prédisant , a prédit tout ce que nous voyons 
de nos yeux ; et si nous le croyons , pou- 
vons-nous ne pas nous y préparer avec tout 
le soin qui peut dépendre de nous ? 

O Jésus ! quoi de plus capable de m’ani- 
mer à embrasser votre croix, à être et à 
paroître votre Disciple , à pratiquer vos 
maximes, à mener une vie vraiment chré- 
tienne , que cette certitude de votre avène- 
ment, que la foi dans laquelle je suis qu« 
vous viendrez un jour prononcer , selon nos 
œuvres , l’arrêt d’une vie ou d’une mort 
éternelle ! Quelle consolation alors pour 
moi , si j’ai le bonheur de trouver dans mon 
juge celui à qui j’aurai tâché de me con- 
former pendant la vie ! Accordez-moi cette 
grâce, ô mon Sauveur ! afin de participer 
au témoignage glorieux que vous rendrez un 
jour à vos Saints devant l’univers entier î 
Ainsi soit-il. 
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CXXXIX'. MÉDITATION. 

De la Transfiguration de Notre- S rigueur. 

Considérons ici Notre-Seîgneur , Moïse et Elie , 
les Apôtres, les paroles que fit entendre la voix 
de Dieu. Matt. 17. 1-8. Mare. 9. 1-7. Luc. 9. 
28-36. 

Premier Point. * 

De Noire - Seigneur. 

i°. (Comment il se disposa à sa trans- 
figuration. Stx jours après, Jésus prit Pierre , 
Jacques et Jean , et il les mena seuls à l'écart, 
sur une haute montagne , pour prier. i°. Jésus 
choisit seulement trois de ses Apôtres pour 
être les témoins de sa transfiguration. Les 
visions et les révélations ne sont point le 
partage de tous les saints , mais seulement 
de quelques âmes privilégiées , selon le choix 
et le bon plaisir du Sauveur. Félicitons ces 
saints Apôtres du choix que le Seigneur a 
fait d’eux pour leur manifester sa gloire ; 
mais gardons-nous bien de désirer de sem- 
blables faveurs , et jugcons-nous-cn au con- 
traire véritablement indignés. Demandons 

O 

seulement , par leur inteteession , la grâce 
. de profiter des merveilles qu’ils ont vues , 


et d’être pénétrés, comme eux , des gran- 
deurs de Jésus - Christ et de L’éclat de sa 
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oire. a 0 . Jésus les conduit sur une haute 
lontagne que la tradition a toujours appelée 
habor. Si , comme quelques-uns l’ont pré— 
ndu, il n’y avoit point de montagne de 
: nom aux environs de Césarée , vers la 
)urce du Jourdain , 011 Jésus avoit fait 
instruction précédente , on pourroit pré- 
amer que les six jours entièrement révolus t 
u environ huit jours qui s’étoient écoulés 
epuis cette instruction , avoient été un 
:mps plus que suffisant pour que ce divin 
auveur eût pu se rendre au Thabor, situé sur 
:s confins de la Galilée et de la Samarié. 
)uoi qu’il en soit, c’est sur des montagnes 
ue Jésus a opéré la plupart de ses grands 
aystères , pour nous montrer quelle doit 
tre l’élévation de notre cœur au-dessus des 
hoses terrestres; élévation sans laquelle on 
e peut fli méditer utilement ces mêmes 
nystères, ni les goûter , ni en profiter. 
1°. Jésus se mit en prière; et ce fut pendant 
on oraison que Dieu son Père lui conféra 
honneur et la gloire , et rendit témoignage 
sa suprême autorité. Ce n’est que dans le 
ilence et dans la prière que Jésus se mani- 
este à nous. Si nous étions fidelles à ces 
aintes pratiques , que des lumières ne rece- 
Uions-nous pas sur les grandeurs de Jésus , 
:t sur la nécessité de lui obéir ! 

2 0 . De quelle manière Jésus fut-il trans- 
iguré ? Pendant qu il prioit il fut transfiguré 
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devant eux; son visage parut tout autre ; il 
devint resplendissant comme le soleil \ ses ha- 
bits parurent tout èclalans de lumière , blancs 
Comme la neige, et d'une blancheur ejue nul 
foulon sur la terre ne pourroit égaler. i°. De 
la splendeur de son visage. Son visage parut 
tout autre , et sembla n’avoir plus rien de 
terrestre. Il devint tout rayonnant de gloire , 
et resplendissant comme le soleil. La lumière 
divine qui en sortoit, répandoit au loin des 
layons brillans , dont l’éclat , également vif 
et plein de douceur., charmoit les yeux sans 
. les éblouiV. O le charmant spectacle ! O 
heureux les yeux qui vous ont vu , Seigneur, 
dans votre gloire ! Disparoissez, beautés 
terrestres. Qu’êtes-vous avec tous vos appas 
et vos artifices ? Ou’êtes - vous ? Limon , 
cendre et poussière , en comparaison de 
Jésus mon Sauveur. O mon cœur 4 ! si l’éclat 
et la beauté ont pour vous des charmes , 
attaefiez-vous à Jésus t aimez uniquement 
Jésus, qui est la splendeur de Dieu ctl’image 
de sa substance ! 

3°. De l’éclat de ses vetemens. Ses habits 
parut eut resplendissans , et d’une blancheur 
égale à celle de la neige. Ce mélange de 
lumière et de blancheur faisoit sans doute le 
charme des yeux, et formoit la couleur la 
plus ravissante. Non , il n’est point d’art sur 
la terre qiti puisse en égaler la douceur , 
l’éclat et la beauté. En vain le luxe s’épuise 
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n frais et en recherches , pour éblouir nos 
eux et surprendre nos coeurs. Qu’ils Pu- 
issent tout ce que l’art et la nature peuvent 
d fournir; qu’aux couleurs les plus bril- 
lâtes, il joigne la richesse de l’or et l’éclat 
es pierreries , qu’est-ce que tout cela ? qu’un 
;nas de matière grossière et corruptible, 
u’une parure frivole et puérile , qui ne 
eut que corrompre le cœur qui s’y complaît 
t celui qui l’admire. 

4°. De la gloire de son ame. Tout cet 
clat extérieur et ravissant dont Jésus fut 
nvironné , n’étoit qu’une légère émana- 
on de la gloiœ céleste dont jouissoit son 
me bienheureuse , admise à la vision in- 
litive de Dieu dès le premier moment de 
t création et de son union substantielle 
/ec le Verbe. Il n’en est pas ainsi de l’éclat 
ue les hommes se procurent. Qu’il cache 
Duvent de noirceur et de honte ! Que sou- 
mt l’arne est horrible dans un corps doué 
e toutes les qualités extérieures , et décoré 
’un habit resplendissant ! Qu’insensé est 
onc celui qui fixe ses regards sur ce vain 
:lat, etqui y attache son cœur ! Maisheu- 
:ux celui qui s’attache à vous , ô Jésus ! 
’oye gloire n’est point étrangère et em- 
:untée; elle vous est propre et naturelle,; 
dus l’avez cachée pendant votre séjour sur 
terre, pour pouvoir nous instruire et 
lourirpour nous; vous rayez montrée unp 
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fois, pour soutenir notre courage et animer 
notre espérance ; vous vous cachez encore 
dans votre Sacrement , pour être notre nour- 
riture : vous vous manifesterez tout entier 
dans votre royaume , pour être notre béati- 
tude. O que de motifs de vous aimer ! O 
mon cœur ! détachez-vous donc pour tou- 
jours de la terre , pour n’aimer que Jésus , 
pour n’espérer qu’en lui , et ne soupirer 
qu’après lui ! 

Second Point. 

» 

De Moïse cl d'Elie. 

i°. De leur apparition. Et tout à coup on 
vit deux hommes qui s' enlretenoienl avec Jésus; 
savoir , Moïse et Élie. Moïse , le législateur 
des juifs , et Élie, le père des prophètes , 
viennentrendre hommage et en même temps 
témoignage à celui qui est la fin de la loi et 
des prophètes , à celui qui fait succéder la 
vérité aux. ombres et aux figures de la loi , 
et les événemens aux promesses et aux pré- 
dictions des prophètes. Que tout vous 
adore', ô Jésus ! que tout vous rende hom- 
mage ! Vous êtes la fin de toutes choses , et 
tout se rapporte à vous. Promis dès le com- 
mencement du monde, annoncé jusqu’au 
temps de votre venue , prêché par- tout après 
votre retour au ciel , vous êtes l’auteur et le 
consommateur de la foi de tous les siècles. 

2°. De leur gloire. Ils étaient remplis de 
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ajeslé et de gloire , c’est-à-dire , investis de 
splendeur de Jesus-Christ , et revêtus de 
:t air de grandeur et de ce maintien véné- 
ble qui les firent respecter lorsqu’ils vécu- 
nt sur la terre, et qui les firent reconnoître 
i par les Apôtres. Plus nous approchons 
e Jesus-Christ parla méditation de ses mys- 
res et l’imitation de ses vertus , et plus 
ous participons à sa gloire. 

3°. Leurs discours. Et ils s' entretenaient 
? la mort qu'il devoit souffrir à Jérusalem. Us 
entretenoient avec Jésus : et de quoi par- 
>ien t-ils dans cet état glorieux ? De la mort 
u’il devoit souffrir à Jérusalem , par la- 
uelle il devoit accomplir la volonté de son 
ère , le salut des hommes , les figures de 
t Loi , et les oracles des Prophètes , sans 
u’aucune circonstance, aucun trait digno- 
linieet de cruauté dussent lui être épargnés. 

) Jésus ! est-ce donc là un sujet qui puisse 
ous plaire , et duquel vous aimiez à vous 
itretenir avec vos amis , au milieu même 
e votre gloire ! Ali ! je le connois , ô mon 
aaveur ! c’est que vous parler de votre 
tort , c’est vous parler de votre amour ; et 
ourquoi donc , ingrat que je suis , ne vous 
n entretiens-je pas sans cesse , moi qui ai 
té l’objet de ce grand amour , et qui en 
tcueille tous les fruits ? Pourquoi , lorsque 
assiste au sacrifice qui me remet- encore 
ette mort sous les yeux , n’en suis-je pa£ 
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tout occupé , tout pénétré , tout enflammé ! 
O mort ! ô souffrances ! ô excès d’amour ! . 
ne vous payerai -je jamais que dun exces 
d’in gratitude ! , \v V 

T r o-i s T i è m e P o i n 

#jD« AbUrM'’ 

1 °. De leur sommeil. Cependant Pief t n 
itt ceux qui éloient avec lui dormoicnl d'un pro- 
fond sommeil. Lorsque Jésus, arrivé st* la 
montagne, commença à se mettre en p/ière, 
ses trois - confidens s’y mirent avec lui iifflMk 
- bientôt accablés de fatigues , ils selaissëjjlttt 
; aller au sommeil , qui les empêcha de voie 
le commencement de la transfiguration , et 
deur fit perdre une partie de ce magnifique 
spectacle. J-csus excusa leur foiblesse , et ne 
permit- pas qu’ils en fussent entièrement 
privés. Hélas ! que le sommeil nous Jgit 
perdre de grâces et de lumières , dont (PaSt- 
tres plus fervensque nous ont le bonhen^-de 
^.jouir ! Si c’est un sommeil de fbibïesl^èt 
de lassitude, Tesus veut bien-nous le par- 
donner; mais si c’est un sommeil de paresse, 
deJ^cbeté,. de tiédeur , de dégoût , ^d’d jj di 
Sé»,,. d’ennui de son service , not||jptfé 
être étonnés , si nous ne voyî^rd 
^^âp«'.l.es vérités du salut et dàn^^fès 
mystères de J esus-Chri st , si nous nier? 

&jac0n sentiment ni aucun goût.Sorff ifi s 
donc d’un sommeil si funeste ; rep re ndu s 
. l’exercice 
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1’exercice da recueillement et de l’oraison , 
et nous serons éclairés. 

2 0 . De leur réveil. Et s'éveillant , ils virent 
la gloire de Jésus , et les deux homtnes qui s'en - 
tretenoient avec lui. Quelle fut leur surprise ! 
De quels sentimens de frayeur , de joie , 
d’admiration furent - ils agités , lorsqu’ils 
virent la gloire et la majesté du Sauveur au 
milieu de ces deux personnes vénérables qui 
étoient avec lui ! Quels seront l’étonnement 
et le désespoir d’un pécheur , lorsqu’il sentira 
le poids de cette majesté qu’il aura outragée , 
et de cette puissance qu’il aura méprisée ! 
Quelles seront la joie et l’admiration du juste, 
lorsqu’il verra la gloire de son Sauveur qu’il 
aura adoré , aimé et servi , et qu’il en de- 
viendra participant ! Quelle sera la surprise 
de toutes les créatures , au jour de la résur- 
rection universelle, lorsqu’elles verrontjesus 
dans la splendeur des Saints , venir avec la 
majesté d’un juge souverain , pour décider 
de leur sort éternel ! O Jésus ? avant ce ter- 
rible jour , réveillez mon ame de son assou- 
pissement , afin qu’elle vous connoisse , 
qu’elle vous serve et qu’elle vous aime ! 

3 ®. Des paroles de saint Pierre. Alors 
Pierre prenant la parole , lui dit : Seigneur , 
nous sommes bien ici , faisons-y , s'il vous plaît, 
trois tentes , une pour vous , une pour Moïse , 
et une pour Élie. Car il ne savoit ce qu'il disoit, 
tant la frayeur les avoit saisis. Après que les 
Tome IV . j G 
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Apôtres eurent contemplé à l’oisir l’éclat eÉ ^ 
la majesté de leur divin Maître , et qu’ils 
eurent entendu son entretien avec Moïse et 
Elie , ils comprirent que ceux-ci alloient se 
séparer de lui. Alors Pierre , toujours im- 
pétueux quand il s’agissoit de la gloire de 
Jesus-Christ , s’écria: Seigneur, que nous 
serions heureux , si vous nous permettiez 
de demeurer ici avec vous ! Consentez que 
nous élevions en cet endroit trois taberna- 
cles : l’un sera pour vous , le second pour 
Moïse, et le troisième pour Elie. Mais Pier- 
re ■, aussi-bien que ses compagnons , agité 
de différcns mouvemens de surprise , de 
crainte , d’admiration et de joie , tout-à-la- 
fois effrayé , ébloui et enchanté delà grandeur 
■et de la nouveauté du spectacle , n’étoit pas 
à lui , et ne comprenoit pas ce qu’il disoit. 
La terre n’est pas le lieu de la jouissance. Sî 
Dieu quelquefois nous y fait sentir la dou- 
ceur de sa présence, c’est une faveur passa- 
gère qui ne nous est accordée que pour nous 
animer à travailler et à souffrir pour lui, 

Quatrième Point. 

De la voix de Dieu. 

Pierre parloit encore , lorsqu'une nuée écla-+ 
tante les couvrit : et il sortit de cette nuée une 
voix qui dit : Celui-ci est mon Fils bien-aimé 
en qui j'ai mis toutes mes complaisances ; écou - 
ta-le. A ces paroles , les Disciples tombèrent le 
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tisage contre turc , et furent saisis de frayeur . 

i°. De la fiaveur que cette voix causa 
aux Apôtres. Pierre avoit à peine fait sa de- 
mande , qu’un nouveau spectacle s’offrit à 
leurs yeux. Une nuée brillante parut sus- 
pendue sur leurs têtes , et attira quelque 
temps leurs regards et leur admiration. Cette 
nuée lumineuse s’abaissa lentement vers la 
terre, et enveloppant Jésus avec eux comme 
sous un pavillon rayonnant , ils en furent 
investis. A cette vue, la frayeur des Apôtres 
augmenta; et ce qui y mit le comble, fut une 
voix céleste et majestueuse qui , sortant de la 
nuée, se fitentendredistinctementà leurs oreil- 
les. C’est alors que cédant à leur crainte , ils 
tombèrent le visage contre terre , ne sachant 
ce qu’ils alloieht devenir. Ah ! Seigneur , si 
votre voix est si redoutable à vos amis qu’elle 
vient instruire , que sera-t-elle à vos enne- 
mis lorsqu’elle viendra les condamner ! 

2 °. Des paroles que proféra cette voix. 
Voici les paroles de Dieu même , sorties du 
sein de sa gloire , et adressées à tous les 
hommes , en leur donnant Jesus-Christ pour 
Maître : Celui-ci est mon Fils bien-aimé en qui 
j'ai mis toutes mes complaisances , toute mon 
affection , en qui je trouve toutes mes déli- 
ces ; écoulez-le avec la soumission et la doci- 
lité qu’a droit d’attendre de vous le Maître 
que je donne à l’Univers. Dans cet oracle 
pous avons une instruction et un coraman- 
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dement ; une instruction qui nous apprend 
que devant Dieu il n’y a rien de grand , de 
bon , d’estimable , de digne de ses regards , 
de son approbation et de son amour , que 
Jesus-Christ, que ce qui est uni à Jésus- 
Christ , que ce qui est fait pour Jesus-Christ, 
par son esprit et par sa grâce; une instruction 
qui nous apprend que tout ce qui est hors de 
Jesus-Christ , tout ce qui s’appelle grandeur 
et gloire mondaine, telle qu’elle soit, n’est 
rien devant Dieu , qu’il n’en sera pas fait 
mention dans toute l’éternité, et qu’elle n’est 
souvent que crime et abomination à ses.yeux. 
Est-ce sur cette instruction que nous réglons 
notre estime ? Dans cet oracle, nous avons 
encore un commandement par lequel il nous 
est ordonné d’écouterJesus-Christ, de croire 
sa doctrine , de pratiquer sa loi, d’imiter ses 
exemples , de prendre son esprit , de suivre 
ses maximes. Or est-ce Jesus-Chri6t que nous 
écoutons ? N’est-ce pas plutôt le Démon , 
le monde , nous-mêmes, notre humeur et 
nos passions ? Écoutons-nous Jesus-Christ , 
lorsqu’il nous dit de renoncer à ce péché , 
de rompre cette habitude , de résister à cette 
passion , d’étouffer ces mouvemens de notre 
cœur , de réprimer nos sens , de retenir nos 
regards , d’arrêter notre langue; lorsqu’il nous 
dit de fuir la dissipation, de nous tenir dans 
le recueillement, de nous livrer à la prière 9 
à la lecture des livres saints , à la méditation ? 
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Ah ! n’étouffons-nous pas sa voix , ne nous 
fermons -nous pas les oreilles pour ne pas 
entendre , n’y résistons-nous point ouverte- 
ment lorsque nous l’entendons? S’il en est 
ainsi , comment nous présenterons - nous 
donc devant ce Dieu outragé , comment en 
serons-nous reçus ? 

3°. De la fin qu’eut ce spectacle, u Mais 
Jésus s’approchant d’eux, les toucha, et leur 
dit : î» Levez-vous et ne craignez point. Alors 
levant les yeux , et regardant de tous côtés , ils 
ne virent que Jésus qui étoit demeuré seul avec 
eux. La voix ayant cessé de se faire entendre , 
le spectacle finit, la nuée se dissipa , Moïse 
et Élie disparurent , et Jésus reprit sa forme 
ordinaire : cependant les Apôtres . restoient 
toujours prosternés contre terre , etn’osoient 
lever les yeux. Mais ce divin Maître s'appro- 
chant d'eux avec bonté , les toucha , et leur dit : 
Levez-vous , tt ne craignez rien. Rassurés par 
la parole du Sauveur , ils se levèrent , et 
ayant regardé ce qui se passoit , ils ne virent 
plus avec eux que Jésus seul, et rendu à son 
état ordinaire. Heureux celui à qui Jésus dit: 
Levez - vous , et ne craignez rien! Heureux 
celui qui est avec Jésus , qui en tout et par- 
tout ne voit quejesus , etn’agit quepour lui ! 

O Jésus ! vous êtes mon unique Maître , 
et quel bonheur n’est-ce pas pour moi que 
d’être votre Disciple ! Faites que je vous 
écoute avec docilité , vous et l’Église -par 
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laquelle vous me parlez ! Faites que je 
îi’écoute jamais de voix opposée à la vérité , 
que je croie avec assurance tout ce que vous 
m’avez enseigné, que je pratique tout ce que 
vous m’ordonnez ! Faites -moi vivre dans 
1 attente continuelle de ce jour où vous 
-ïé formerez mon corps, tout vil et tout abject 
qu’il est , pour le rendre semblable à votre 
corps glorieux, et pour me faire part de la 
félicité dont vous nous montrez urr essai 
dans votre glorieuse Transfiguration* Ainsi 
soit-il. 


C X L e . MÉDITATION. 

Ér.UUiin deJéius-Chrisl avec les trois Âpolrci 
en descendant du Thabor, 

Observons la défense que Jésus fait à ses Apôtre.3 $ 
la question que font les Apôtres à Jésus-Christ ; 
et fa réponse que leur fait ce divin Sauveur, 
JMàtt. 19. 9-13. Marc. 9. 8-12. Luc. 9. 36 . 

Premier Point. 

De la défense que Jésus fait à ses Apôtres . 

Et comme ils descendaient de la montagne , 
Jésus leur défendit de raconter à personne es 
qu'ils avoient vu , jusqu'à ce que le Fils de 
l'Homme fût ressuscité d'entre les morts. 

i°. Raison de cette défense. On peut 
penser que Jesus-Christfit cette défense pour 
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ne pas exposer la vérité d’un si grand évé- 
nement à l’incrédulité , aux doutes , à la 
' critique , sur-tout dans des conjonctures ou 
la malignité des juifs tournoit tout en poison, 
et où les Apôtres eux- mêmes , grossiers en- 
core* et imparfaits , ne goûtoient pas les cho- 
ses de Dieu ; mais après que ce divin Messie , 
reçu dans le séjour de sa gloire , eut comi 
muniqué son Esprit à ses Disciples , et qu’il 
eut répandu sur eux la plénitude de ses 
lumières , leur témoignage ne souffroit plus 
de difficulté , et il étoit convaincant. 

s°. Obéissance des Apôtres à cette dé- 
fense. Les Disciples gardèrent le silence , et 
ne dirent pour lors rien à personne de ce qu'ils 
avoient vu. Les Apôtres gardèrent le secret 
sur ce qu’ils avoient vu , pendant tout le 
temps qu’on leur avoit défendu d’en parler. 
Peut-être n’eurent- ils pas, pour le garder , 
beaucoup de violence à se faire ; les évé- 
nemens extraordinaires qui se succédoient 
continuellement les uns aux autres, les dif- 
ficultés , les questions et le trouble même 
qu’excitoient parmi eux la plupart des dis- 
cours de Notre-Seigneur, les occupoient de 
telle sorte , qu’ils parurent avoir oublié eux- 
mêmes le grand spectacle qu’il leur étoit 
ordonné de tenir secret. Mais ils s’en sou- 
vinrent après sa résurrection , et alors avec 
quelle effusion de cœur en parloient-ils ! 
Nous avons vu sa gloire , dit saint Jean dès 
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le commencement de son Evangile , mah 
une gloire telle qu'elle convenoit au Fils unique 
de Dieu. Et saint Pierre , dans sa seconde 
Épître , s'écrie : Nous ne vous annonçons 
jras , 'comme les gentils , desDieux inconnus 
que personne n’a jamais vus , des Dieux 
dont on compose de longues généalogies , 
et dont on débite de doctes fables qui n’ont 
jamais eu de témoins. Pour nous nous vous 
parlons de la présence, de la vie de Jésus- 
Christ, et c’est après avoir été spectateurs de 
sa grandeur , après avoir vu de nos yeux la 
splendeur de sa gloire , et avoir entendu de 
nos oreilles la voix du Père’ sur la montagne 
sainte. O mon ame ! voilà donc le Dieu que 
tu sers , en qui tu crois , en qui tu espères ; 
quels doivent être ta joie , ta ferveur , ton 
amour , au service d’un si grand et d’un si 
tendre Maître ! 

3°. Embarras des Apôtres sur cette défense. 
Ils tinrent la chose secrète , mais ils s'entre- 
demandoient ce qu il voulait dire par ces mots : 
Après qu'il seroit ressuscité d'entre les morts. 
Ce n’étoit pas la défense que leur faisoit 
Jésus , de dire ce qu’ils avoient vu qui les 
embarrassoit , c’étoit plutôt la permission 
qu’il leur donnoit de le publier après qu’il 
seroit ressuscité d’entre les morts. Ils n’en- 
tendoient rien à ces dernières paroles. Ils 
croyoient bien que Jésus rétabliroit le royau- 
me d’Israël , qu’il en étoit le roi , et qu’il 


Digitized by Google 



140 e . Méditation. 5 -j 

se feroit reconnoître pour tel ; mais ils ne 
s’imaginoient pas que ce pût être après sa 
mort ; et jamais homme en effet n’a formé 
un pareil projet de royauté. Ils savoient bien 
que tous les hommes dévoient ressusciter à 
la fin du monde ; mais Jésus leur parloit de 
sa résurrection comme d’un événement pro- 
chain , et auquel ils dévoient survivre , et 
c’étoitpour eux un nouveau sujet d’embarras 
et une source de nouvelles questions qu’ils 
ne pouvoient résoudre. Ah ! que nous som- 
mes aveugles dans les œuvres de Dieu, si la 
foi rie nous éclaire ! Que les voies de Dieu 
sont élevées au-dessus de nos foibles lumiè- 
res ! Non, non, la religion chrétienne n’est 
point une invention humaine , ce n’est point 
un tissu de doctes fables, composé et arrangé 
par l’esprit de l’homme. On y sent par-tout 
la majesté de l’Etre suprême , la sagesse et 
la puissance de celui qui a créé le monde , 
réglé la durée des temps , et disposé de tous 
les événemens comme de toutes les parties 
de l’Univers. 

Second Point. 

De la question que font les Apôtres à 
Jésus-Christ, 

. Alors ils lui demandèrent : Pourquoi les 
pharisiens et Us scribes disent-ils qu'il faut 
qu'Elie vienne auparavant ? 

i°. De leur discrétion. Les dernières 
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paroles de Jésus-Christ causoient de rem- 
barras aux Apôtres., et ils n’entendoient 
point ce qu’il leur disoit de sa* résurrection; 
cependant ce n’est point sur cela qu’ils l’in- 
terrogent. Le respect qu’ils ont pour lui les 
retient. 11 est leur maître , et c’est lui qui 
leur a parlé : il sait jusqu’à quel point il doit 
les éclairer et les instruire , et ils ne se croient 
pas permis d’en demander davantage. Imi- 
tons leur discrétion, lorsque dans l’en- 
seignement de l’Eglise , ou dans le texte des 
livres saints, il se trouve quelque obscurité , - 

quelque difficulté; e’est Dieu notre, Père * 
c’est l’Eglise notre Mère qui nous parlent , 
écoutons avec docilité et respect. Tant de 
questions que l’on se plaît à accumuler , ne 
sont souvent que l’effet de la témérité, de 
la présomption , de l’orgueil , quelquefois 
même de l’incrédulité et de Japostasie. 

2 a . De l’objet de leur question. Ce fut 
la doctrine qu’enseignoient les pharisiens et 
les scribes au sujet d’Elie. Ces faux docteurs, 
ennemis de Jesus-Christ et de son royaume 
abusoient de la prophétie de Malachie , ou 
Dieu dit : Je vous enverrai le prophète Elie r 
avant que te grand jour du Seigneur arrive # 
jour de trouble et de confusion. D’après ces 
paroles , ils di^oient : Elie n’est point venu r 
il n’a point paru, Dieu ne l’a point envoyé * 
par conséquent ce Jésus que vous écoutez, 
et que vous suivez , n’est, point le Messier 
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sous qui doit arriver le grand et terrible jour 
du Seigneur dont parle le prophète. Il y aura 
toujours de ces faux docteurs qui interpré- 
teront l’Ecriture à leur gré, conformément 
à leurs préventions , à leurs animosités , à 
leurs passions. C’est à Jésus -Christ à nous 
donner l’intelligence des Ecritures , c’est-à- 
dire, à son Eglise,» toujours conduite par 
son esprit ; il est d,e notre devoir de la con-- 
sulter et de l’écouter. Quand elle a parlé , il 
ne reste plus de questions à faire. 

3°. De l’occasiqn de cette question. Les 
Apôtres proposèrent leur question en ces 
termes : Pourquoi donc les pharisiens et les 
scribes disent-ils qu'il faut qu'Èlie vienne aupa- 
ravant ? Cette question pouvoit être liée à 
l’apparition qu’Élie venoit de faire , et dans 
ces sens , les Apôtres auroient demandé si 
cette apparition étoitdonc l’accomplissement 
de ce que disoient les scribes , et de ce 
qu’avoit prédit le prophète. Elle pouvoit 
encore être liée à la défense qu’on leur fai— 
soit de parler de la vision qu’ils avoient eue , 
comme s’ils eussent dit : S’il nous étoit per- 
mis de parler, nous pourrions répondre aux 
pharisiens , qu’Élie est venu , et que nous 
l’avons vu. Faudra-t-il donc les laisser dire 
qu’Élie n’est pas venu , et ne leur rien ré- 
pondre ? Enfin elle pouvoit être liée à la 
retraite d’Élie, comme s’ils eussent dit : Élie 
»’a paru qu’un instant, et ensuite il a disp ' 
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paru. Que faut-il donc penser de ce qtre 
disent les pharisiens et les scribes ? Se trom- 
pent-ils , ou bien Élie reviendra-t-il en effet 
avant que vous rétablissiez le royaume d’Is- 
raël ? Plus Dieu nous communique de 
lumières, etplus on voit de difficultés qn r on 
est incapable de résoudre. On peut proposer 
ses doutes, mais avec modération, et sans 
prétendre tout savoir ; mais avec respect , 
humilité , et non pour contredire et dis- 
puter mais avec prudence , en ne nous 
adressant qu’à ceux que Dieu nous a donnés 
pour maîtres , et que l’Eglise avoue, et non 
à ceux quelle condamne et rejette. 

Troisième Point. 

De la réponse de Jésus- Christ aux Apôtres. 

i°. De la venue future d’Élie. Jésus leur 
répondit : Il est vrai quElie doit vcniY aupa~ 
ravant po?ir rétablir toutes choses , et qu'il 
souffrira beaucoup et sera rejeté avec mépris , 
ainsi que le Fils de l'Homme , selon ce q\ti a 
été écrit. C’est-à-dire, il est vrai qu’Éiie doit 
venir d’abord, qu’il est prédit de lui qu’à 
son arrivée il travaillera à renouveler dans 
les hommes la première innocence, à rap- 
peler les enfans à la piété des pères , et à 
remettre en vigueur la pratique de la péni- 
tence , de la foi , de toutes les vertus; mais 
ne vous imaginez pas qu’il doive le faire sans 
être méprisé des hommes , sans essuyer bien 
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des insultes, et sans être exposé à bien de 
mauvais traitemens. Destiné à préparer les 
voies du Christ, il doit avoir un sort sem- 
blable au sien. Mais cet Élie qui doit venir 
avant moi et disposer les enfans d’Israël à 
l’établissement dé mon règne, cet Élie est 
venu dans la personne de Jean - Baptiste. 
Ainsi l’erreur des scribes étoit de s’attacher 
trop à'ia lettre, et d’entendre de la personne 
même d'Élie , ce qu’il ne falloit entendre 
que de l’esprit et de la vertu d’Élie. Quoi 
qu’il en soit, il y a ordinairement plus de 
curiosité que d’utilité à rechercher ce qui 
arrivera à la fin du monde; aussi Notre- 
Seigneur ramène toujours l’espritdes Apôtres • 
aux événemens présens, à sa mort et à sa 
passion. Ce qui doit donc ici nous intéres- 
ser le plus , c’est que Notrc-Seigneur a souf- 
fert pour nous; c’est que ceux qui l’ont 
annoncé, soit avant, soit après sa venue , 
ont tous souffert persécution ; c’est que , si 
nous voulons vivre en vrais chrétiens , nous 
devons nous attendre à la persécution. 

2°. De la venue d’Élie déjà passée. Mais 
je vous déclare qu'Elie est déjà venu , et ils ne 
Vont point connu ; ils ont fait à son égard tout 
ce qu'ils ont voulu , selon ce qui en avoit été 
écrit. Ils feront souffrir de même le Fils de 
l'Homme. Le premier crime^des scribes et 
des pharisiens fut de n’avoir pas reconnu la 
venue d’Élie dans . la personne de Jeao. 
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Leur orgueil, leur jalousie , leur haine contre 
Jésus les aveuglèrent. Il est vrai que Jean, 
interrogé de leur part , leur répondit qu’il 
n’étoit pas Élie; mais en leur disant qu’il 
étoit la voix prédite par Isaïe , il leur en 
disoit assez ; et s’ils eussent eu le cœur droit, 
ils eussent été à celui à qui Jean les ren- 
voyoit,' et ils en auroient appris ce qu’on 
pensoit de Jean lui - même. Leur second 
crime fut de persécuter saint Jean , de le 
maltraiter , de le bannir, et peut-être même 
d’avoir trempé dans L’arrêt de sa mort. Leur 
troisième crime , qui alloit bientôt mettre le 
comble à tous les autres , étoit la mort du. 
Messie ; c’est toujours là où Notre-Seigneur 
ramène l’esprit de ses Disciples en les ins- 
truisant. Ne reconnoissons-nous pas en tout 
ceci le crime du monde, auquel peut-être 
nous participons ? Beaucoup de discours sur 
la religion , mais en même temps on mécon- 
noît les prophètes que Dieu nous envoie* 
pour soutenir cette même religion , pour 
nous la faire connoître et nous la faire pra- 
tiquer. On ne consulte point 1 Eglise pour 
distinguer les vrais d’avec les faux prophètes, 
on ne consulte que ses passions et ses pré- 
jugés : on exalte ceux qui nous laissenttran- 
quilles dans nos désordres et dans nos 
erreurs ; pour ceux qui , dans l’esprit de Jean 
et d’ Élie , tonnent et menacent, on les hait, 
on les décrie ; on les persécute. Conduite 
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qui aboutit à perdre la foi et la religion , à 
ne plus connoître de Messie ni d’Eglise , à 
trouver bonne toute religion, et à n’enayoir 
aucune.- s . 

3°. De l’intelligence des Disciples. Alors 
les Disciples comprirent que c'étoit de 'Jean-. 
Baptiste quil leur avoit pprlé. Nous devons 
bien le comprendre aussi nous-mêmes , car 
c’est pour la troisième fois que nous voyons 
la prophétie de Malachie citée et toujours 
entendue de saint Jean-Baptiste. La première 
fois par l’Archange Gabriel parlant à Zacharie, 
la seconde par Jesus-Christ même parlançan 
peuple , la troisième par Jesus-Christ encore , 
dans le temps qu’il instruit ici ses trois plus 
chers Disciples. La sagesse de Dieu a mis 
dans sa divine parole assez de clarté pour 
conduire les cœurs droits . et assez d’obscu- 
rité pour aveugler les esprits présomptueux. 
Ne nous occupons donc pas tellement de ce 
qui arrivera au dernier, jour du monde , et 
au dernier avènement du prophète Élie , que 
nous nenous occupions encore du dernier 
jour de notre vie , qui n’est pas éloigné , et 
du soin de profiter des instructions que Dieu 
nous donne par les prophètes, qu’il nous 
envoie pour nous préparer à ce dernier jour. 
Notre Élie , notre Jean - Baptiste , c’est ce 
prédicateur zélé, ce directeur éclairé , ce pas- 
teur vigilant, ce livre instructif et touchant» 
Comment en profitons-nous ? 


Digitized by Google 



64 L'Evangile médité. 

Faites, Seigneur, que je mette à profit 
toutes les grâces que me prodigue votrè 
arapur ! Faites que tout se renouvelle , sinon 
dans toute la terre , au moins dans mon 
cœur, afin que vous y ‘régniez dans le temps 
et dans l’éternité ! Ainsi soit-il. 


C X LI e . MÉDITATION. 

Délivrance d'un jeune homme possédé dès son 
enfance par un Démon sourd et muet. 

Le Texte sacré nous fournit ici les réflexions le* * 
plus solides sur la Foi, sur la passion dominante 
et sur la Prière. Matt. 17. 14-20. Marc. g. 

♦ i5-28. Luc. g. 27-44 

Premier Point. 

De la Foi. 

* 

D E l’afFoiblissement de la foi , et 
d’abord des causes de cet affoiblissement. La 
première , c’est la communication avec ceux 
qui n’ont point de foi. Le jour suivant , 
comme ils descendoient de la montagne 
une grande multitude de peuple alla au- 
devant de Jésus, qui étant venu au lieu où 
étoient ses autres Disciples, vit une grande 
multitude de personnes autour d’eux, et des 
scribes qui disputoient avec eux. Les neuf 
Apôtres que Jésus avoit laissés au pied de la 
montagne, étoient encore remplis de ceue 
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foi' pour laquelle ils avoient , au nom de 
leur maître, chassé les démens, et opéré 
tant de miracles dans le cours de leur mis- 
sion. Mais, pour leur malheur, pendant 
l’absence de Jesus-Christ , et dès le matin , 
avant qu’il fût descendu de la montagne, les 
scribes ses ennemis vinrent les trouver* et 
.entrèrent en dispute avec eux. 11 faut que la 
religion soit bien affermie en nous , pour 
qu’elle ne souffre rien des contradictions 
des impies , des libertins et des hérétiques. 
Quoiqu’on soutienne le parti de la foi contre 
ses adversaires , il n’arrive que trop souvent 
qu’on sort de ses disputes, ou de la lecture 
des livres qui les contiennent , avec une foi 
affaiblie et, presque chancelante. Le plus sûr 
est d’imposer silence à se$ ennemis de la 
religion et des moeurs , ou de fuir leur ren- 
contre, et de s’interdire la lecture de tout 
livre dangereux, à moins que les devoirs de ’ 
notre état ne nous y engagent ; et alors en- 
core doit-on craindre, prier, et veiller. La 
seconde cause de l’affoiblissemcnt de la foi , 
c’est la giandeur des obstacles. Quand Jésus 
fut venu vers le peuple, un homme s’ap- 
procha de lui , se jeta à ses genoux , et lui 
dit : Seigneur , ayez pitié de mon Jils qui est 
lunatique , et qui souffre beaucoup , car il tombe 
souvent dans le feu et souvent dans l'eau. Je 
l'ai présenté à vos Disciples , mais ils n'ont pu 
le guérir. Les Apôtres avoient entrepris cette ' 
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guérison , mais avec une foi foible et lan- 
guissante. Environnés d’une foule de peu- 
ple , observés et peut - être défiés par lea- 
scribes, avec qui ils venoient de disputer , 
lorsqu’ils virent ce possédé , et qu’ils eurent 
appris la durée et la violence de la posses- 
sion , ils entrèrent en défiance, et la défiance 
n’opère point les miracles. Hélas ! n’est-ce 
pas ainsi que notre foi s’affoiblit si souvent! 
N’entrons - nous pas en défiance des ^pro- 
messes que J esus-Christa faites à son Eglise , 
lorsque nous voyons les ravages que le 
démon y cause ? Ne pensons-nous point que 
tout est perdu et que le mal est sans remède, 
et cette défiance ne fait- elle pas naître en 
nous des doutes sur la religion même ? Ne 
sommes-nous point tentés de croire qu’on 
ne peut plus discerner la vérité , que tout 
est indifférent, et que toutes les religions 
'.sont égales. 2 °. Du scandale de l’affoiblisse- 
metu de la foi. La foi ne s’affoiblit point 
sans causer un scandale qui se communique 
insensiblement si l’on n’y apporte un prompt 
remède. Nous voyons ici la contagion, que 
répandit l’affciblissemeut de la foi, et la 
funeste impression qu’il fit d’abord sur les 
. Apôtres. Malgré leur défiance intérieure 
qu’ils se dissimuioient à eux-mêmes , ils- ne 
laissèrent pas d’agir au-dehors , et d’ordon- 
ner au démon , au nom de leur maître , de 
sortir du possédé ; mais cet ordre donné 
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avec tme foi chancelante , n’eut pointd’effet. 
Les Apôtres en furent étonnés , et sans 
doute que leur foi en reçut encofe une nou- 
velle atteinte. La contagion de l’affoiblisse- 
merçt de la foi se répandit ensuite sur le père 
de l’enfant. Il étoitvenu dans l’espérance de 
trouver un remède assuré à son malheur; 
mais lorsqu’il vit que le démon résistoit aux 
Apôtres , il ne sut plus ce qu’il avoit à espé- 
rer ou à craindre ni si le maître auroit plus 
de pouvoir que les Disciples. Cette conta-»» 
gion se répandit sur le peuple. Accoutumé 
comme il l’étoit avoir toute la nature obéir 
au nom de Jésus , ce dut être pour lui un 
grand sujet d’étonnement et de scandale , 
lorsqu’il vit ce nom invoqué en vain , et il ne 
ptft se faire que sa foi n’en fût ébranlée* 
^Enfin ce fut un scandale pour les scribes 
eux-mêmes , qui s’en firent un sujet de 
triomphe , et un motif de s’endurcir dans 
l’incrédulité. Chacun doit s’examiner ici, et 
voir si dans son état il ne contribue pas à 
l’affoiblissement de la foi , s’il parle et agit 
toujours comme persuadé et pénétré des 
vérités de la foi. Que îafoi devienm oit vive , 
si les fidelles s’animoient par des exemples 
réciproques ! mais qu’elle dépérit aisément , 
lorsqu’on se scandalise mutuellement! 3 °. De 
l’effet de l’affoiblissemcnt de la foi. L’effet le 
plus ordinaire, c’est l’infidélité consommée, 
Jésus ayant entendu de la bouche du père 
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du possédé , que ses Disciples n’avoient pn 
le guérir , et connoissant les dispositions dû 
cœur de tous les assistans , il s’écria : 0 race 
incrédule et perverse ! jusqu'à quand serai-je 
avec vous , jusqu à quand vous soujfrirai-jt ? 
Nous voyons dans ces paroles combien le 
peu de foi outrage Dieu, offense Jesus- 
Christ. Que la menace qu’il fait d’abandon- 
ner ceux qui laissent ainsi affoiblir leur foi, 
est terrible ! Menace qui ne tarda pas à 
s’exécuter sur la nation juive; menace qui 
s’est exécutée depuis sur plusieurs nations 
chrétiennes ; menace enfin qui s’exécute 
tous les jours sur une infinité de particu- 
liers. Craignons pour nous, et efforçons- 
nous de ranimer la foi dans notre cœur et 
dans celui des autres. * 

2 °. De l’affermissement delà foi. Ce qui 
est capable de ranimer notre foi, c’est, i°. la 
présence de Jesus-Christ ou de celui qui 
nous tient sa place, u Aussitôt tout le peuple 
ayant aperçu Jésus, fut saisi d’étonnement 
et de crainte , et étant accouru ils lesaluèrent.»j 
Pourquoi ce peuple est -il saisi d étonne- 
ment ? Sans doute, parce qu’il n’aitendoit 
pas Jesus-Christ à ce moment précis, ni de 
si grand matin;, peut-être parce que les 
scribes prenoient un prétexte de son absence 
pour le calomnier, et pour assurer qu’on ne 
le reverroit plus. Pourquoi ce peuple est-il 
saisi de crainte ? Sans doute les ennemis de 
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Jésus-Christ craignirent que leur calomnie 
ne retombât sur eux- mêmes , et qu’ils ne 
fussent couverts de confusion par l’éclat d’un 
nouveau miracle; peut-être les amis de 
Jésus-Christ craignirent-ils d’avoir mérité 
ses reproches par leur défiance; peut - être 
même quelques-uns , encore plus foibles , 
craignirent-ils que sa puissance , ainsi que 
celle de ses Disciples , ne vînt à échouer 
contre un mal si violent et si invétéré. Quoi 
qu’il en fût , tous s’empressèrent d’aller à sa 
rencontre pour le saluer, et il leur demanda : 
De quoi disputez-vous ensemble ? 

A cette question , personne n’osa répon- 
dre. Apôtres, scribes, peuples, tous gardè- 
rent un morne silence , qui ne fut inter- 
rompu que par la prière du père affligé. 
C’est ainsi que souvent la présence d’ua 
homme de bien, d’un pasteur, d’un homme 
ferme dans la foi, met fin à toute dispute. 
Absent, on le méprisoit ; présent, on le 
respecte , on le craint. Le silence des enne- 
mis de la foi prouve leur foiblesse , et affer- 
mit la religion dans ceux en qui elle chan- 
celoit. 2 0 . Les actions de Jésus-Christ. Après 
que le père affligé eut exposé à Jésus la 
maladie de son fils , et l’impuissance des 
Disciples pour le guérir; après que Jésus eut 
témoigné sa douleur et son mécontente- 
ment du peu de foi qu’on avoit en lui , il 
dit : Qiion m'apporte ici cet enfant ; et eo 
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parlant an père : Amenez-moi ici votre Jils. 
En vain le démon fit ses derniers efforts, et 
agita alors l’enfant de la manière la plus 
cruelle ;Jcsus-Christ parla, menaça, ordonna 
et il fut obéi ; l’esprit immonde fut contraint 
de sortir , et Jésus rendit au père son fils 
parfaitement guéri. Tous furent étonnés , 
tous louèrent la grandeur de Dieu, et admi- 
rèrent toutes les merveilles que Jésus opé- 
roit. Ah ! que notre foi seroit ferme et iné- 
branlable , si , au lieu d’écouter ou de lire 
tant de vains discours, tant de systèmes de 
religion qui ne portent sur rien , nous médi- 
tions les œuvres de Jésus-Christ , si nous 
les admirions , si nous les aimions, si nous 
nous en pénétrions; notre foi ainsi nourrie 
prendroit tous les jours de nouveaux accrois- 
semens, bien loin de s’affoiblir. 3°. Les 
paroles de Jesus-Christ d’abord au père de 
l’enfant. Ce père ayant marqué son peu de 
foi en disant à Jesns : Si vous pouvez quelque 
chose , ayez pitié de nous, secourez-nous. Jésus 
lui répondit Si vous-même vous pouvez croire , 
tout est possible pour celui qui croit. Oue ces 
paroles sont consolantes ! Demandons avec 
foi , et nous obtiendrons. Ensuite Jesus- 
Christayant dit à ses Apôtres qu’ils n’avoient 
pu faire ce miracle à cause de leur peu de 
foi , il ajouta : Si vous aviez de la joi comme 
un grain de sénevé , vous diriez à cette mon- 
tagne : Passe d'ici là, et elle y passerait , et 
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rien ne vous seroit impossible. Paroles figu- # 
récs, qui ne se doivent pas prendre à la 
lettre , mais paroles bien énergiques pour 
exprimer la toute - puissance de la foi , et 
pour nous faire comprendre combien nous 
en avons peu'! Quels prodiges n’a pas opérer 
cette foi , soit dans l’ordre physique , soit 
dans l’ordre moral ! Sans parler ici du pre- 
mier, combien de pécheurs a-t-on vus , pat 
la puissance de la foi , passer de l’orgueil à 
l’humilité , de la volupté à la mortification r 
de la colère à la douceur, de l’avarice au 
détachement ? Prions donc et pour nous et 
pour les autres avec cette foi à laquelle tout 
-est possible ! 

Second Point, • 

De la passion dominante. 

La possession de cet enfant peut être re~ 
igardée comme la figure d’un cœur possédé 
par une passion dominante. Considérons-en- 
âci tous les caractères. 

i°. L’auteur de cette possession. Cet 
enfant paroissoit n’avoir qu’une maladie 
naturelle , l’épilepsie ; mais à l’observer plus 
attentivement, on reconnoissoit qu’il étoit 
réellement possédé du démon. C’est le dé- 
mon , notre ennemi déclaré , qui allume en 
nous toutes les passions ; c’est lui qui nous 
tente , qui nous, sollicite au péché , qui nous 
insinue ces mauvais désirs ; et si nous l ? ad- 
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mettons une fois dans notre cœur , il tâche 
de s’y maintenir, de s’y fortifier, de s’em- 
parer de tous nos sens et de toutes nos pen- 
sées. Il profite de nos dispositions naturelles , 
de notre humeur, de notre caractère; il s’y 
cache et s’y enveloppe de telle manière , que 
nous confondons ses opérations avec les 
nôtres , et qu’en obéissant à ses suggestions, 
nous pensons ne suivre que notre tempéra- 
ment. Nous nous en prenons à notre nature , 
et quelquefois à son Auteur ; nous nous en 
faisons un prétexte pour excuser nos fautes, 
un motif pour y persévérer , et une raison 
pour nous persuader que nous ne pouvons 
nous corriger ; mais le mal est dans notre 
volonté , qui se laisse, tromper par les artifices 
du démon. 

2°. Le tourment de cette possession. L’état 
de cet enfant faisoit tont à la fois horreur et 
compassion. Lorsque le malin esprit le sai- 
sissoit , il le renversoit , il le rouloit par terre , 
il l’agitoit par de violentes convulsions , il 
sembloit qu’il alloit le mettre en pièces ; 
tantôt il le jetoit dans le feu , et tantôt il le 
précipitoit dans l’eau , où , sans un prompt 
secours, il ne pouvoit manquer de périr. Au 
milieu de ces tourmens, cet enfant poussoit 
des cris effroyables , il écumoit , il grinçoit 
les dents , enfin il desséchoit , et périssoit à 
vue d’œil. Qui ne voit dans cette peinture 
les tourmens affreux que fait souffrir une 
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141 e . Méditation. 7 3 

passion violente à laquelle on a en le mal- 
heur de se livrer ! Ah ! dans celui qui en est 
la malheureuse victime , que de combats , 
que de contradictions ! La fureur, le dépit, 
l’amour', la haine, la crainte , le repentir , 
la rage, le désespoir l’agitent tour-à-tour , 
et lui font souffrir mille cruels supplices : 
encore s’il pouvoit cacher sa home et son 
trouble ; mais le, désordre qui règne dans 
tout son extérieur , découvre aux moins 
clairvoyans le désordre de son cccqr. 

3°. Les intervalles de cette possession, 
le Démon donnoit. à cet enfant quelques 
intervalles qui lui causaient une autre espèce 
de -tourment par la connoissancc qu’il jpre- 
noit de son mal , et par la crainte qu’il avoit 
du retour. La passion a aussi des intervalles : 
s’en faire un mérite, ce seroit orgueil; s’en 
féliciter comme d’une guérison , ce seroit 
erreur : on en doit profiter pour considérer 
la grandeur de son mal , pour s’humilier, pour 
prier , et se préparer par toutes sortes de 
moyens à soutenir le retour de la passion, 
et à résister à toute son impression. 

4 0 . Le danger de cette possession. Le 
dessein du démon dans cette possession , 
étoit de faire périr cet enfant. Ce n’est que 
pour nous perdre éternellement , que le dé- 
mon allume en nous et fomente les passions. 
Ce n’est point pour nous rendre heureux 
qu’il nous porte à la volupté , pour nous 
Tome IV. D 
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enrichir qu’il nous persuade l’injustice r pour 
soutenir notre humeur qu'il nous inspire la 
vengeance : nous faire périr éternellement , 
c’est tout ce qu’il prétend, c’est-là'l’unique 
but qu’il se propose , le reste l’intéresse fort 
peu. Mais puisque nous connoissons ses 
desseins , ne soyons donc pas assez insensés 
et assez ennemis de nous-mêmes , pour nous 
laisser tromper’! 

5 °. I*a durée de cette possession. Jésus 
demanda à ce père depuis combien de temps 
son fils étoit sujet à ces accidens : ce père 
répondit : Depuis U' enfance. Examinons la 
pas’sion qui nous domine aujourd’hui , ‘de- 
mandons-nous depuis quel temps nous y 
sommes sujets, et peut-être trouverons-nous 
que c’est depuis l’enfance. Malheur à ceux 
qui étant chargés de l’éducation des enfans , 
n’apportent pas tous leurs soins à réprimer 
en eux les passions , à écarter d’eux toutes 
les occasions , et à les instruire de la néces- 
sité où ils sont de vaincre leurs penchans et 
de résister aux tentations ! Malheur à l’en- 
fant qui ayaut contracté une mauvaise ha- 
bitude , ne travaille pas à s’en défaire dès 
qu’il est en état de la connoître ! S’il remet 
à s’en corriger, il ne se corrigera plus : de 
l’enfance on' remet à la jeunesse, de la 
jeunesse à un âge plus avancé , d’un 
âge plus mur à la vieillesse , enfin on 
désespère de pouvoir s’en corriger, et on 
meurt. Nous n’avons donc d’autre parti 
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prendre , qu’à commencer aujourd’hui à 
travailler de toutes nos forces à détruire la 
passion que nous connoissons en nous , et 
qui y domine actuellement. 

6°. Les effets de cette possession. Le père 
en connoissoit deux dans son fils : le pre- 
mier , l’instabilité , l’inconstance, le change- 
ment, les variations, ce qui lui faisoit dire 
qu’il étoit lunatique ; le second , l’impuiS- 
sance de parler, ce qui lui faisoit dire que 
son fils avoit un démon muet. On s’aperçoit 
aisément de ces deux effets dans une personne 
esclave de quelque passion. D’un côté , on la 
voit légère et inconstante, passer rapidement 
aux extrémités les plus opposées , et pour 
ainsi dire , tantôt dans l’eau et tantôt dans le 
feu , tantôt d’une joie , d’une dissipation 
excessive , et tantôt d’une mélancolie noire 
et farouche , qui la rend insupportable à elle- 
même. D’un autre côté, on la voit muette 
sur ce qui cause son trouble , muette 
pour découvrir son mal et en demander le 
remède , muette pour prier , muette pour se 
confesser , muette pour tout ce qui pourroit 
procurer sa guérison. Notre-Seigneurvit dans 
cet enfant un troisième effet de la possession , 
que le père n’avoit peut-être pas reconnu , 
savoir, la surdité. C’est le plus terrible et le 
plus pernicieux effet de la passion. On parle 
à ce pécheur que l’on voit marcher dans les 
voies de l’iniquité, ou du relâchement et de 
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la tiédeur. On voit son éloignement pour la 
piété , pour la piière, pour les Sacremens ; 
on lui parle , on l’exhorte , on le presse : mais 
il est sourd et n’entend pas ; il assiste aux 
Sermons, il fait des lectures spirituelles , et 
rien ne lui profite. Les noms de Dieu , de 
Sauveur, de vertu , de devoir, de salut , de 
jugement ,de Paradis , d’Enfer , retentissent 
an vain à ses oreilles : ils ne peuvent pénétrer; 
ils ne présentent aucune idée à son esprit, et 
ne f ont aucune impression sur son cœur. État 
terrible , et qu’on ne peut concevoir ! Vous 
qui le voyez, ô divin Jésus ! vous seul pouvez 
en délivrer. Ordonnez donc à ce démon 
sourd et muet de sortir de mon ame, et alors 
elle entendra votre parole , elle parlera, elle 
bénira votre saint Nom , et louera à jamais - 
l’excès de vos miséricordes ! 

j°, La difficulté de la guérison. Le père 
avoit en vain présenté son fils aux Apôtres ; 
ils ne purent venir à bout de le guérir. Lors- 
que J esus se fut retiré dans la maison , ils lui 
demandèrent pourquoi ils n’avoient pu déli- 
vrer ce possède. Jésus leur répondit que c’étoit 
à cause de leur peu de foi , et que les démons 
de cette espèce ne pouvoient être chassés que 
par la prière et le jeûne. Première difficulté : 
le manque de foi. La foi est également oppo- 
sée au désespoir et à la présomption. Jesus- 
Christ peut tout, ne désespérons donc jamais r 
nous ne pouvons rien , ne nous appuyons 
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donc ni sur nos résolutions , ni sur nous- 
mêmes ; mais faisons de notre côté tout ce 
qui dépend de nous , n’attendons le succès 
que de Jesus-Christ. Seconde difficulté : le 
manque de prière et de pénitence. Pour gué- 
rir parfaitement, il faut employer la prière , 
la méditation , l’oraison , et y joindre la 
pénitence , le jeune , la dîortification. 

S®. La guérison de cette possession. Elle 
fut opérée malgré la résistance du démon , 
parla toute-puissance de Jesus-Christ , con- 
tre l’opinion des hommes, et pour toujours. 
Lorsqu’on présenta cet enfant à Jésus , le 
démon le tourmenta d’une manière encore 
plus affreuse qu’il n’avoit fait. Ne nous éton- 
nons point des répugnances que nous sentons 
lorsqu’il s’agit d approcher de Jesus-Christ et 
de ses ministres, pour leur déclarerla longue 
durée de notre mal. Ces, répugnances sonr 
un dernier effort du démon ; ne lui cédons 
pas.quoi qu’il nous en coûte. Jésus ordonna, 
et le démon fut contraint de sortir. Que ce 
miracle doit animer notre confiance ! One 
craignons-nous . ayant un Sauveur si misé- 
ricordieux et si puissant ? Le démon fit un 
nouvel effort; il poussa nn cri terrible , et 
agita l’enfant avec tant de violence , qu’il 
tomba comme mort; jusque-là que plusieurs 
disoient : Il est mort. Tels sont souvent les 
discours mondains , lorsque quelqu’un se 
convertit à Dieu, ou se consacre à luit Mais 
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Jésus le prenant par la main , le releva , et le 
icndit sain à son pèie. Cet enfant que le 
inonde regarde comme mort , que le père et 
la mère pleurent eux-mêmes comme mort, 
devient la consolation de ses parens , leur 
joie et leur gloire. Enfin cefutpour toujours 
que cet enfant fut délivré ; c’est ainsi que le 
portoit l’ordre donné au démon : Sors de cet 
enfant , et ny rentre plus. Parlez ainsi , ô mon 
Dieu! à celui qui m’obsède; et faites-moi 
la grâce que je ne le rappelle pas moi-même, 
et que je ne lui ouvre jamais la porte de mon 
cœur. 

Troisième Point. 

De la Prière. 

Nous trouvons ici un modèle pour la priè- 
re , que nous devons imiter. Observons dans 
ce père affligé et suppliant , 

i°. Son ardeur et son humilité. Il sort de. 
la foule.il s’approche de Jésus , il se pros- 
terne à ses pieds , il élève la voix , il crie : 
Seigneur, ayez pitié de mon fils. Maître, je vous 
en conjure , jetez sur mon fils un regard favora- 
ble. Secoura-nous , ayez pitié de nous. Est-ce 
ainsi que nous prions , ou pour les autres , 
ou pour le salut de notre ame ? 

2 °. Les motifs dont il.appuie sa demande. 
D’un côté, la grandeur du mal; mal terrible, 
mal invétéré , mal incurable à tout autre 
qu’à Jésus : de l’autre côté , c’est un Jils. 

• » 
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unique dont il s’agit. N’avons-nous pas les 
mêmes motifs de demander ? il s’agit de 
notre unique affaire ,-de notre ame, de notre 
salut, de notre éternité ; or, dans quel état 
sont notre ame et l’affaire de notre salut et 
de notre éternité ? Hélas ! tout n’est-il pas 
en désordre , à l’abandon , ou à la discré- 
tion de l’ennemi ? 

3 °. Sa foi. Elle étoit foible , et cependant 
Jésus ne la rejeta point; il l’anima au con-* 
traire, il l'encouragea , et ce fut pour ce 
père un nouveau sujet de prière ; sujet qui 
l’est également pour nous. Reconnoissons 
avec ce père affligé, combien nous avons 
peu de foi. Touché de l’avis que Jésus lui 
avoit donné , il s’écria , et dit avec larmes : 
Je crois , Seigneur , aidez mon incrédulité. 
Comme lui, confondons-nous, crions, Sou- 
pirons , pleurons sur notre incrédulité , et 
prions Jcsus-Christ d’aider notre foiblesse et 
d’augmenter notre foi. 

Ah ! Seigneur , je crois que voûs pouvez 
me guérir , mais aidez mon incrédulité ! Faites- 
moi croire et prier d’une manière plus vive 
et plus ardente. Relevcz-moi de l’abattement 
et du découragement où me jette l’esprit de 
malice. Chassez-le de mon cœur. Ayez pitié 
de moi , secourez-moi , ouvrez mes oreilles, 
déliez ma langue , prenez-moi par la main , 
fixez-moi pour toujours dans la pratique de 
vos commandemens : dès ce moment je 
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vous recommande mon esprit, et j e le remets 
entre vos mains; guérissez- le , purifiez-le , 
sanctifiez-le , afin que je puisse vous serviF 
fidellement dans le temps , et vous bénir dans 
l’éternité ! Ainsi soit-il. 



CXLIK MÉDITATION. 

Jésus prédit une seconde fois sa Passion à ses 
Apôtres. 


Considérons ici les circonstances , les termes de 
cette prédiction, et l’impression qu’elle fait sur 
, les Apôtres. Matt. 17. 21-22. Marc. g. 29 - 5 t; 
Luc. g. 44 - 55 . 

'Premier Point. 

Des circonstances dt cette prédiction. 

■ Étant partis de là, ils traversèrent la 
Galilée, et Jésus ne vouloit pas que per- 
sonne le sût. Lors donc qu’ils furent en Ga- 
lilée , et comme ils étoient tous dans l'ad- 
miration de tout ce q.ue faisoit Jésus , il dit à 
ses Disciples î Mettez bien dans votre cceur ce' 
que je vais vous dire; le Fils de l'Homme va 
ê tre livré entre les mains des hommes , ils le 
feront mourir et il ressuscitera le troisième 
jour après sa mort. 

1 ®. Humilité de Jesus-Christ. Tandisque 
les hommes sont dans l’admiration etlouent 
Dieu des grandes merveilles qu’ils lui voient 


Digitized by Google 


142 e . Méditation. 8 1 

opérer, ce divin Sauveur détourne de ces , 
applaudissemens l’esprit de ses Disciples , 
pour les occuper de la pensée de ses liumi- 
• liations. En effet, que les applaudissemens 
des hommes sont vains en eux - mêmes ! 
qu’ils sont pernicieux à celui qui s’en nour- 
rit ! qu’ils sont inconstans ! ceux qui nous 
louent aujourd’hui , sont prêts et disposés à. 
nous condamner demain. 

2 0 . Instruction de Jésus. Ce Dieu Sau- 
veur partit donc du lieu où il s’etoit trans- 
figuré , et où il avoit délivré un possédé. It 
Iraversa une partie de la Galilée pour_se' 
rendre à Capharnaum , mais sans s’arrêter 
nulle part, ne voulant pas que son passage' 
fût connu. Cependant son zèle ne demeura 
pas oisif; s’il ne l’exerça pas à l’égard des. 
peuples, iî l’exerça en faveur de ses Disci- 
ples. II les instruisit du grand mystère qu’il 
étoit venu accomplir sur la terre. Hélas ! ils 
n’étoient encore en état ni de le comprendre 
ni d’en profiter, mais ils dévoient l’être un; 
jour. Ainsi devons-nous enseigner , chacun 
dans notre état, les pécheurs, les esprits- 
grossiers, las enfaus ; ce que nous leur disons- 
dans un 'temps, profitera dans un autre.. 
Jesus-Christ instruisoitses Apôtres du mys- 
tère de sa mort et de celui de sa résurrection ;; 
deux événemens bien differens , mais essen- 
tiellement liés ensemble. Tel est le plan de: 
la religion chrétienne. Elle présente les vé.- 

D 5 ) 


Digitized by Google 



8 » L Évangile médité. 

rites les plus rebutantes et en même temps 
les plus .attrayantes ; elle nous avertit de 
soufirir , de mourir au monde, de mourir à 
nous-mêmes , de mourir , s’il le faut , dans 
l’opprobre et les. supplices , mais pour res- 
susciter , pour vivre et régner éternellement. 

3°. Recommandation de Jésus. Le Sau- 
veur ne se contenta pas d’instruire ses Dis- 
ciples ; il leur recommanda, avant de leur 
faire l’instruction , de le bien remarquer, et 
de la graver profondément dans leurs cœurs. 
C’étoit en effet pour eux , et c’est encore 
pour nous une chose bien remarquable que 
la prédiction expresse et précise que Notre- 
Seigneur fait ici de sa mort et de sa résurrec- 
tion. 11 la fait lorsque rien ne paroît y dis- 
poser ; il la fait au milieu des prodiges qu’il 
opère et des applaudissemens* qu’on lui 
donne. Comment donc cette mort ppiir- 
roit-elle encore être un sujet de scandale ? 
A-t-elle pu être l’effet de la foiblesse dans 
celui à qui toute la nature et les démons 
meme ont obéi , dans celui qui l’a prévue et 
annoncée , dans celui qui, en l’annonçant, 
a en même temps annoncé sa résurrection , 
et n’a donné que trois jours de terme à 
l’exécution de sa parole, c’est-à-dire, au- 
tant de temps qu’il en falloit pour constater 
sa mort ? O religion, sainte ! O Sauveur 
toujours adorable au milieu même des op- 
probres et des tourmens votre mort uc 
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petit être que l’ouvrage de votre puissance: 
divine , et le chef-d’œuvre de votre sagesse ! 

Second Point. 

Des termes de cette prédiction. 

Jésus prédit trois choses.' 

1°. Il prédit qu’il sera livré entre les mains 
des hommes . Eh ! qui vous livrera, ô Jésus ? 
Hélasîun Apôtre, un deceuxqui entendent 
ce discours, et qui viennent d’être témoins 
de l’étendue de votre pouvoir i Qui vous 
livrera; vous-même, votre obéissance aux 
ordres de votre Père , et votre amour pour 
nous. Qui vous livrera ? Mes péchés, moi- 
même , et l’amour que vous avez pour moi. 
Le Fils de l’Homme , le maître et le chef des 
hommes , le Fils de Dieu entre les mains des 
hommes , livré à leur discrétion, à leur 
haine , à leur fureur ! Quelle profondeur , 
quel .abîme de sagesse et d’amour ! 

2 0 . Jésus prédit qu’il sera mis à mort. 
Voilà donc l’usage que feront les hommes 
du pouvoir qui leur sera donné sur vous , 
ô mon Sauveur ! Ils vous auront entre leurs 
mains , non pour vous recontioître , non 
pour vous offrir leurs vœux- et vous rendre 
leurs hommages , mais pour vous outrager 
et vous tourmenter ; leur fureur ne sera 
assouvie que par votre mort; la justice de 
votre Père ne sera satisfaite, que par votre 
mort; notre salut ne sera consommé que 
! • , D6. 
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par votre mort ; votre gloire ne sera parfaite, 
vÆtre amour ne sera content que par votre 
mort. Que je meure donc avec vous, pour 
satisfaire à la justice de votre Père irrité 
contre moi , pour accomplir mon salut 
pour procurer votre gloire , pour vous té- 
moigner mon amour ! O mort de mon Sau- 
veur, vous êtes ma vie , ma force , ma con- 
solation , le fondement de mon espérance 
et vous serez le modèle de cette mort spirit 
tuelle à laquelle je me dévoue.à ce moment 
et.pour toute ma vie ! 

5?. Jésus prédit qu’il ressuscitera le troi- 
sième jour. Si la mort de Jésus- Christparoît 
obscurcir sa gloire, rendre ses miracles sus- 
pects, sa doctrine douteuse , ses promesses 
incertaines,, le prodige de sa résurrection 
rétablit tout. O mystère plein d’amour et 
d’espérance , de douceur et de charmes !‘ 
Courage , ô mon ame ! souffrons, mourons 
avec notre Sauveur, dans trois jours nous 
ressusciterons avec lui ! Réjouis - toi ,. 
monde , triomphe., satisfaits tes sens et tes 
passions-, abuse de. ton pouvoir et des biens 
que Dieu te prodigue ; mais dans trois- 
jours, dans peu tu ne seras plus , tu passe- 
ras d’une, mort temporelle à une mort éter- 
nelle , où l’un de- tes' plus grands tourmens 
sera de. savoir que ce Jésus que tu n’as pas 

voulu comioître et imiter, que .ces fidelles 
• » 1 » » » 
Disciples de Jésus que tu as méprisés ouu 
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persécutés, jouissent maintenant d’une ré- 
surrection glorieuse et d’une vie» qui ne. 
finira jamais ! 

T r o i s r È m £ P o r n t.. 

De l'impression que fait cette prédiction sur les ' 
Apôtres. 

i°. Ils n’y comprirent rien. « Mais ils 
n’entendoient point ce langage ; il leur étoit 
tellement caché , qu’ils n’y comprenoient 
rien. î» Leur ignorance étoit excusable , et 
Notre-Seigneur ne leur en faisoit pas un 
crime ; elle dura même encore bien long r 
temps , et jusqu’à l’entier accomplissement 
de la prédiction, jusqu’à ce que le feu de 
l’Esprit saint eût consumé le voile qui étoit 
sur leur coeur. Iis reconnoissoient Jésus pour 
le Fils de Dieu, pour leur roi, pour celui 
qui devoir rétablir leroyaume d’Israël ; mais 
ijs ignoroient la nature de ce* royaume , et 
la manière (4ont il seroit rétabli. Ils n’avoient 
garde de penser que c’étoit par sa mort que 
le roi d’Israël devoit conquérir son royaume 
et entrer dans sa gloire, délivrer son peu- 
ple, le sanctifier , et le rendre participant de 
son héritage céleste. Mais nous, instruits de 
ces vérités , n’avons- nous point encore un 
voile sur ie cœur qui nous les cache, qui 
nous enipècf e d’y penser , de les pénétrer , 
et d’y être sensibles? Vous les jours nous 
assistons à la représentation de. cette mort*,, 
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et notre foi languissante n’y comprend peut- 
être rien , tandis que les âmes recueillies, 
détachées, animées d’une foi vive, y trou- 
vent des trésors de grâces , de lumières , de 
consolations, de force et d’amour ? 

2 °. Ils en furent vivement affligés. El ils 
furent extrêmement contristés, Quoiqu’ils ne 
comprissent pas ce que Notre-Seigneur leur 
disoit, et quelques efforts qu’ils employas- 
sent à se faire illusion sur ce que la pro- 
phétie avoit de lugubre, il étoit cependant 
certain qu’il s’agissoit d’outrages-, de sup- 
plices , de mort ; ils voyoient bien qu’on 
leur en parloit comme d’un événement pro- 
chain , et cette vue lespénétroit de douleur ; 
douleur qui venoitde leur amour ; d’ailleurs 
ce que le Sauveur ajoutoit de sa résurrec- 
tion, ne les éclairoit pas, etlesconsoloitpeu. 
Peut-on aimer Notre-Seigneur , et n’être 
pas attendri au souvenir de tout ce qu’il a 
souffert pour notre salut; l’amour ne de- 
vroit-il pas nous rendre ce souvenir toujours 
présent ? Heureuse tristesse dont l’amertume 
purifie le cœur et l’enflamme d’un saint 
amour ! Ponrrois-je. me livrer à la dissipa- 
tion et au plaisir , à la vanité et à la volupté > 
à la colère et à l’impatience, lorsque je con- 
sidère mon .Sauveur dans l’opprobre , dans 
les. tourmens , et expirant sur une croix ? 

3°. Ils n’osèrent l’interroger. Et ils ap- 
préhendèrent mime de l'interroger sur ce sujet . 
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Ils anroient bien voulu savoir si ces paroles 
dévoient se prendre à la lettre , et s’il s’agis- 
soit d’une mort véritable etréelle. Ils anroient 
voulu savoir ensuite comment les promesses 
du rétablissement du royaume d Israël dé- 
voient s’accomplir ; mais ils n’osèrent faire 
ces questions, soit de peur de paroître man- 
quer de foi ou d’intelligence , soit de peur 
d’apprendre des vérités encore plus affligean- 
tes que celles qu’ils en trevoy oient. Ces 
mêmes raisons ne nous empêchent-elles pas 
quelquefois d’interroger ceux dont les lu- 
mières nous seroient nécessaires ? La der- 
nière , en particulier, ne nous empêche-t- 
elle pas d’interroger notre conscience , d’in- 
terroger notre Crucifix? Nous n’osons même 
le contempler , parce qu’il condamneroit 
notre luxe , notre mondanité , notre sen- 
sualité , notre immortification. Mais ce Dieu 
crucifié pour nous , si nous craignons de 
l’interroger maintenant , il nous interrogera 
un jour ; et après nous avoir tracé , par sou 
exemple, la route du salut , il nous deman- 
dera comment nous l’aurons suivie. Inter - 
rogeons-le donc maintenant ce Dieu Sau- 
veur ; et s’il nous apprend des vérités dnresà 
la nature, ne nous en affligeons pas; songeons 
à la gloire de la résurrection, au bonheur 
d’une vie éternelle qui sera la récompense 
de notre fidélité à le suivre , et de la confor- 
mité que nous aurons eue avec lui ? Q 
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Jésus ! mort et ressuscité pour moi , ô Sei- 
gneur des vivans et des morts ! faites-moi 
Sentir combien' je vous suis redevable d’avoir 
opéré mon salut par votre mort , combien je 
dois chérir les souffrances , pour mériter 
d’avoir' part au bonheur de votre vie glo- 
rieuse, combien enfin je suis obligé de vous 
imiter par une pratique exacte, continuelle 
et persévérante , de la mortification chré- 
tienne ! Ainsi soit-il. 


•CXLII I e . MÉDITATION. 

On demande que Jésus paye te tribut. 

jo. Jésus étoit exempt de payer le tribut ; 2°. Jésus 
paye le tribut ; 3». Jésus le paye pour St. Pierre- 
Matt. 17. 23-26. 

Premier' Point. 

, Jésus ' exempt de payer le tribut. - 

i°. Exemption réelle et bien fondée. 
Pour entendre tout ce qui va suivre , il 
faut supposer ici que Jésus , après avoir 
prédit sa mort à ses Apôtres , ceux - ci le 
voyantabsorbé dans une profonde méditation 
sur les desseins de Dieu son père , le laissè- 
rent marcher seul , en le suivant de loin , 
et en continuant de s'entretenir tous ensem- 
ble sur ce qu’il venoit de leur dire; que ce- 
divin Sauveur les devança dans la maiscm* 
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de Pierre où il avoit coutume de loger, et! 
que ce fut sans doute à cet instant que ceux 
qui rccevoicnt le tribut des deux drachmes vin- 
rent trouver Pierre, et lui dirent: Votre maître 
ne paye-t-il pas les deux drachmes ? Pierre lui 
répondit : Oui. Et comme il fut entré dans la 
maison , Jésus le prévint , et lui dit : Simon , 
que vous en semble ?' De qui les rois de la 
terre reçoivent - ils les tributs et les impôts ? 

• Est-ce de leurs enfans ou des étrangers ? Des 
étrangers , lui répondü-il. Jésus lui dit : Donc 
les enfans en sont exempts. Ce tribut étoit 
imposé à toutes les familles , et il parut à 
ceux qui le recevoient, que Jésus étant à la 
tête de ses douze Apôtres , qui représen- 
toient une famille assez nombreuse, devoit : 
le payer. Ils n’osèrent cependant le demander 
à Jésus même , mais ils s’adressèrent à 
Pierre qu’ils regardoient, et qui étoit en 
effet, sous Jésus-Christ, le chef de la troupe, 
Jésus , sans contredit , en étoit exempt. Si 
ce tribut se levoitau nom d’Hérode ou des 
romains .Jésus -étoit Fils de David, et héri- 
tier de son trône; s’il se levoit, comme on 
le croit plus probablement, au nom de 
Dieu, et pour les besoins du temple, Jésus 
étoit le Fils de. Dieu , ie Seigneur du temple , 
et le temple véritable. Il étoit donc exempt 
du tribut ; son exemption étoit réelle et 
bien fondée. Pour nous, à quel titre nous 
exemptons-nous souvent des devoirs de. la. 
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la loi commune, des pratiques de l’obser- 
vance régulière , des travaux auxquels les . 
autres s’assujettissent ? Est-ce à raison de 
notre âge , de notre santé , de nos emplois , 
de nos services, de notre dignité, de notre 
mérite ? Ali ! souvent, dans tout cela, que 
d’abus , que d’orgueil, que d’amour-propre, 
que d’illusions et de chimères ! 

a 0 . Exemption tenue secrète. Jésus ne la 
fait connoître qu’à saint Pierre , pour son 
instruction et pour la nôtre. Nous au con- 
traire , nous faisons un pompeux étalage de 
.nos privilèges. Nous en parlons à tout le 
monde avec complaisance pour nous-mê- 
mes, et avec indignation contre ceux qui ne 
les rcconnoissent pas ; notls en faisons quel- 
quefois retentir les tribunaux, et nous en 
fatiguons toute la térre. 

3°. Exemption dont Jésus - Christ n’use 
pas. Quoiqu’il eût faitvoir qu’il étoit exempt 
de payer le tribut, il ne laissa pas d’ordonner 
à saint Pierre d’y satisfaire , ainsique nousal- 
lons le voir. Que cet exemple confond notre 
orgueil ou notre lâcheté ! Oui, Seigneur , vous 
étiez exempt de tout, au-dessus Je tout , indé- 
pendant de tout; maispourme donner l'exem- 
ple et vaincre mes répugnances , vous vous 
soumettez à tout, et vous ne refusez aucun 
genre de soumission et de dépendance ! 
Comment donc , lorsqu’il s’agira de faire le 
bien , lorsque mes supérieurs exigeront de 
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moi quelque œuvre de zèle , de piété, de 
charité, oserai-je encore répondre que je n’y 
suis pas obligé ? Est-ce l’exemple que mon 
Sauveur m’a donné ? Est-ce le langage d’un 
Disciple de Jésus-Christ ? 

Second Point. 

Jésus paye le tribut . 

Mais , continue Jésus-Christ , a/in de ne 
les point scandaliser, allez à la mer , jetez 
f hameçon , et le premier poisson qui s'y prendra, 
tirez-le de l'eau , et lui ayant ouvert la bouche , 
vous trouverez un sialère que vous prendrez , et 
que vous leur donnerez pour moi et pour vous. 

i°. Jésus paye , pour éviter le scandale. 
Les droits de Jésus ‘ju’étoient pas encore 
publics et connus de tout le monde , et c’est 
pour ne point causer de scandale qu’il veut 
payer. C’est un scandale en effet que de ne 
pas se soumettre à l’autorité légitime; il faut 
payer les impôts avec zèle et sans fraude , 
avec soumission et sans murmure. 

2 °. Jésus paye en Dieu, si on peut par- 
ler ainsi, c’est-à-dire, par le moyen d’un 
miracle. Pourquoi un miracle ? Parce que 
ni Jésus ni Pierre n’avoient rien pour payer. 
Quel dénuement de toutes choses ! Parce 
que les aumônes qu’on faisoit à Jésus 
étoient entre les mains d’un des Apôtres qui 
n’étoit pas encore arrivé , et qu’il ne voulut 
pas que ces aumônes destinées bien plus aux 


Digitized by Google 



g 2 L'Évangile médité. 

besoins des pauvres qu’aux siens propres ,, 
servissent à payer le^tribut. L’augmentation 
des impôt* pour les besoins de l’état , ne 
doit pas faire diminuer nos aumônes, sous 
prétexte de la miscre des temps.' Il y a des 
miracles de providence pour ceux qui ont 
soin de réserver sur tout ce qu’ils possèdent, 
la portion des pauvres. Pourquoi ce miracle 
en particulier ? Pour nous faire comprendre 
la grandeur de la puissance de Jésus , qui 
s’étend non-seulement sur toute la terre , 
mais jusques dansl’abîme des mers; qui sait 
également se faire obéir et par les dénions 
et par les animaux les plus stupides. Quel 
dut être l’étonnement de ceux qui avoient 
•demandé ladite drachme, lorsqu’ils virent 
d’où on alloit la tirer pour la leur donner ? 
Admirons et louons cette puissance infinie à 
qui toutest soumis. Jésus paye le tribut.pour 
nous donner l’exemple de la soumission 
etdela dépendance ; mais il le paye en Dieu , 
pour nous montrer son indépendance , et 
donner encore plus de poids à son exemple. 

3°. Jésus paye le double de ce qu’on lut 
demande. Le statère étoitune monnoîe d’ar- 
gent qui valoit quatre drachmes , et on ne 
lui en demandoit que deux : il confirme par 
son exemple , ce qu’il a enseigné. Si on vous 
demande votre manteau , donnez encore 
votre tunique ; mais en cela il avoit encore 
une autre vue r que nous allons développera 


Digitized by Googl 



143 e . Méditation . 9$ 

Troisième Point. 

Jésus paye pour Saint Pierre. 

, Fomj y trouverez un stalère que vous leur 
donnerez pour moi et pour vous. Jésus Fait ici 
trois faveurs insignes à saint Pierre'. 

i°. Il le fait son économe , et il paye par 
ses mains le tribut qu’on lui demande. Ce 
dispensateur fidelle exécute ponctuellement 
la volonté de son Maître , et ne retient rien' 
pour lui. Imitons sa fidélité. 

2 0 . Jésus fait saint Pierre ministre de ses 
merveilles , d’un prodige inoui et unique 
dans son espèce ; mais ministre plein de foi 
et d’humilité. Pierre obéit sans réplique , 
sans aucun délai , sans aucun doute , et , 
après le miracle opéré , sans aucun retour sur 
lui-même. Imitons ces vertus. 

3 °. Jesus-Christ fait saint Pierre le chef 
des Apôtres. On ne demande ce tribut qu’à 
Jésus , comme étant le chef et le maître de 
la troupe ; ce qui fait voir. qu’il ne se payoit 
que par famille , et non par tête. Mais Jésus, 
ordonnant à Pierre de payer pour tous deux, 
fiaisoit assez entendre à cet Apôtre qu’il étoit 
destiné à être le chef du troupeau, lorsque 
lui , premier Pasteur , auroit quitté la terre. 
Ainsi , tandis que les autres Apôtres s’arrê- 
tent en chemin à se disputer la prééminen- 
ce , ainsi que nous allons le voir , Pierre , 
par son attachement à Jésus , par sa ferveur 
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à le suivre , continue de la mériter, et en 
reçoit déjà les arrhes et l’assurance. 

O bienheureux Apôtre ! je vous félicite 
de votre glorieuse destination. Protégez ceux 
qui reconnaissent cette prééminence que 
vous a donnée J esus-Christ , et qui la recon- 
noissent non-seulement en vous , mais en- 
core dans vos successeurs, jusqu’à la con- 
sommation des siècles! Protégez ce troupeau 
fidelle dont Jésus vous a établi le chef visi- 
ble, et qui vous honore encore comme tel 
dans la personne de ceux qui vous succè- 
dent ! Ainsi soit-il. 

CXLIV e . MÉDITATION. 

Question des Apôtres sur la prééminence. 

,Jesus- Christ nous apprend ici à éviter jusqu’aux 
pensées d’ambition ; et il nous enseigne quel est 
le prix de l’humilité. Matt. 18. i-5. Marc. g. 
32-36. Luc. 9. 4b-48. 

Premier P o ih t, 

Des pensées d'ambition. 

1 ensÉes opposées à l’esprit de Jesüs- 
Chiist.// vint aussi une pensée dans l'esprit des 
Apôtres , qui d'entre eux seroit le plus grand. 
Les pensées d’ambition étouffent tout sen- 
timent de piété et d’humanité , et sont une 
source de scandale. Jésus venoit d’annoncer 


% 


Digitized by Googl 




i 44 e - Méditation. 

aux Apôtres sa mort prochaine , et ils en 
avoient été affligés ; mais l’ambition détour- 
na bientôt leur cœur de cette triste pensée, 
pour l’occuper d’un espoir plus flatteur. Ils 
n’avoicntpas bien compris tout ce que Jésus 
leur avoit dit sur sa mort et sur sa résurrec- 
tion , et ils n’osèrent lui en demander l’é- 
claircissement ; mais ce qu’ils cherchoient 
avec grand soin , et ce qui leur parut plus 
important d’approfondir , ce fut de savoir 
qui d’entre eux , ou lui succéderoit , ou au- 
roit la* première place auprès de lui , lors- 
qu’il auroit pris possession de son royaume. 
Voilà les discours que l’on tient sur la mort 
des riches , des grands , des gens en place ; 
voilà l’espoir secret dont souvent se nourrit 
le cœur à la mort d’un parent , d’un ami , 
d’un bienfaiteur. On ne pense qu’à profiter 
de sa dépouille , qu’à s’élever , qu’à s’agran- 
dir sur ses débris. Hélas ! quelle piété peut- 
on avoir envers Dieu , et quelle humanité 
envers les hommes , lorsqu’on est dominé 
par l’ambition ! Des Apôtres qui avoient 
renoncé à tout , qui étoient à la suite d’un 
maître qui leur avoit fait tant de leçons et 
donné tant d’exemples d’humilité et d’abné- 
gation , s’occuper de pareilles pensées ! O 
orgueil enraciné dans le cœur de l’homme , 
tu te trouves jusque dans les conditions les 
plus basses et les états les plus saints ! L’am- 
bition n’est point la vertu des héros, c’est le 
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vice de tous les hommes. Chacun , dans son 
état et dans sa sphère , cherche à s’élever et 
à l’emporter sur les autres. Les Apôtres , oc- 
cupés de ces pensées , laissèrent marcher 
Jcsus-Christ devant eux, et ils le suivirent 
de loin , pour discuter cette question et faire 
valoir leurs prétentions. Leur dispute fut vive, 
dura long-temps , et ne termina rien. Oue 
de guerres , que de querelles , que de dis- 
putes n’ont d’autre source parmi les hom- 
mes, que de savoir qui d’entre eux sera le 
plus grand ! Otez le désir de dominer, de 
se faire un nom , de se rendre recomman- 
dable , d’humilier des rivaux, de surpasser 
des égaux, et vous ferez taire toutes les hé- 
résies , cesser toutes les disputes , et dis- . 
paroître tous les scandales qui en sont la 
funeste suite. Ah ! détestons le vice odieux 
de l’ambition , et veillons à ce qu’il n’entre 
jamais dans notre cœur ! 

2 °. Pensées connues de Jésus - Christ. 
Mais Jésus connoissoit les pensées de leur cœur . 
Les Apôtres s’éloignèrent en vain de Jesus- 
Christ, pour se livrer à leurs pensées et 
disputer sur leurs prétentions; Jésus enten- 
doit les paroles de leur bouche , il voyoit 
les pensées de leur cœur. En vain nous dé- 
tournons-nous de la pensée de Dieu , pour 
nous occuper de notre propre grandeur ; 
en vain cachons-nous aux hommes l’orgueil 
etla vanité qui nous conduisent , en vain nous 

dissimulons— 
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dissimulons-nous à nous - mêmes l’oeprit 
d’ambition , le désir de dominer qui nous 
fait agir ; en vain nous parons-nous des 
glorieux titres de justice , de zèle, de vérité , 
de religion ; Dieu voit le fond de notre 
cœur, ses pensées secrètes , ses motifs inti- 
mes, ses intentions les plus cachées , et il n’y 
voit qu’orgueil , que vanité , qu’ambition. 
Rentrons donc en nous- memes , purifions 
ncs.cœurs en la présence de Jesus-Christ , 
aux yeux de qui il ne peut y avoir rien 
d’obscur , rien de caché. 

3°. Pensées citées au tribunal de Jesus- 
Christ. Ils arrivèrent ensuite à Capharnaum , 
et lorsqu’ils furent à la maison , .Jésus leur 
demanda : De qu.oi vous entreteniez-vous eu- 
» semble pendant Le chemin ? Mais ils ne répon- 
de i-ent rien, car ils avaient disputé pendant le 
chemin lequel d'entre eux seroit le plus grand. 
Les Apôtres arrivèrent ensuite à Capbar- 
nautp , ef entrèrent dans la maison où ctoit 
Jesus-Christ. On a beau s’éloigner de Dieu , 
se séparer de lui, l’oublier , mépriser ses lois 
et ses maximes, pour n’écouter que celles 
du monde , il faut enfin quitter ce monde , 
et paroîtie devant Jesus-Christ. Alors ce di- 
vin Sauveur leur demanda de quoi ilsavoient 
parlé sur la route, depuis qu’il les avoit 
laissés seuls , après leur avoir annoncé cc 
qui lui restoit à souffrir pour la gloire de 
>çrn.Pèrc, et pour le salut du monde. Us se 
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regardèrent tous les uns les autres, et tels 
que des criminels devant leur juge , sentent , 
à la première interrogation qu’il leur fait, 
que leurs crimes sou», découverts; tels , à 
ce seul mot , les Apôtres restèrent , confus , 
déconcertés , et n’osèrent proférer une seule 
parole. Eh ! le moyen de répondre , d’avouer 
leurs querelles de vanité , leurs pensées d’am- 
hition , d’exposer la bassesse et l’indignité 
de leurs sendmens , d’accuser des prétentions 
formées sur la mort prochaine du meilleur 
de tous les maîtres , et de le faire en parlant 
à Jesus-Christ même, eux, ses Apôtres , 
formés à son école, qui étoit celle de l’hu- 
milité ! Mais que répondrai -je moi-même à 
Jesus-Christ, lorsque présenté devant lui, il 
me demandera de quoi j’ai traité , de quoi 
je me suis occupé sur la route passagère de 
cette vie, moi chrétien , moi son Disciple , 
baptisé de son baptême , instruit de ses 
mystères et de sa doctrine ? Oue répondrai- 
je sur tant de pensées , tant d’actions, ta it de 
désirs , non-seulement vains , bas , mépri- 
sables , mais horribles, abominables; non- 
seulement indignes d’un chrétien ; mais 
d’un homme ! Ah ! Seigneur , j’en suis déjà 
tout couvert de confusion : pardonnez-les- 
moi , ô Jésus ! au tribunal de votre miséri- 
corde , avant que je sois cité au tribunal de 
votre justice ! ' 

4°, Pensées que l’on prend grand soin de 
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dérober à la connoissance des hommes. S'il 
n’est point de pensée qui nous soit plus 
familière que celle de vouloir l’empor- 
ter sur les autres, il n’en est point aussi 
que l’on prenne plus de soin de cacher aux 
yeux des hommes , dont elles ne pourroient 
manquer de nods attirer et le mépris et la 
haine. Les Apôtres interrogés par Jesus- 
Christ furent enhn obligés de rompre le 
silence. Mais voyons comment l’ambition , 
qui sait faire valoir ses prétentions avec tant 
de vivacité , sait aussi se déguiser avec 
adresse ? Pour répondre à l'interrogation de 
leur maître , les Apôtres l’interrogèrent lui- 
même. Alors les Disciples s'approchèrent de 
Jésus , et lui dirent : Qiti pensez-vous qui soit le 
plus grand dans le royaume des Cieu,\ ? Aies en- 
tendre, c’étoit-là la question qu’ils avoicne 
agitée ; niais quelle différence ! Ici c’est une 
question générale; là c’étoit dans chacun 
une prétention personnelle; ici c’est une 
question de pure spéculation; là c’étoit un 
intérêt prochain auquel chacun prétendoit ; 
ici c’est une question édifiante; là c’étoit 
une dispute vive et scandaleuse , dans la- 
quelle il n’étoit point fait mention du 
royaume des cieux , mais où il s’agissoit 
uniquement de savoir lequel d]entre eux 
étoit le plus grand et devoit un jour avoir 
droit de commander aux autres. Que la va- 
nité est cachée et artificieuse ! On fait quel- 
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quefoisde semblables questions qui paroissent 
n’avoir aucun rapport à nous. On demande 
quel est le genre de vie le plus parfait , 
quelle est la conduite la plus louable , qnel 
est le mérite le plus estimable ; mais de la 
décision de toutes ces questions on ne pré- 
tend autre chose que de s’élever au-dessus 
des autres, et nourrir la vanité et l’ambition 
qui régnent dans son cœur. 

Second Point. 

Du prix de l'humilité. 

t 

i°. L’humilité est la mesure de la gran- 
deur dans le royaume des deux. Et Jésus 
s étant assis , il appela douze Apôtres. 
Écoutons nous-mêmes avec l’attention et le 
respect que mérite le maître' divin qui va 
parler, et retenons bien l’oracle qu’il va 
prononcer. El il leur dit : Si quelqu'un veut 
être le premier , il sera le dernier de tous, et 
le serviteur de tous. Noble et sainte ambition 
que celle de vouloir être grand dans le 
royaume des deux ! Voici le moyen d’y 
paivenir ; moyen sûr; c’est Jésus - Christ 
lui-même, le roi du ciel qui nous le donne : 
moyen qui est en notre pouvoir, et que 
personne ne peut nous enlever. Ah ! -s’il y 
en avoit un aussi sur pour devenir grand 
dans le monde ! Ce moven consiste non 

y 

dans' des paroles de pure cérémonie et quel- 
quefois de vanité , mais dans le rang et dans 

/ 


Digitized by Google 



144 e * Méditation. ' * lot 

les emplois ; à nous mettre à la dernière 
place , à être contens d’y être mis, à désirer 
d’y être et d’y rester. Il consiste dans les 
sentimens , à céder en tout aux autres , à 
nous regarder nous-mêmes comme les der- 
niers de tous. Il consiste dans les actions , à 
servir tous les autres, à faire pour eux ce 
qu’il y a de plus vil , à exercer auprès d’eux le 
ministère de serviteurs. Nous serons petits 
aux yeux dn monde et à nos propres yeux ; 
mais plus nous nous serons humiliés, plus 
nous serons exaltés , plus nous serons grands 
dans l’éternité. Croyons - nous bien cette 
vérité ? 

a 0 . Sans l’huniilité on ne peut entrer dans 
le royaume des cieux. Alors Jésus ayant ap- 
pelé un petit enfant , il le prit , le mil au milieu 
d'eux près de soi , et l'ayant embrassé , il leur 
dit : Je vous le dis en vérité , si vous ne vous 
convertissez , et si vous ne devenez comme de 
petits enjnns , vous n entrerez pas dans le 
royaume des cieux. Quiconque donc s' humiliera 
et se rendra petit comme cet enfant , celui-là 
sera le plus grand dans le royaume des cieux. 
C’est à nous tous à qui ces paroles s’adres- 
sent; quelque rang que nous occupions , 
quelque' grands , quelque savans que nous 
soyons , fussions-nous Apôtres choisis de 
Jesus-Christ , si nous ne nous convertis-- 
sons , si nous ne renonçons à ces projets de 
fortune et de grandeur , à ces désirs d’estime 
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et de préférence , à ces idées de compa- 
raison , à ces murmures, à ces plaintes du 
peu d’égard qu’on a pour nous , à ces pen- 
sées flatteuses de notre savoir et de notre 
mérite , nous m’entrons point dans le royaume 
des deux. Voyons cet enfant, son inno-, 
cence , sa candeur, sa douceur , sa docilité, 
sa simplicité, son obéissance. Nulle inquié- 
tude pour l’avenir , nuis projets d’ambition 
et de fortune. Il croit ce qu’on lui dit, il dit 
ce qu’il pense , il va où on le conduit, il fait 
ce qu’on lui ordonne. Quelle différence de 
nous à lui! Cependant, si nous ne nous 
rendons semblables à lui , nous n’entrerons 
point dans fe royaume des Qieux ; mais aussi 
plus nous nous efforcerons de lui ressem- 
bler, plus nous serons grands dansle royaume 
céleste. 

3 °. L’humilité fait les délices de Jesus- 
Chtist. El Jésus ayant embrassé cet enfant. 
Qui* pourroit ne pas envier le bonheur de 
cet enfant] Jésus n’accorda pas la faveur de 
ses ernbrassemens à l’âge' tendre , ou à la 
figure de cet enfant; mais aux vertus dont 
il étoit l’image et la figure. Celui qui s’ap- 
plique à acquérir ces vertus , celui qui, par 
les**vertus de l’enfance , s’est fait enfant , a 
le même droit aux faveurs de Jesus-Clivist : 
il jouit de ses caresses , de ses embrasse- 
mens , et en reçoit les grâces les plus signa- 
lées. Que le monde donc m’oublie et .me 
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méprise , l’amour de Jesus-Christ m’en con- 
solera aisément ! Que le monde m’accorde 
son estime et ses faveurs , l’amour de Jesus- 
Christ m’en détachera aisément ! Entre les 
bras de Jésus , je serai également insensible 
au mépris et aux louanges des hommes. O 
heureuse enfance ! Formez - la dans mon 
coeur, ô Jésus ! le plus humble et le plus 
doux des enfans des hommes ! * 

4 °. L’humilité nous élève jusqu’à Jesus- 
Christ et jusqu’à Dieu son Père. El qui- 
conque recevra , en mon nom , un enfant comme 
cclui-ci , c'est jnoi qu'il reçoit ; cl quiconque 
vu recevra , ne me reçoit pas seulement , mais 
celui qui m'a envoyé , car celui qui est le plus 
petit parmi vous tous , est le plus grand. Il 
s’en suit donc que tout, le bien qu’on fait 
à un homme humble , devenu enfant pour 
Jesus-Christ, tous les secours qu’on lui 
fournit; toute la protection qu’on lui ac- 
corde, Jesus-Christ se le regarde comme 
fait à lui-même. Celui qui reçoit un de ces 
enfans évangéliques reçoit Jésus - Christ^ 
non - seulement Jésus - Christ, mais Dieu 
même son Père , qui l a envoyé sur la terre 
pour nous sauver. * 

Que de motifs, ô mon Dieu ! pour -me 
faire aimer, pratiquer l’humilité , et pour 
me la faire aimer, estimer, protéger et favo- 
riser dans les autres î Faites , Seigneur , que 
je sois doux et humble de cœur, à votre 
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exemple , que je le sois non par nécessité et 
avec murmure , mais par le sentiment d’une 
vraie humilité ; que j’aime à dépendre , à 
obéir , à être compté pour rien, et à de» 
meurer dans . cet état d’abjecdon , jusqu’à ce 
quil vous plaise de m’élever dans le ciel, et 
de m y rendre participant de la vraie gran- 
deur ! Ainsi soit-il. 



G X L V e . MÉDITATION. 

D un Étranger qui ehassoit les Démons au 
nom de Jésus. 


Sur le zcle. 

Cette circonstance nous manifeste les caractères 
• du zèle imparfait, du zèle indiscret, et du zèle 
éclairé. Marc. 9. 37-40. Luc. 9. 4 » 5 o. 

Premier Point. 

Du zèle imparfait. 

jÀ-LORS Jean prit la parole, et dit à 
Jésus : Maître , nous avons trouvé un homme 
qui chasse les démons en votre nom , et nous 
l'en avons empêché , parce quil ne vous suit pas 
avec nous. i°. il y a du bon-dans ce zèle. Un 
homme qui ne suivoit pas Jesus-Christ, qui 
p’étoit du nombre ni de ses Apôtres , ni 
de ses Disciples , ne laissoit pas de chasser 
l’esprit des ténèbres au nom de Jésus. Peut- 
être avoit - il vu l’empire que les Apôtres 
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exerçoient sur les démons en vertu de ce 
nom sacré, et, sans en savoir, ni chercher 
à en savoir davantage , invoquait - il avec 
foi le même nom , et opéroit-il les mêmes 
merveilles. Oue ce nom est puissant ! qu’il 
est saint ! qu’il est terrible et redoutable à 
l’enfer ! Adorons-le avec respect, et met- 
tons-y notre confiance ! Si un étranger Fera» 
ploie avec tant de succès, devons - nous 
craindre de l’employer en vain , nous qui 
appartenons à Jesus-Christ , nous qui sorui* 
mes ses Disciples et ses membres ? 

2 °. Il y a dans ce zèle quelque chose 
d’incompréhensible. Comment tin homme 
qui faisoit des miracles au nom de Jésus , ne 
désiroit-il pas .de le voir et de l’entendre ? 
comment ne se mettoit-il pas à sa suite et 
au nombre de ses Disciples ? Le cœur de 
l’homme est bien incompréhensible ! On a 
vu des païens exhorter les autres à embras- 
ser le christianisme , des hérétiques recom- 
mander à ceux qui les consultoicnt , de 
s’attacher au tronc de l’arbre, et de s’en tenir 
à la foi de l’Eglise catholique. L’Eglise a cit 
des protecteurs zélés parmi les idolâtres , les 
hérétiques et les impies , qui n’ont pas eu 
le courage d’embrasser la foi ; et , sans re- 
monter si haut , il y a encore des hommes 
zélés pour le salut des autres, et qui ne le. 
sont point pour le leur; qui savent con- 
duire les âmes dans La voie de la perfection r 
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et qui négligent d’y entrer eux-mêmes-f qut 
enseignent la pratique de l’oraison et de la- 
mortification , et qui ne pratiquent ni l’une 
ni 1 autre. Ne suis-je point de ce nombre ? 
Mon zèle est-il parfait? est-il bien ordonné , 
et commchce-t-il par moi-même ? 

3°. Il ne' fa ut pas arrêter ce zèle ,-mais le 
perfectionner. Il ne faut pas l’arrêter ni en 
soi ni dans les autres ; mais il faut travailler 
à le rendre parfait, en ne se contentant pas 
d invoquer le nom du Sauveur, mais en 
s’appliquant à pratiquer sa loi., à suivre ses 
maximes , et à imiter ses exemples. 

Second Point. 

Du icle indiscret. 

i 0 ., Ce zèle décide aisément. L'indiscré- 
tion dans le zèle est ordinairement le défaut 
des commençans. Ceux qui ont le moins- 
d’expérience, sont les moins embarrassés et 
les plus prompts à décider. Les Apôtres n’en 
étoicut qu’à leur première mission, lors- 
qu’ils rencontrèrent cet homme qui chassoit 
les démons au nom de Jésus : ils se déci- 
dèrent aussitôt , ils jugèrent qu’il étoi-t de 
leur devoir de s’y opposer, et ils lui défen- 
dirent de rien entreprendre de pareil à l’ave- 
nir; mais en cela ils avoient tort: quel mal 
faisoit cet homme, .et quel bien potivoit ré- 
sulter de cette défense ? Si on se donnoit le 
temps de réfléchir e.t d’examiner ces deux 
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points avant que de décider, la décision 
seroit moins prompte, mais plus prudente et 
dus sûre. Les Apôtres é toi eut 'des hommes 
envoyés par Jesus-Christ ; cependant iis dé- 
cidèrent mal : combien donc devons -nous 
craindre de nous tromper ! 

2 0 . Le zèle indiscret prend son parti 
égèrerpent. L’unique raison qui détermina 
es Apôtres à faire cette défense , ce fut parce 
jue cet homme n’alloit pas avec eux à la 
mite de Jésus. Il ne suit point avec nous. Et 
'oilà souvent l’unique raison qui nous porte 
t blâmer , à traverser et à arrêter le bien que 
es autres font ou pourroient faire. Nous ne 
e voyons pas avec nous , dit-on , il n’est 
>as des nôtres, il ne nous suit point. Mais 
oin que cela soit uije raison f ce n’est qu’un 
irétexte à l’ambition , à l’orgueil , à lajalou- . 
ic , au désir qu’on a de dominer seul , de 
aire valoir son mérite et son autorité. Que 
le maux ne pourroit pas causer dans 
Eglise cet esprit de parti , si chaque corps 
'rétendoit avoir un privilège exclusif de faire 
e bien , ou si on prétendoit même exclure 
.n seul corps dê contribuer au bien com- 
nun, en avilissant son crédit, et en décriant 
on ministère ! 

3°. I.e zèle indiscret consulte rarement, 
oit que cet homme eût été rencontré par 
ans les Apôtres, ou seulement par quél- 
ues-uns , peut-être oar Jean et son coin- 
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pagnon , lorsqu’ils lurent envoyés deux a 

deux , il est toujours certain que ceux qui 

le rencontrèrent furent du même avis ; qu’iL' 

ne leur vint aucun doute sur la détermina-* 

* 

tion qu’ils prenoient qu’il ne leur vint pas 
en pensée de consultèr leur • maître , ni 
avant de lancer leur interdit, ni même en- 
suite lorsqu’ils revinrent auprès de Jésus- 
Ce ne fut qu’apvès les leçons d’humilité et 
de charité que Jésus venoit de leur donner,, 
que saint Jean commença à craindre d’avoic 
mal fait, et qu’il proposa la chose comme 
elle s’étoit passée. Il vit alors, par la ré- 
ponse du maître qu’on s’étoit trop pressé , 
et qu’on n’auroit pas dû agir avant de con- 
sulter. La présomption , la confiance, en ses 
propres Lumières est bien dangereuse dans 
l’exercice du zèle. Oui ne sai^pas douter et 
suspendre sa décision , qui n’a pas 1 humilité 
de consulter- , qui n’a pas assez de charité- 
pour craindre de faire tort au prochain en. 
décidant avec précipitation, ne peut man- 
quer de faire de grandes fautes, d’empêcher- 
de grauds biens., et de causer de grands 
maux. - 

Troisième P o r n ty 

Du zèle éclairé. , 

1 °. Le zèle éclairé rapporté tout à la gloire 
de Jésus - Chiist. Jésus répondit à Jean : 
JC empêchez pas cet homme ; car Un y a personne 
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jraa , ayant fait un miracle en mon nom , puisse 
aussitôt parler mal de moi. Le temps n’étoït 
pas éloigné où presque tout le monde devoit se 
déchaîner contrcjesus; or il n’étoitpas mora- 
lement possible que cet homme, qui chassoil 
les démôns au non! de Jésus , changeât si 
subitement, se déclarât contre lui, et se 
[oignît à ses ennemis. Ayons donc sans cesse 
en vue la gloire de Jesus-Christ , ne cher- 
chons qu’elle , et nous nous réjouirons avec 
saint Paul de tout ce qui la procure , de 
quelque manière que cela se fasse , de quel- 
que part que cela vienne. Plût à Dieu , di- 
sait Moïse, que tous fussent prophètes , et 
que le Seigneur leur communiquât son. 
ssprit ! t 

2 0 . Le zèle éclairé rapporte tout au pro- 
grès de l’Eglise. Car qui nest pas pour vous , 
•stcontre vous. Notre-Seigneur avoitditdans 

u 4 

une autre occasion : Qui n est pas avec moi 
•st contre moi. Ces manières de parler pat 
proverbe , se vérifient en sens contraire , 
;elon les différentes occasions où on les ap- 
plique. On peut dire que là , Notre-Seigneur 
jaHoit des dispositions intérieures, et qu’icï ' 
1 parle des oeuvres extérieures. Le temps 
ievoit bientôt venir , où les Apôtres et 
’Eglîse naissante auroient à souffrir , de la 
part des juifs , une persécution générale.. 
Dans ces circonstances , oh doit regarder 
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pas nos ennemis; on doit leur savoir gré de 
leur indifférence même, loin de leur en faire 
un crime; à plus forte raison ne falloit-il pas 
s’opposer au zèle de cet homme , qui ne 
pouvoit qu’être utile à l’Eglise. Nous ne 
sommes plus dans les mêmes circonstances ; 
nous devons seulement conclure'de là, que 
tout ce qui peut servir au progrès de la foi 
et à l’édification de l’Eglise , mérite notre 
estime , notre approbation , notre faveur. 

3°. Le zèle rapporte tout à l’utilité du 
prochain. Et quiconque vous donnera à boire 
un verre d'eau en mon nom , et parce que vous 
appartenez au Christ , je yous-dts , en vérité , 
qu'il ne perdu ^ point sa récompense. Le troir 
sième motif qui doit nous engager à souhai- 
ter que tout le monde s’emploie et contribue 
à la gloire de Dieu , de son Christ et de sou 
Eglise , c’est l’utilité' et l'avantage qu’en retire 
quiconque coopère à cette bonne oeuvre. 
Ne fût-ce qu’un verre d’eau qu’il donnât 
aux membres , aux ministres de J csus-Christ, 
par ce motif qu’il appartient à Jesus-Christ, 
par affection pour la doctrine de Jesus- 
Christ, pour l’Eglise de Jesus-Christ , il nous 
assure lui-même avec serment, que celui-là 
ne perdra pas sa récompense ; à plus forte 
raison celui qui glorifioit le nom de Jésus 
en l’invoquant contre les démons , ne devoit- 
il pas la perdre. Que de grandes vertus , 
que de grands mérites ont commencé par 
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des œuvres de peu de valeur , qui ont attiré 
des grâces dont le progrès est devenu im- 
mense ! Animons-nous donc , animons les 
autres à la pratique de toutes sortes de 
bennes œuvres , puisqu’il en revient un si 
grand bien à celui qui les pratique, puisque 
nous servons un Dieu si attentif à ne rien 
laisser sans récompense , et dont les récom- 
penses sont d’un si haut prix ! ^ ' 

Ah! Seigneur, faites que je ne néglige 
aucune des bonnes œuvres queje peux faire ! 
Si je ne peux pratiquer ce qu’il y a de plus 
excellent, faites que je pratique avec fidé- 
lité ce qui est de mon état et de ma voca- 
tion, que je sanctifie, par la pureté de l’in- 
fentiou , mes actions les plus communes ! 
Loin de moi cette ambition qui rapporte 
tout à soi , cette jalousie qui sous l’apparen- 
ce du zèle , aime mieux voir abandonné çe 
qu’elle ne peut par elle-même , que de lais- 
ser à d’autres la liberté de le faire ! O mon * 
Dieu ! faites queje n’aie désormais que votre 
seule gloire en vue , et que je îegarde com- 
me m'étant unis, tous ceux qui conspirent 
i la même fin ! Ainsi soit-il. 


@* 3*4 


Digitized by Google 



1 I 2 • 


L'Évangile médité. . 

C X L VI e . MÉDITATION. 

Du Scandale. Matt. 18.6-14. Marc-g. 41-47.. 

Premier Point. 

Du malheur de celui qui donne le scandale , 

zèl.e que chacun doit avoir pour éten- 
dre le royaume de Dieu, et que Dieu ne 
laissera pas sans- recompense , Jésus oppose 
le scandale qui détruit le royaume de Dieu , 
et que Dieu 11e laissera pas sans châtiment. 
Mais si quelqu'un scandalise un de ces petits 
qui croient en moi , il vaudrait mieux pour lui 
qu on lui attachât au cou une meule de moulin , 
et qu'on U jetât au fond de la mer . Malheur 
au inonde. , à cause des scandales l car il est ne- 
cessaire qu'il en arrive ; mais malheur à l'hom- 
me par qui le scandale arrive ! 

i°. De la nécessité dn scandale. Cette 
nécessité vient de la malice des hommes , et 
du plan de sagesse selon lequel Dieu gou- 
verne le monde. Les hommes étant ce qu’ils 
sont , naturellement enclins au mal depuis, 
le péché originel, libres cependant', et d’une 
liberté fortifiée par la grâce du Sauveur ; d’un 
autrè"côté Dieu , selon son plan de sagesse, 
laissant les hommes agir librement pendant 
l’espacé de leur courte vie , sans gêner et sans 
interrompre le cours de leur liberté : il n’est 
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pas possible que plusieurs d’entre eux n’a- 
busent de cette même liberté pour se livrer 
au mal ; qu’avec le temps , ils ne soient le 
plus grand nombre , et qu’ils ne s’efforcent 
de rendre les autres imitateurs de leurs dé- 
sordres. Nous ne devons pas être étonnés 
qu’il y ait des scandales ; nous ue devons 
pas en être scandalisés, en murmurer contre 
la sagesse de Dieu , nous troubler , nou3 
imaginer que tout est perdu , que Dieu ne 4 
voit point ce qui se passe sur la terre , ou que 
tout lui est indifférent. Le scandale est une 
suite des desseins de là providence de Dieu' 
sur les hommes. Dieu a voulu avoir à cou- 
ronner dans le Ciel des vainqueurs et des 
héros , des arnes nobles qui se fussent géné- 
reusement déclarées , et qui eussent réelle- 
ment combattu pour lui. C’est à quoi le 
scandale contribue, en faisant éclater la 
vertu , la constance , le zèle des âmes hdeiles. 
Le scandale rentre donc dans l’ordre de cette 
providence infinie, qui renferme également 
les événemens libres et les effets nécessaires , 
et qui fait tout servir à sa gloire et au bon- 
heur des justes. 

2 0 . Du lieu du scandale. Le scandale 
règne dans le monde c’est là qu’il a placé 
son trône et qu’il exerce son empire. Tout 
n’est que scandale dans le monde, qu’occa- 
sion de chute, que pièges tendus à la vertu , 
qu’opposition entière et constante à tout ce 
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que nous enseigne l’Evangile. Les leçons et 
les exemples , les lieux particuliers et les lieux 
publics , les affaires et les divertissemens , 
les lectures et les entretiens , tout ce qu'on 
voit et tout ce qu’on entend , tout est scan- 
dale, tout porte au mal , et rien à la vertu. 
Ne nous étonnons donc pas que le Sauveur 
ait frappé le monde de malédiction et d’ana- 
thèmes , à raison des scandales dont il est 
- rempli. Combien d’aines auroient volontiers 
pratiqué la vertu , et se seroient sauvées sans 
les scandales du monde ! Si nous sommes 
par état , engagés dans le monde , tenons- 
nous en garde contre ses scandales , et pre- 
nons bien nos précautions pour n’ctre pas 
enveloppés dans’ la malédiction. Si nous 
sommes en âge de prendre un parti, consul- 
tons bien le Seigneur, consultonf-nous bien 
nous- mêmes, et ne nous déterminons qu’en 
vue de notre salut. Si nous sommes hors du 
monde, remercions-en Dieu , ne regrettons 
pas le monde , ne rentrons dans le monde 
d’aucune façon, et craignons même que les 
scandales du monde ne pénètrent jusqu’à 
nous. 

3 °. De la punition du scandale. Si le 
scandale est nécessaire , si la sagesse de 
Dieu en retire sa gloire , pourquoi Dieu le 
punit-il ? C’est que la sagesse de Dieu qui 
permet le scandale , et qui en retire sa gloire , 
ne détruit pas pour cela la malice du Scan- 
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daîeuft qui mérite châtiment comme elle 
ne détruit pas la vertu cle celui qui évite le 
scandale et qui mérite récompense. Le bien 
que Dieu tire du mal , justifie la sagesse de 
ses voies, mais non pas la malice de celui 
qui fait le mai. Ainsi, malheur à cfelui qui 
scandalise le moindre des enfans , le moindre 
desfidelles ! il vaudrait mieux pour lui qu’on 
l’eût jeté au fond de la mer , avec une meule 
de moulin attachée au cou, parce qu’il sera 
précipité au fond des enfers , où il brûlera 
éternellement. Malheur donc à l'homme par 
qui le scandale arrive ! Malheur à .celui qui 
corrompt la jeunesse, et qui lui enseigne 
à faire le mal qu’elle ne connoissoit pas ! 
Malheur à celui qui séduit l'innocence par 
prières , par caresses , par menaces , par 
promesses, et à prix d’argent ! Malheur à 
celui qui , pat ses satyres et ses railleries , dé- 
tourne de la vertu et de.la piété ! Malheur à, 
celui qui invente des parures scandaleuses , 
et à celles qui les portent ! Malheur à celui 
qui compose des livres contre la religion ou les 
mœurs; à celui qui les imprime , les débite, 
les prête et les fait lire î Malheur à celui qui 
peint , qui grave, qui vend, qui expose à la 
vue ; ou qui fait voir en particulier des re- 
présentations déshonnêtes et séduisantes f 
Malheur à celui' qui chante, qui copie, qui 
donne des chansons obscènes ou impies ! 
Ünfin , malheur à celui qui cause quelque 
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.scandale , de quelque nature qu’il soit , on 
qui , pouvant empêcher le scandale , ne 
l’empêche pas efficacement , et autant qu’il 
est en son pouvoir ! Examinons si nous 
n’avons pas été pour les autres un sujet de 
scandale. Pleurons amèrement notre" faute , 
faisons-en pénitence , et tâchons , par toutes 
sortes de voies, de la repayer. 

Second Point. 

Du soin de se prémunir contre le scandale. 

Ce soin consiste à éviter, à fuir, à re- 
trancher joutes les occasions de chute que 
Notre-Seigneur rapporte à trois chefs, sous 
la métaphore de la main, du pied, et de 
l’œil. 

1°. De la main. Si votre main vous scan- 
dalise , coupez-la , et jclez-la loin de vous , si 
vous voulez entrer dans le'ciél, et ne pas 
tomber dans l’enfer. Par ce s paroles , Jesus- 
Christ réprouve la main impudique dont les 
actions défendues par la loi seront punies 
,d’un feu éternel ; la main avare , toujours 
fermée aux nécessités du prochain, toujours 
ouverte au vol, à la rapine, à l’injustice , à 
l’usure , à la fraude; la main colère , toujours 
prête à frapper , à nuire , à causer du dom- 
mage , et à se Venger; la main oiseuse, qui, 
ne faisant rien d’utile et ne pratiquant au- 
cune bonne œuvre, n’a de mouvement que 
pour les plaisirs du jeu et de la table , que 
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pour les amusemens de la frivolité et de la 
dissipation. 

2°. Du pied. Si votre pied vous scandalise , 
coupez-le , et jetable loin de ' vous , si vous 
voulez entrer dans le ciel, et ne pas tomber 
dans l’enfer. Ge pied signifie les lieux où 
nous allons ! lieux de bal, d’assemblée , de 
théâtre , de conservation , de jeu , de plaisir, 
de dissipation illicite. Ce pied signifie les 
personnes que nous fréquentons ; personnes 
suspectes dans la foi , et capables de nous 
séduite ; personnes corrompues dans les 
mœurs, et capables de nous communiquer 
la contagion ; personnes dissipées dans leur 
air, trop libres dans leurs manières , dont 
les discours blessent Impudeur. , la piété , la 
charité. Ce pied signifie les protecteurs que 
nous nous ménageons , si leur protection , 
leurs secours , leurs libéralités attaquent 
notre innocence, ébranlent notre foi, nous 
engagent à des complaisances , à des flatte- 
ries, à des injustices, ou à coopérer au 
mal de quelque manière que ce soit. Cou- 
pons , retranchons ce pied scandaleux, plu- 
tôt que de brûler éternellement. 

3 °. De l’œil. Si votre ail vous scandalise , 
arrachez-lc , et jetez- le loin de vous, si vous 
voulez entrer dans le ciel, et ne pas tomber 
dans l’enfer. Cet œil qu’il faut arracher , ce 
sont les regards qu’il faut retrancher; regards 
de dissipation sur tout ce qui se présente , 
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qui éteignent la ferveur, la dévotion , l’amour 
de Dieu , l’esprit de recueillement et d’orai- 
son ; regards d’immodestie sur soi-même 
ou sur les autres , capables d’allumer une 
flamme qu’on ne pourrait plus éteindre ; 
regards d’indiscrétion sur des personnes, sur 
des tableaux, des gravures dont la vue peut 
faire de dangereuses impressions sur les sens 
et sur les coeurs ; regards de passion sur des 
livres et des objets lascifs , propres à exciter 
l’impureté, et à nourrir des feux criminels, 
sacrilèges, incestueux, adultères ; regards 
d’envie sur le bien , les avantages , les succès 
du prochain , pour les déprimer ou les lui 
enlever ; regards de curiosité et de malignité 
sur les actions des autres, pour les blâmer , 
les critiquer , les décrier. 

Ce que Notre-Seigneur dit ici de la main, 
du pied et de l’oeil , ne doit pas moins s’en- 
tendre de tous nos autres sens , de l’ouïe , de 
l’odorat, du goût, de la langue , du cœur, de 
l’imagination , de la mémoire , de la pensée , 
de l’esprit, et de la volonté. De quelque 
part que nous vienne le scandale , tout ce 
qui nous est une occasion de chute , doit 
être retranché sans ménagement, sous peine 
d’être à jamais exclus du ciel , et d’être pré- 
cipités dansl’enfer. Vaste.matière d’examen , 
et sujet important de réflexions ! Si on avoit 
soin de couper ainsi la racine du mal , le 
salut ne serait ni aussi difficile , ni aussi in- 
certain , ni, aussi hasardé qu’il l’est. 
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Troisième Point. 

j Du crime de celui qui cause le scandale. 

i°. L’homme scandaleux offense les 
Anges du ciel. Gardez-vous de mépriser aucun 
de ces petits ; car je vous déclare que dans les 
deux , leurs Anges voient sans cesse la face 
de mon Père qui est dans le ciel.^ Cet enfant 
que vous méprisez , ce domestique , cette 
jeune personne sans nom, sans fortune -, 
sans protection , que vous croyez pouvoir 
scandaliser impunément et rendre complice 
de vos crimes, s^vez-vous bien qui ils sont, 
à qui ils appartiennent , et qui sont ceux qui 
les protègent ? Ils sont enfans de Dieu , et 
les Anges du ciel sont chargés du soin de 
les conduire et de les défendre. Chacun 
d’eux a son Ange tutélaire et gardien , qui 
veille à sa défense , sans perdre la vue de 
Dieu. Ces Anges vous voient; et dans quelle 
indignation n’entrefont-ils pas contre vous, 
s’ils vous voient travailler à perdre ce qu’ils 
prennent tant de soin de conserver ? Ne sol- 
liciteront - ils pas la vengeance de Dieu , 
auprès de qui ils ont tout accès ?/ Ah plutôt 
imitez-les ces Anges mêmes autant qu’il est 
en vous , joignez-vous à eux , travaillez de 
concert avec eux à écarter les scandales et à 
protéger 1 innocence ? Remerciez Dieu de 
vous avoir mis vous-mêmes sous la protec- 
tion d’un Ange ! Révérez cet esprit sublime* 
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puissant et heureux ! Priez-le , écoutez-Ie , 
remerciez-le , et mettez en lui toute votre 
confiance ! Révérez de même et priez l’Ange 
Gardien de tous ceux avec qui vous avez à 
traiter ! . ' .. ' 

2°. L’homme scandaleux anéantit la ré- 
demption du Sauveur à l’égard de celui qu’il 
scandalise. Car le Fils de l'Homme e si venu 
sauver ce qui êtoit perdu. Jésus - Christ est 
descendu du ciel pour sauver l’homme ; il 
est sorti du sein de son Père; il a, pour 
ainsi dire , abandonné la cour céleste et la 
compagnie des Anges, pour courir après cette 
brebis égarée; et lorsqu’il la trouvée , et qu’il 
s’en félicite , vous , par votre scandale, vous 
la lui ravissez, vous lui enlevez sa plus chère 
conquête , vous ravagez une moisson qui 
faisoit sa plus douce espérance ! C’étoit de 
ces petits , de ces enfans , de ces âmes 
simples et innocentes , qu il espéroit se for- 
mer un peuple nouveau èt fidelle ; déjà iUcs 
avoit rachetés au prix de son sang, déjà il 
les avoit consacrés et incorporés par le bap- 
tême , il en auroit fait des Saints et des 
élus ; et vous renversez toutes ses espé- 
rances , vous anéantissez le fruit de ses tra- 
vaux et de la rédemption. Concevez-vous 
maintenant quel crime c’est que le scandale ? 
En peu de temps la face du christianisme: se 
renouvelleroit , sans le scandale que l’on 
donne à la jeunesse , et souvent même à 

l’enfance , 
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l’enfance, avantl’âge de la raison. O malheu- 
reux ceux qui se rendent coupables d’un si 
grand crime ! 

3°. L’homme scandaleux s’oppose à la 
volonté de Dieu * qui veut le salut des 
hommes. La volonté de votre Père qui est dans 
les deux , est qu'aucun de ces petits ne périsse , v ' 
Tout ce qute Jésus -Christ a fait pour le salut 
des hommes, il l’a fait conformément à la 
volonté de* Dieu son Père , dont il est le Fils 
unique. Ce même Dieu , Créateur et Père 
de tous les hommes , devenu spécialement 
notre Père par notre adoptidn en Jésus - 
Christ , ne veut pas qu’aucun de nous 
périsse. Il veut qu’après nous être comportés 
sur la terre comme de dignes enfans , nous 
partagions dans le ciel , avec son Fils unique, 
son héritage éternel et que , réunis à lui et 
à notre Sauveur , nous jouissions de la 
Divinité même , et de toutes les délices 
qu’elle renferme. Ah ! quel meurtre commet 
donc le scandaleux , qui , s’opposant à cette 
volonté de Dieu , et s’unissant à la malice et 
à la jalousie du démon , prive une ame d’un 
si grand bien , pour la précipiter dans les 
tourrnens de l’enfer ! Mais le scandaleux 
s’imagine-t-il pouvoir toujours s’opposer à 
la volonté de Dieu ? Si cette volonté pour 
notre salut est conditionnelle dans ce monde , 
et demande de notre part une fidelle coopé- 
ration , celle qu’il a de récompenser dans 
tome IV. F 
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l’autre la vertu et de punir le vice, est abso- 
lue , rien ne pourra s’y opposer et y résister. 
Si, dans l’autre monde , celui qui s’est laissé 
séduire par le scandale , est puni; d’une 
înanièrç si redoutable ; que sera-ce de celui 
qui, par ses scandales, se sera perdu etaura 
causé la perte des -autres ? 

Ah! Seigneur .faites que je sois la victime, 
non de votre colère, mais de la charité, en 
brûlant du feu de votre amour ! Faites que, 
loin de corrompre les autres et d’être pour 
eux un sujet de scandale , je serve au 
contraire à les préserver de la corruption et 
des scandales du monde ! Ainsi soit-il. 


'j 
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C X L V I I e . MÉDITATION. 

De l'Enfer. « » ' 

i 

Si les lois que Notre-Seigneur vient de nous donner 
sur le scandale , paroissent sévères et difficiles'» 
pratiquer, les motifs qu’il nous propose sont assez 
puissans pour faire disparoître toute difficulté, 
puisqu’il s’agit d’un côté de gagner le Ciel , et 
de l’autre , d’éviter l’Enfer. Arrêtons-nous à ce 
dernier motif. Etre jeté au feu éternel. Dans le 
tourment du feu. Aller eu feu qui ne s'éteint point , 
et où le ver rongeur ne meurt point. Telles sont ' 
les paroles de Jésus -Christ, paroles qm noUs" 1 
démontrent invinciblement qu’il y a dans les 
peines de l’Enfer trois cjioses redoutables, la 
feu , le ver , l’éternité : nous y ajouterons l’équité 
de ce supplice. NLatt. 8. 8-9. Marc. 9. 4.2-47. ; 

-Premier Point. .... 

— ' * ^ ' ,J 5 . / 

* • «. 

Du fcù de l'Enfer , ou des peines extérieures • 

- ' • » • * 

i°. X-j E feu est aù - dessus de tous les 
tourmens du corps. On a raison de dire que 
tous les tourmens sont enfer, puisque le feu' 
y est. Parcourez toutes les maladies, toutes, 
les douleurs que nous pouvons souffrir dans- 
nôtre corps ; elles ne sont rien en’compa- 
raison de la douleur que cause le feu. N’en, 
avons - nous jamais éprouvé la vivacité sur 
nous-mêmes , ou n’en avons-nous point vu 
sur d’autres les terribles effets ? Un fer brû- 
lant , saisi par mégarde, une goutte d’ea» 

- P 2 
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snrpris dans l’incendie , renfermés dans cette 
fournaise, et environnés' de flammes, cher- 
chent en vain le moyen d’échapper ; éperdus, 
et ne sachant où ils portent leurs pas , ils 
cornent à la mort qu’ils veulent éviter; ils 
traversent les flammes pour tomber dans des 
go uffres embrasés , qui s’ouvrent de toutes 
parts, et où ils périssent misérablement. Ce- 
pendant la ville est en alarmes et en mou- 
“vernent ; chacun s’empresse, au péril même 
de sa vie, de leur porter du secours, d’étein- 
dre l’embrasement , et d’en' préserver les 
maisons voisines. Foible image et peu res- 
semblante de l’incendie de l’enfer ! Malheu- 
reuses victimes de la justice d’un Dieu que 
.vous avez méprisé, il ne vous reste plus 
aucun moyen d’échapper à l’embrasement , 
de sortir de vos cachots enflammés, ni même 
d’y mourir ! Vous n’avez à attendre ni se- 
cours , ni adoucissement, ni même de com- 
passion. Le feu qui vous dévore est de nature 
à ne pouvoir s’eteindre en vous ; .vous en 
êtes vous-mêmes l’aliment immortel , et le 
souffle de la colère de votre Dieu qui l’a 
allumé, sera éternel comme lui. 

4 °. Le feu est l’élément contre lequel on 
prend le plus de précaution. Voyez avec 
quel art. on le ménage et on le distribue ; 
avec quelle promptitude on remet un char- 
bon qui $ écarte , on éteint une étincelle qui 
tombe; avec quelle sévérité on défend d’ap- 
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procher de certains lieux ; avec quelle vigî- 
‘lance on ‘examine avant de prendre son 
sommeil, si tout à cet egard est hors de 
péril. Ah! dit-on , on ne sauroit prendre 
trop de précaution contre le feu ! Insensés 
que nous sommes! Eh! contre le feir de 
l’Enfer , nulle précaution , nulle crainte , 
nulle inquiétude ! Avec des doutes sur la- 
Religion , avec des embarras sur ces con- 
fessions , avec des péchés griefs et connus 
sur la conscience , on demeure tranquille , 
on se livre au sommeil comme s’il n’y avoit 
rien à craindre ! On est sur le bord de ce 
gouffre affreux , et on y rit , on s’y amuse , 
on se fait un plaisir de s’y jeter, de s’y en- 
traîner les uns les autres. Quelle folie, quelle- 
fureur! Notre-Scigneur en dit-il trop, quand 
il dit: Coupez le pied et la main , et arra- 
chez l’oeil qui vous scandalise ! 

Second Point. 

Du ver rongeur , ou des peines intérieures. 

Le tourment du feu dans cette vie absorbe 
toutes les facultés de l’arae , et lui ôte tout 
pouvoir de s’occuper d’aucun autre objet ; 
il n’en est pas ainsi en enfer. L.e feu rem- 
plissant toute la faculté que Famé a de sen- 
tir , ses deux autres facultés , le sentiment et 
fa volonté, conservent toute leur force , pour 
lui causer un nouveau genre de tourment , 
qui est ce ver rongeur dont elle est déchirée , 
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et dont le supplice est au-dessus de tout ce 
que nous pouvons exprimer ou imaginer. 
Leur ver ne meurt point. Trois sortes de ré- 
flexions accablent l’ame réprouvée. 

- 1?. Réflexions sur le présent. L’aine ré- 
prouvée porte ses pensées sur le présent, sur 
tout ce qu’il l’environne , et elle ne voit que 
supplices et impuissance totale de les éviter, 
ou . d’en adoucir la rigueur. Tantôt elle les 
juge atroces , cruels et injustes ; elle s’eu 
prend au Créateur , au Sauveur , et à toutes 
les créatures. Tantôt elle en reconnoît la 
justice et l’équité ; elle conçoit toute 1 horreur 
des crimes dont elle s’est souillée , et elle tour- 
ne toute sa fureur contre elle-même. D’autres 
fois elle fait la comparaison de son état et 
de celui des bieuheureux : elle sait que ce 
même Dieu qui la rejette, se communique 
à d’autres dans tout l’éclat de sa gloire ; que 
tandis qu’il appesantit sur elle sa main ven- 
geresse et redoutable , il déploie en faveur 
des autres toute sa puissance pour les rendre 
heureux; que tandis qu’elle est plongée dans 
un abîme de feu et de supplices , ils nagent 
dans un océan de délices.dontla douceur inef- 
fable ne peut jamais être altérée. Et parmi ceg 
bienheureux citoyens du Ciel , elle en compte 
qu’elle a connus, avec qui elle a vécu, qu’elle 
a peut-être raillés, méprisés, insultés : elle 
y reconnoît des amis, des parens , des pro- 
tecteurs qui ont eu son salut à cœur , et qui 
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ont fait leurs efforts pour l’attirer ave’c eux. 
Avec quelle ardeur souhaite-t-elle jouir de 
Dieu , s’unir au souverain bien ! Ah ! inté- 
ressez-vous donc pour moi , s’écrie-t-elle , 
et retirez-moi de ce gouffre affreux ! Vains 
désirs ! cris inutiles qui ne parviennent prs 
jusqu’à eux , jusqu’à leur glorieux séjour. 
Là, absorbés en Dieu , tranquilles dans leur 
bonheur , ils ne pensent plus à elle : ils n’ont 
plus d’elle ni aucun souci , ni aucun souve- 
nir. Transportée alors de haine et de fureur , 
elle voudroit tout anéantir , le créateur et les 
créatuies , le Ciel , l’Enfer , et elle-même 
avec toin l’Univers, mais elle sent son im- 
puissance , elle se ronge, elle se déchire, 
elle s’épuise, et devient à .elle-même sou 
plus cruel supplice. ■ • 

, 2 °. Réflexions ;&ur l’avenir. Elle jette ses 
regards sur cet .avenir , et elle n’y voit qu’un 
abîme sans fond ; qu’une continuité sans 
fin de la même situation et des mêmes sup- 
plices , sans pouvoir espérer qu’ils finissent 
jamais , qu’ils changent , qu’ils se ralentisent , 
qu’ils s’adoucissent jamais. Plus de secours , 
plus de remède , plus.de consolation , plus 
4e compassion , il n’y a plus de puissance 
capable de la secourir ou de la délivrer; il 
,»’y a de force dans la nature que pour la 
tourmenter et perpétuer ses tourmens : et qui 
peut exprimer la rage et le désespoir que 
cause une telle assurance ? 
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5 °. Sur le passé. Elle lit dans le passé 
que c’est par sa faute qu’elle est tombée dans 
cet abîme de supplices; elle se rappelle les 
moyens qu’elle a eus pour s’en garantir, les 
grâces , les instructions , les corrections , les 
bons exemples que Dieului avoit ménagés ; 
elle reconnoît qu’on ne l’a ni surprise ni 
trompée , qu’elle savoit tout ce qu’elle 
éprouve , qu’elle y avoit pensé , qu’elle 
l’avoit médité , qu’il y a eu un temps où elLe 
marchoit dans la bonne voie, qu’il dépen- 
doit d’elle d’y persévérer, qu’ayant péché , 
elle pouvoit revenir à Dieu par la pénitence , 
et recouvrer sa grâce. Ah ! heureux temps , 
vous n’êtes plus, vous ne reviendrez jamais? 

. Je suis plongée dans le souverain malheur , 
et j’étois faite pour jouir du souverain bien ? 
J’ai peu être en paradis , et je suis en enfer ! 
Tout est perdu pour moi, et je suis sans 
ressource. Elle médite la vanité des objets 
qu’elle a préférés à Dieu , et qui l’ont fait 
.tomber dans ce malheur.^Monde , plaisirs , 
richesses, voluptés , vie du moment, où 
êtes-vous ? Est- il donc possible que vous 
m’ayez séduite , que ce soit pour vous que > 
je me sois exposée à ces tourmens et 
qu’en fin j’y sois tombée ? O douleur ? ô 
regrets ! .6 larmes de sang î Mais regrets 
inutiles, larmes sans fruit , ver rongeur qui 
ne mourra jamais ? Je suis damnée , je suis 
•perdue, et ma perte est irréparable I , 

■ ' ‘ FS 

■ ' Y ■ 
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Troisième Point. 

De V éternité de l'Enfer. 

i®. Par rapport aux damnés. En premier, 
lieu, elle met le comble à leur malheur , 
parce qu’elle rend leurs maux infinis, le 
moindre et le plus léger mal , une situation 
incommode fût-elle même sans incommo- 
dité, si elle devoit durer toujours, seroit 
un mal infini. Ou’est-ce donc que ce feu qui 
ne s’éteint point , et ce ver qui ne meurt 
pas ? Une éternité : qui peut entendre ce mot 
sans frémir ? La pensée en est si terrible , 
qu’il est quelquefois dangereux pour l’esprit 
de la vouloir trop approfondir. 2 °. L’eter-; 
nité de l’enfer met le comble au malheur 
des réprouvés , parce qu’elle est teconnue 
d’eux. Dans une douleur aiguë , la première 
inquiétude que l’on a , c’est de savoir quand 
le mal finira. -Pour peu qu’il dure , on 
souhaite la mort , et on s’irrite de scs dé- 
lais. Dans une cune un peu longue on trompe 
un malade , on lui assigne pour sa guérison 
un terme fort court. Le temps arrivé , on 
le trompe de nouveau , et l’on charme ainsi 
son ennui par de fausses espérances Ah ! il 
n’en est pas ainsi d’une ame réprouvée ; la 
première chose dont elle est assurée en en- 
trant dans l’enfer, c’est qu’elle n’en sortira 
jamais. L’eternité de l’enfer met le com- 
ble au malheur des réprouvés, parce qu’elle 
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est toujours présente à leur esprit. Un damné 
ne peut pas plus faire de trêve avec la pensée 
de 1 éternité , qu’avec ses tourmens. Il ne 
peut souffrir ceux-ci , sans penser qu’il les 
souffrira éternellement. Ainsi on peut dite 
qu’à chaque moment il souffre l’éternité 
toute entière. O Dieu, quelle vengeance ? 
Que vos jugemens sont terribles ! 

2 °. De l’éternité de l’enfer par rapport à 
nous. En premier lieu , elle est un objet de 
foi. Jesus-Christ l’a clairement révélé dans 
son Evangile, l’Eglise nous l’enseigne comme 
un dogme sacré. Cette foi a été donnée aux 
premiers hommes , perpétuée parmi le 
peuple de Dieu, consignée dans les saints 
livres, et on en retrouve des traces jusque 
dans les fables du paganisme et de l’idolâtrie. 
Nier cette éternité , ce n’est pas la détruire;, 
c’est la mériter, c’est se l’assurer ; car il faut 
en même temps nier Jesus-Christ, son Evan- 
gile et son Eglise. Cette éternité est incom- 
préhensible , mais tels sont les objets de la 
foi, parce qu’ils roulent sur la nature, sur 
les desseins , sur les oeuvres de Dieu , quî 
est un Etre infini et incompréhensible. 
Toutes les œuvres de cet Être infini pàrtlctt 
pent à son infinité , et sont , selon leur na- 
ture , des œuvres d'une sagesse infinie , d’une 
bonté infinie , d’un amour infini , d’une 
miséricorde infinie , d’une libéralité infinie’, 
d’une justice et d’nne rigueur infinies. Ad?* 

f fe 
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rons , craignons, aimons cet Etre infipi, 
profitons de son amour et de sa miséricorde 
infinie , pour éviter les supplices de sa justice 
infinie ! 2 °. L’éternité de l’enfer est pour 
nous un sujet de crainte. Craindre l’enfer , 
craindre de se damner , craindre le péché 
qui seul conduit à l'enfer , craindre Dieu 
qui punit si rigoureusement le péché , et 
qui peut nous précipiter dans l’enfer , voilà 
les seules choses que nousayions à craindre. 
Et qui ne vous craindra, ô Dieu terrible ? 
Et comment peut-il se faire que les hommes 
craignent tant de choses sur la terre, et qu’ils 
ne craignent point l’enfer ? Comment les 
hommes craignent-ils tant les hommes , et 
ne craignent - ils pas Dieu ? Aveuglement 
insensé , dans lequel j’ai été moi - même ; 
n’y suis-je pas encore ? Pourquoi tant .de 
damnés dans l’enfer ? Parce qu’ils ne l’ont 
pas craint. Craignons-le donc pour l’éviter; 
mais craignons-le d’une crainte efficace, qui 
foit la base de toutes nos actions , de toutes 
nos délibérations , de tous nos engagemens , 
de tous les mouvemens de notre copur. La 
frainie du Seigneur est- le fondement de la 
sagesse. * 

3®. E’éternité de l’enfer est pour nous un 
motif de ferveur et d’amour. J’ai mérité 
l’enfer , et Dieu m’en a préservé ! Si j’étois 
mort en tel temps , en telle circonstance, 
«Mm ame étoit perdue , je aerois actuelle* 
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ment en enfer, et il n’y auroit plus de res- 
source pour moi. Il y a actuellement ea 
enfer des réprouvés moins coupables que 
moi , morts" plus jeunes que moi , et à qui il 
ne reste plus d’espérance d’en sortir. Pour- 
quoi n’y suis-je pas ? par quel excès de 
bonté , par quelle prédilection , ô mon Dieu ! 
m’avez-vous préservé d’un si grand malheur? 
Actuellement vous rejetez ces âmes de vous, 
tandis que vous m’invitez d’aller à vous ! 
Actuellement vous leur signifiez qu’il n’y a 
point de rédemption pour elles, tandis que 
vous m’offrez tout le sang de votre Fils ! 
Elles sont plongées dans les feux de votre 
colère , et moi je suis environné des feux 
de votre amour. L’éternité malheureuse est 
leur partage irrévocable , et une éternité 
bienheureuse m’est offerte , vous m’y invitez î . 
L’enfer est fermé sur elles , et le ciel est ou- 
vert pour moi ! Hélas ! elles s’en plaignent? 
Vos bontés pour moi excitent leurs murmu- 
res^ leurs blasphèmes, et elles n’exciteroient 
pas mon amour ! Ah ! je vous aime , ô Dieu 
protecteur ! ôDieu libérateur, je vous aime, 
jë vous bénis , je vous adore , et je suis prêt 
à tout, pour vous témoigner mon amour ? 
Vous m’avez délivré de l’enfer , et que puis- 
je trouver de difficile à votre service ? Sinne 
de ces malheureuses victimes de l’enfer pou- 
voit revenir sur la terre , trouveroit - elle 
quelque chose de pénible dans l’exercice de 
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la vertn et dans la pratique constante de tous 
ics devoirs ! 

Quatrième Point. 

De r équité du supplice de P Enfer. 

i°. Examinons à quoi ce supplice est 
proportionné. En premier lieu , à la griéveté 
du péché. Tout ceci doit s’entendre du péché 
mortel, qui est une infraction de la loi, 
pleine , entière , libre , consentie , et en 
matière grave ; mais on ne peut pas l’ap- 
pliquer au péché véniel , à qui il manque 
toujours quelques-unes de ces conditions; 
ce qui fait qu’on 1 appelle véniel , c’est-à- 
dire , digne d’indulgence et de pardon ; 
mais le péché mortel mérite l’enfer , c’est à 
sa griéveté que l’enfer est proportionné. Ne 
’ jugeons pas du péché mortel suivant nos sens, 
nos passions , nos préjugés , ni suivant 
l’idée du monde, mais suivant les lumières 
de la foi. Ce péché offense Dieu , c’est une 
désobéissance à sa volonté intimée et con- 
nue, une transgression de ses ordres sou- 
verains et absolus. Transgression /désobéis- 
sance commise en sa présence et sous ses 
yeux, malgré ses menaces et ses promesses , 
pour laquelle nous n’avons pu nous servir 
que de ses propres bienfaits, de riotre être, 
de notre corps, de notre ame , des autres 
créatures qu’il nous avoit données pour le 
servir et que nous ne tenions que de sa 
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libéralité. Ainsi les titres les plus odieux con- 
viennent au péché j tels ceux d’offense, 
d’ingratitude, de haine , de mépris, d’in- 
sulte , d’obtiage. Or la griéveté d’une offense 
croît à proportion de celui qui offense , et 
de l’élévation de celui qui est offense. Dieu 
étant infiniment au - dessus de l’homme , 
l’offense que l’homme commet envers Dieu 
est d’une griéveté. en quelque sorte infinie : 
aussi la durée interminable des supplices de 
l’enfer leur donne-t-elle une espèce d’infi- 
nité qui répond à la griéveté du péché. 
2 °. Le supplice de l’enfer est proportionné 
aux besoins de notre état sur la terre. Rem- 
plis de passions au-dedans de nous , envi- 
ronnés de scandales au-dehors , nous avions 
besoin d’un frein aussi puissant pour nous 
retenir. Si, malgré la foi de l'enfer, le monde 
est si corrompu , que ser oit- il sans cela ? On 
voit assez que 1 impie, qui tache d’affoiblir 
ou de détruire cette foi, ne parle qu’en fa- 
veur du vice. Il etoit donc de la sagesse de 
Dieu , ainsi que de sa justice, qu’il y eût un 
enfer ; il etoit même de' sa bonté : car s’il 
n’y avoit que le paradis , et point d’enfer , 
combien peu se seroient fait la violence né- 
cessaire pour mériter le ciel ! Combien de 
Saints ont dû leur conversion , leur persé- 
vérance , à toute là perfection de leur amour, 
à la pensée de l’enfer ! Combien de martyrs 
se sont soutenus au milieu des plus grands 
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supplices , par le souvenir des supplices de 
l’enfer ! Profitons nous -mêmes de ce sou- 
venir ; remercions Dieu de noos avoir 
donné un aiguillon si puissant, un moyen 
si efficace de le servir , et de mériter le 
bonheur éternel ! 

; 2 ° i Considérons à quoi le supplice de 

l’enfer n’est pas proportionné. En premier 
lieu, il n’est point proportionné au plaisir 
qu’on goûte dans le péché. La philosephie 
des incrédules prend encore ici le change. 
Ce n’est point le plaisir que Dieu punit 
dans l’enfer, c’est le péché. La vertu a ses 
plaisirs, et mille fois plus doux que ceux du 
péché. Diminuez donc tant qu’il vous plaira, 
le plaisir que peut goûter le cœur le plus 
voluptueux, vous avez raison. Dites qu’il 
n’est pas de la bonté de Dieu de punir d’un 
supplice affreux et éternel un plaisir d’un 
moment et si léger. Dans un sens vous ave* 
encore raison. Mais plus ce plaisir est vain 
et momentané , et plus vous êtes coupable 
de l’avoir préféré à l’obéissance que vous 
deviez aux ordres de votre Créateur : ordres 
absolus , accompagnés de si grandes mena- 
ces et de si magnifiques récompenses ; et 
c’est cette malice du péché que Dieu punit. 
JPlus ce plaisir est vain , passager, mêlé de 
peines et de troubles, et plus vous êtes in- 
sensé de l’avoir préféré à la volonté de Dieu , 
au bonheur du ciel , et de vous être exposé. 
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pour nne légère satisfaction , à brûler éter,- 
nellement dans l’enfer; et c’est-là ce qae 
vous deviez conclure. O plaiser du péché ! 
tu ne séduis point un cœur rempli de la 
pensée de l’enfer, tu ne tentes point une 
chair pénétrée de la crainte de Dieu et de la 
rigueur de ses châtimens ! Un plaisir d’un 
moment, suivi d’une éternité de supplices , 
pourroit-il encore avoir pour moi quelque 
attrait ? Pourrai-je encore y consentir et m’y 
abandonner ? st°. Le supplice de l’enfer n’est 
point proportionné aux peines de la vertu. 
Ce que l’Evangile a de plus sévère, la péni- 
tence de plus rigoureux , nos devoirs déplus 
gênant , les persécutions de plus attroce , 
les maladies de plus rigoureux, tout cela 
n’est rien en comparaison de l’enfer. Vous 
.trouvez la vertu difficile , vous ne pouvez 
g'ner votre esprit pour méditer et prier , 
retenir vos sens pour vous conserver dans le 
recueillement , mortifier votre chair pour la 
tenir dans la pureté; et comment soutien- 
driez-vous donc la rigueur des feux de l’en- 
fer ? Vous vous lassez, vous retournez en 
arrière , vous ne pouvez persévérer dans le 
bien et comment porterez-vous donc ,1e 
poids de l’éternité de l’enfer ? Si on retiroit 
une ame de l’enfer, trouveroit-elle les peinés 
de la vertu* insupportables ? Retenez donc 
bien ces paroles de notre Sauveur , où, con- 
tinuant son allégorie, il'nous dit :Il vaut- 
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mieux pour vous que vous entriez dans la vie , 
n'ayant qu'un pied ou une main , que d'être jeté 
dans le feu éternel , ayant deux pieds et deux 
mains. Oui , sans doute , il vaut mieux être 
en paradis sans avoir goûté les criminelles 
douceurs de ce monde , que d’être en enfer 
après s’en être rassasié ! C’est à nous tous 
que Jesus-Christ adresse ces paroles , ne les 
oublions pas , répétons - les à notre ame , 
quand l’occasion se présente de faire quel- 
que sacrifice. Il vaut mieux pour toi, ô mon 
aroe ! te priver de cette satisfaction , et te 
sauver, que de la prendre et te damner} 

Ah ! mon Dieu, frappez ici-bas, brûlez, 
coupez , pourvu que vous me pardonniez 
dans l'éternité. Ah ! il n’y a rien de difficile 
quand il s agit d’éviter l’enfer ! Faites , ô 
mon Dieu ! que ce péché , que des flammes 
éternelles ne pourroient expier en moi après 
ma mort , soit effacé par les larmes de la 
pénitence , pendant ma vie ! Ainsi soit-il. 
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Parabole . du Sel. 

Récapitulation du discours précédent. 

Jesus-Christ se sert souvent de la comparaison du 
sel ; et l’applique à différens sujets. Il semble en 
distinguer ici de quatre différentes espèces. 
Matt. 9. 48-49. 

Premier Point. 

Sel de châtiment et de supplice. ' 

U N E des propriétés du sel est de con- 
server. Lorsque Notre - Seigneur nous dit 
que tout réprouvé, ou tout le réprouvé sera 
salé avec du fiU, il nous remet sous les yeux 
l’universalité, l’immensité et l’éternité du 
supplice de l’enfer. 

i°. L’universalité. Ne dédaignons pas de 
méditer une métaphore que Notre-Seigneur 
a bien daigné lui-même nous proposer pour 
nous frapper plus vivement, et'pournous 
faire éviter le supplice de l’enfer. Voyons 
comment, avec le~sel, on prépare de la 
chair qu’on veut conserver. On a soin d’en 
remplir tous les vides; on fait entrer le sel 
dans toutes ses parties ; on en pénètre le 
dedans et le dehors ; on l’enveloppe toute 
entière de sel ; enfin on la plonge daqs le 
sel. Telle est l’image que nous pouvons nous 
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former du supplice d’un damné. Ancnn de 
ses sens, aucune partie de son corps , aucune 
faculté de son ame ne sera exempte de 
tourment. 

2 ®. L’immensité. Mais quel tourment af- 
freux et infini î Ce ne sera pas seulement un 
sel âcre et mordicant, mais un feu brûlant, 
bouillonnant et dévorant, qui causera dans 
tout le réprouvé les plus cruelles douleurs. 
Ce feu lui hera appliqué , il en sera couvert, * 
il y sera plongé. 

3°. L’éternité. Enfin ce feu fera comme 
le sel qui consetve, au lieu de détruire. Il 
brûlera et ne consumera point. Le réprouvé , 
toujours entier , toujours subsistant, en sera 
l’aliment étemel ; il sera la victime immor- 
telle de la justice d’un Dien qu’il a méprisé, 
qu’il a offensé , qu’il n’a voulu ni craindre 
ni aimer. 

Second Point. 

Sel de mortification et de pénitence. 

Et toute victime doit être salée de sel. Une 
autre propriété du sel , c’est de consommer 
ce qu’il y a de corrompu , pour maintenir 
le reste dans l’intégrité. La loi ordonnoit de 
mettre du sel dans tout ce qu’on ofFroit à 
Dieu en sacrifice , et Dieu l’appelle le sel 
de l’alliance. Dans la nouvelle alliance , 
c’est nous-mêmes qui sommes la victime que 
Dieu demande : cette alliance, consommée 
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ur la croix , nous avertit ass«z que le sel de 
a nouvelle alliance, qui doit s’appliquer à 
oute victime, est la croix , la souffrance , 

1 tribulation ,1a mortification , la pénitence, 
el salutaire, dont l’opération cuisante ne 
onsume en nous que ce qu’il y a de cor-' 
Dtnpu , et ce qui pourroit nous perdre, 
lais qu’est-ce que la douleur passagère que 
ous causé la mortification d’une passion , 
retranchement de tout ce qui nous scan-- - 
alise, en comparaison du feu éternel qu> 
ous menace ? Car nous ne pouvpns évi- 
r l’un et l’autre : il n’est en notre pouvoir 
ae de choisir. Il faut que nous soyons , ou, 
ir la pénitence , victimes de la justice mi- 1 
ricordieuse de Dieu sur la terre, ou, dans 1 
;nfer , victimes de sa justice rigoureuse. Ici’ 
n’est qu’un sel passager et purifiant; là' 
:st un feu éternel , brûlant et conservant. 
>ur lequel des deux nous déterminons- 
us ? Ah ! Seigneur, appliquez-moi ce set 
utaire; quoi qu’il m’en puisse coûter , 
lissez mon orgueil , réprimez ma cupidité, 
icifîez ma sensualité , consumez raon\ 
our-pfopre , afin que mon ame ainsi pu- 
ée , puisse plaire à vos yeux comme vic- 
e sainte et sans tache , et être , dans le' 
>ur de votre gloire , toute absorbée ©6 
isumée dans le feu de votre amour ! 
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Troisième Point. 

Sel de sagesse et d' enseignement. 

Le sel est bon ; mais s'il devient insipide # 
comment lui tendrez-vous sa saveur ? Une 
troisième propriété du sel , c’est d’assaisonner 
les mets , de leur donner du goût et de la, 
saveur. 

i°. Excellence de l’enseignement et du 
zèle. Il n’est rien de si précieux dans l’Église, 
que le zèle et l’enseignement , soit de vive 
voix , soit par les livres. C’est ce qui nous fait 
trouver du goût dans les oeuvres de piété , 
dans la pratique de nos devoirs , et dans 
l’exercice de la mortification. Nous devons 
rechercher ce sel sacré avec empressement; 
et 'ceux qui sont en état , ou chargés de le 
distribuer, ne doivent pas le refuser. 

2 0 . Dangers de l’enseignement. Ce sel 
précieux peut perdre .sa force , ou même 
devenir un poison , tant pour ceux qui le 
distribuent, que pour ceux qui le reçoivent, 
soit par les dogmes d’une doctrine fausse et 
qui s’écarte de l’enseignement universel de 
l’Église catholique , soit par des scandales 
publics qui décréditent le ministère , .soit 
par des motifs secrets qui corrompent l’in- 
tention du ministre , et qui empêchent le 
fruit de ses travaux. 

-3°. Malheur de l'enseignement , s’il est une 
fois corrompu. Le sel donne du goût aux 
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mets ; mais si le sel a perdu son propre goût , 
comment leur en donnera-t-il ? Si le maître 
est clans l’erreur , quel maître l’instruira ? Si 
le prédicateur, si le directeur s’abandonnent 
aux vices, aux passions, aux intérêts humains, 
aux affections naturelles , à la vanité-, à 
l’ambition qui les prêchera , qui les corrigera? 
Ah ! quiconque est chargé d’enseigner , doit 
le faire avec zèle , pour les autres , mais avec 
crainte, avec circonspection et sagesse pour 
lui- même ! 

"•Quatrième Point. 

Sel de concorde et d'union . 

Ayez en vous le sel , et ayez la paix entre 
vous. Une derniére t propriéte du sel, c’est de 
coaguler, d’unir, de resserrer, de condenser. 
La paix et l’uniogn sont le caractère essentiel, 
de l’Église , et chacun y doit contribuer» 
Union des pasteurs dans la doctrine et dans 
a manière d’enseigner ; union des peuples 
lans l’obéissance et dans la docilité due aux 
égitimes pasteurs; union de tous les cœurs 
iar la charité , par le désintéressement, par 
humilité , par la douceur. Des pensées 
’ambition venoient de troubler l’union des 
.pôtres ; .Jésus -Christ les rappelle à des 
întimens de paix, et ce- qu’il leur dit, 
3pliquons-le-nous à nous-mêmes : Ayez la 
\ix parmi vous. 

Ah l Seigneur, donnez-nous-la cette paix 
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si désirable , accordez-la au peuple chrétien, 
accordez-la à votre Eglise, ouvrez les yeux 
de ceux qui la troublent, faites-leur connoîtrç 
la grandeur du crime dont ils se rendent 
coupables', afin que réunis tous 1 ensemble 
dans une même foi , sous le même chef, 
nous vous servions avec joie et fidélité. 
Ainsi soit-il. 


CX L IX'. MÉDITATION. 

, « 

Des ojfenses reçues. Matt. 18. i 5 - 22» 

Premier Point. 

De la conduite qu'il faut* tenir dans Us offenses 
quon a f'eÇûcSi 

L * charité eT la prudence doivent , dans 
ceS' occasions , régler toutes nos démarches. 
i°. Pnemière dérriarche. 11 faut reprendre en 
particulier celui qui a péché contre nous, et 
qui nonsa offensés. Si dtoHt voire frère a pêché 
contre votis-, allez et lui représentez sa faute en 
particulier , efttre vous et lui seul; s'il vous 
étvütC- y vous- aurez gagné' votre frère. Soit que 
sa faute* consiste dans quelque' «flanquement 
à* votre' égard , dans quelque injure ou offense 
personnelle ; soit qu’elle consiste dans quel- 
que chose de repréhensible que vous ayez 
remarqué dans sa conduite , dans ses mœurs 
ou dâns sa foi , et qui perurroit devenir un 

scandale ; 
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scandale ; soit , d’un autre côté , que vous 
soyez simple particulier coinme lui ; soit que 
vous soyez sou supérieur ou son pa&teur , 
vous avez deux écueils à éviter : le premier, 
de laisser votre prochain dans cet état , par 
mépris , par indifférence , par défaut de zèic 
pour son salut : le second , de suivre votre 
humeur , votre passion , et non la charité 
dans les moyens que vous prendrez pour le 
.corriger, pour le réconcilier avec vous , et 
• le faire rentrer dans son devoir. Ce que la 
charité, ce qu’un zèle prudent exige de vous, 
c’est que , sans attendre qu’il se reconnoissc 
ou qu’il vienne à vous , vous alliez le trouver 
vous-même ; que seul à seul vous le repre- 
niez avec douceur, vous lui représentiez sa 
faute, vous le fassiez rentier eu lui-ruêmç. 
S’il vous écoute , c’est un frère que vous 
gagnez, que vous avez tiré de la voie de 
perdition , que vous vous êtes attaché , à 
qui vous avez rendu la paix, et que vo,u$ 
avez remis dans la voie du salut. Êat-il uu 
motif plus puissant pour vous engager à 
faire cette démarche? Que de haines, que 
d'inimitiés , que de procès , que de scandales; 
on étoufferoit dès leur naissance , si on. 
suivoit cette première règle de la correction 
fraternelle! mais la vengeance, l’orgueil* 
l’amour-propre aiment le bruit et l’édat , et 
"on se flaite encore de n’agir que par zèje et 
par amour de la justice. . 

Tome IV. .G 
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2°. Seconde démarche : reprendre le cou- 
pable en présence de témoins. Mais si votre 
frc-re ne vous écoute pas , prenez avec vous une 
ou deux personnes, afin que tout soit appuyé sur 
lu parole de deux Où' trois témoins. Il ne faut 
jrien omettre , d’un côté , pour gagner un 
frère , et de l’autre pour éviter l’éclat , si la 
première démarché est insuffisante , tenez-en 
une autre , allez encore le trouver avec une 
ou deux personnes capables ou de faire im 
pression sur lui , ou de rendre témoignage 
contre lui. Peut-être cet appareil de justice, 
qui ménage encore sa foiblesse et sa réputa- 
tion , excitera-t-il en lui une crainte salu- 
taire , et que ne pouvant plus nier ni sa faute 
ni sa résistance , il se déterminera enfin à 
réparer la première , et à prévenir les suites 
que pourroit avoir la seconde. - 

3 °. Troisième démarche: le dénoncer à 
l'Eglise. Mais s'il n écoute pas les témoins , 
dites-le à l'Eglise; et s'il n écoute pas l'Eglise , 
qu'il soit , à votre égard comme unpaïen et un pu - 
blicain. Si le coupable n’écoute ni vos avis , 
ni les remontrances de ceux que vous lui 
avez amenés , s’il persiste dans Sa haine, ou 
dans Ses désordres , ou dans ses erreurs , ne 
craignez point alors de le dénoncer à l’Egli- 
se. Le zèle pour le bien particulier du cou- 
pable , et l’amour du bien public de l’Eglise , 
vous y obligent.. Enfin , s'il n’ëcoute pas 
l’Eglise , regardez-le comme un païen et un 
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publicain , n'entretenez plus aucune liaison 
avec 1 ni , défendez à vos frères d’avoir avec 
lui aucun commerce de religion , abandon- 
nez-le à son esprit intraitable , excluez-le 
dè vos assemblées , à l’exemple des juifs , 
qui n’admettent en communication de culte 
et de prières , ni les païens , ni les publierons. 
Malheur donc à celui qui n’écoute pas 
l’Eglise , ou qui affecte de méconnoître sa 
voix! Il peut contredire son autorité, dis- 
puter sur ses préceptes , mépriser ses ccn-> 
sures et ses anathèmes ; mais la parole du 
Seigneur demeure : il n’est plus du troupeau , 
il n’a plus de chrétien que le nom , et il ne 
doit plus être regardé que comme un païen 
et un publicain. Comment des paroles si pré- 
cises n’ouvrent- elles pas les yeux à tous ceux 
qui se trouvent engagés dans des sectes que 
l’Eglise a condamnées ? Si la contagion s’est 
communiquée , si l’erreur s’est répandue , si 
le nombre de ses partisans s’est accru jusqu’au 
point de pouvoir se donner le nom-d’Eglise ; 
peut - on ne pas distinguer ces nouvelles 
Eglises , déjà proscrites , d’avec l’Eglise de 
Jesus-Ghrist, qui lésa condamnées fet qui ne 
cesse- encore de les condamner ? Ah ! quand 
il s’agit de l’Eglise , ne cherchons pâs à nous 
tromper , parce que hors de l’Eglise dejesus- 
Clirisc il n’y a- point de salut, et que qui 
n’écoute pas cette Eglise , n’est aux yeux de 
Dieu qu’un païen et un publicain. ■ - [ 

G * 
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Second Point. 

Du pouvoir des Pasteurs pour réprimer les 
ojf crises. 

i°. Dü pouvoir accordé au corps des 
pasteurs. Jesus-Christ adressant alors la pa- 
role à'tous ces Apôtres , il leur dit : En vé- 
rité , je vous le dis , tout ce que vous aurez lié 
sur la terre , sera aussi lié dans le ciel , et tout 
ce que vous aurez délié sur la terre , sera aussi 
délié dans le ciel. Remercions Notre-Seigneur 
d’avoir accordé aux premiers pasteurs de 
son Eglise , et eu leurs personnes , à leurs 
successeurs , un pouvoir si sublime , si 
étendu , si nécessaire au bon ordre , au 
maintien des mœurs , de la discipline , et à 
la conservation du dépôt de la foi. Voyons 
ensuite qu’elle est notre situation sous ce 
pouvoir, si nous ne sommes point dans un 
état qui nous soumette à ces liens invisibles 
des censures ecclésiastiques, de l’interdit, de 
la suspense , de l’excommunication ; si nous 
nous abstenons de tout ce que l’autorité 
apostolique nous défend; sinous réprouvons 
ce quelle réprouve , et condamnons ce 
quelle condamne. Quel malheur pour nous, 
si , au lieu de révérer et de craindre cette 
puissance émanée de Dieu, nous la mépri- 
sions , noos lui insultions, nous blasphémions 
contre elle, parce que nous pouvons le faire 
impunément dans cette vie ! Ah ! ce qu’elle 

f ' 


Digitized by Google 



149 e * Méditation. 149 

lie ici-bas se trouve lié dans le ciel. Hâtons- 
nous donc de recourir à elle , pour nous Faire 
délier du fardeau de nos péchés , parce que 
ce qu’elle déliera sur la terre , sera aussi délié 
dans le ciel , si de notre côté nous apportons 
les dispositions requises. 

2 0 . Du pouvoir accordé aux pasteurs en 
particulier. Je vous dis encore , que si deux 
d'entre vous s'accordent ensemble sur la terre , 
quelque chose qu'ils demandent , clic leur'scra 
accordée par mon Père qui est dans les deux. 
Par ces paroles , Jésus-Christ déclare à scs 
Apôtres, i°. que le pouvoir déjuger, qu’il 
vient de leur accorder, n’est pas de nature à 
ne pouvoir être exercé que lorsqu’ils seront 
tous réunis ensemble , comme ils l’étoient 
alors ; mais que chacun d’eux , après leur 
dispersion , pourra l’exercer dans le lieu où 
il se trouvera , et leurs successeurs dans le 
district qui leur aura été assigné pour le gou- 
verner ; 2°. qu’en jugeant ils ne. doivent pas 
s’en rapporter à leur sentiment particulier , 
mais consulter ou quelques-uns de leurs' 
collègues , ou quelques-uns de leur clergé : 
3 °. qu’ils ne doivent juger qu’après avoir 
prié , qu’après avoir invoqué le secours dn 
Ciel , parce que leur sentence n’est propre- 
ment qu’une prière faite à Dieu : aussi est-cc 
dans cette forme , et avec tous ces prélimi- 
naires , que se portent encore , de nos jours , 
tous lesjugçmens ecclésiastiques. La pro- 
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messe que Notre-Seigneur fait que son Père 
les exaucera et ratifiera leur jugement , est , 
ainsi que plusieurs autres , conditionnelle , et 
suppose que de leur côté il n’y aura rien qui 
y mette obstacle. Elle les assure donc des 
dispositions de Dieu , de l’efficace des méri- 
tes du Fils , et leur montre la nature et la 
source de leur pouvoir : ce qui exige de notre 
part la soumission la plus prompte et la plus 
profonde vénération ; mais elle ne les garantit 
pas absolument et sans conditions , de toute 
erreur et de toute méprise. Elle n’empêche 
pas le secours^aux supérieurs majeurs et au 
Souverain Pontife, suivant Tordre établi par 
les Canons. Ce n’est que le corps des pasteurs 
unis à leur chef, à qui Jesus-Christa accordé 
une infaillibilité absolue dans tout ce qui 
appartient à la foi , aux moeurs , à la disci- 
pline et au parfait gouvernement de l’Église. 

3°. Du pouvoir accordé aux simples 
fidelles. Car en quelque lieu que soient deux ou 
trois personnes assemblées ai mon nom , je m'y 
trouve au milieu d'eux. Par ces paroles , Jesus- 
Christ confirme la promesse faite à ses 
Apôtres, comme s’il leur discit : Commet! t 
ne seriez - vous pas exaucés , lorsque vous 
vous réunissez de sentimens pour juger et 
gouverner mon peuple , puisque je me 
trouve au mileu des simples fidelles, ne fus- 
sent-ils que deux ou trois assemblés en mon 
nom ! Par - là encore Jésus - Christ nous 
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anime à nous réunir à l’assemblée des fidel* 
les pour prier; à nous trouver à l’Eglise , à 
notre paruisse.au temps de la prière ; à nous 
associer aux saintes congrégations ou com- 
munautés , où la prière se lait avec ferveur ; 
à nous unir aux personnes pieuses , pour 
demander à Dieu certaines grâces ; enfin à 
pratiquer dans nos maisons la prière coiht 
mune en esprit de paix , d’union et de con- 
corde. Jésus - Chiist nous assure qu’il se 
, trouve au milieu de ceux qui sont ainsi ras- 
semblés en'B'bn nom. Quel bonheur pour 
nous de vous savoir avec, nous , ô mon Sau- 
veur ! de pouvoir vous y rendre nos lionv- 
mages et vous adresser nos vœux ! Quelle 
bonté de vouloir ainsi vous trouver au rai-r 
lieu de vos serviteurs, pour les entendre , les 
consoler , les fortifier, les exaucer ! Mais 
quelle honte pour moi, si, tandis que vous 
êtes au milieu de nous., je n’y suis présent 
que de corps , si mon esprit s’égare , mou 
cœur se dissipe, si je me trouve par-tout 
ailleurs que là où vous êtes! Où puis - je 
donc être mieux qu’avec vous ? D’ailleurs 
n’ai-ic aucun intérêt à m’attacher à vous ? 
N’ai - je rien à craindre ou à espérer de 
vous ? N’ai-jc aucun besoin , n’ai-je rien 
à vous' demander ? Ah ! funeste absence ! 
Tandis que mon ame s’égare dans ses pen T 
sées , d’autres sont avec vous et jouissent de 
votre présence ; vous récompensez leur fidé- 
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• O 

lité et leur ferveur, vous vous com/nuniqtiez 
à elles, et vous comblez tous les vœux. 
L’oraison est pour elles un temps de délices, 
elles en sortent avec peine, et y retournent 
avec empressement : pour mdi , au con- 
traire , l’oraison est un temps d’ennui, j’en 
attends la fin avec impatience , j’en sors avec 
dissipation , je n’v rentre qu’avec dégoût ; 
juste punition de ma lâcheté. 

Troisième Point. 

Ve l'indulgence qu'on doit aux offenses. 

i°. Consultation de saint Pierre. Alors 
Pierre s'approchant de Jésus , lui dit'. Seigneur , 
combien de fois dois-je pardonner à mon frère t 
lorsqu'il aura péché contre moi ? Soit que 
l’offense du prochain ait été contre Dieu ou 
contre nous, soit qu’il s’agisse d’accorder le 
pardon à son repentir de notre part et comme 
parti cul i e*s , ou de la part de Dieu comme 
ses ministres et comme juges , ne suivons 
pas nos idées , nos passions , ni le mouve- 
ment d’un zèle indiscret ; bannissons les 
plaintes , les murmures , la sévérité , la ri- 
gueur , les reproches amers ; consultons 
Notre - Seigneur , et demandons - lui avec 
saint Pierre combien de fois nous devons 
pardonner , et jusqu’à quel nombre de fois 
nous devons souffrir les infidélités et les 
rechutes. 

a 0 . Insinuation de saint Pierre. Il insinua 
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lui-même la réponse à sa demande, et il 
ajouta: Lui pardonnerai-je jusqu'à sept fois ? 
Souvent on consulte le Seigneur, et sans 
attendre sa réponse on se répond à soi- 
même, on suit ses ténèbres en se flattant de 
n’agir que selon la lumière de Dieu. Sou- 
vent on consulte les hommes sages et pieux, 
mais plutôt pour les attirera notre sentiment, 
que pour suivre le leur. Saint Pierre croyoit 
en dire beaucoup, et il doutoit même si le 
pardon des offenses pouvoit bien s’étendre 
jusqu’à sept fois. Hélas ! que nos idées sont 
foibles , et que nous avons le cœur borné! 
Écoutons le maître céleste, voyons son 
cœur et toute l’étendue de sa charité. 

3°. Réponse de Jésus. Jésus lui répondit : 
Je ne vous dis pas jusqu à sept fois, maisjus- 
.quà septante fois sept fois. C’est-à-dire, sans 
bornes et sans mesure, autant de fois que 
votre frère péchera et se répentira. Saint 
Pierre donnoit des limites bien étroites à la 
charité chrétienne, en croyant lui donner 
beaucoup d’étendue ; mais la charité de 
Dieu pour nous est infinie , et elle doit ser- 
vir de. règle à celle que nous devons avoir 
les uns pour les autres. 

O charité infinie ! ô patience inépuisable 
de mon Dieu ! Eh ! où en serois-je , Sei- 
gneur, sans cette divine parole sortie de 
votre bouche , et recueillie par votre Eglise? 
Où en serois-je apres tant de rechutes , si 
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votre miséricorde n’étoit infinie , si vos mi- 
nistres n’en connoissoient toute l’immensité , 
et ne m’en avoient appliqué ies salutaires 
effets ? Avec quelle bonté , avec quelle dou- 
ceur ne recevrai-je donc pas moi-même ceux 
qui auront abusé mille fois de mon indul- 
gence 1 Avec quelle générosité et quelle pa- 
tience ne supporterai-je ne pardonnerai-je 
point les offenses qu’on me fait à moi-naêtne î 
Dilatez mon cœur , ô jesus ! remplissez - le 
de cette charité qui , ne connoissant ni 
terme ni mesure , ne se lasse et ne s’épuise 
jamais ! O mon Sauveur 1 que vous êtes 
doux , patient et miséricordieux,! faites que 
je suive vos douces lois , et que je les mette 
en pratique ! Ainsi soit- iL ' 


Xr 
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CL'. MÉDITATION. 

, • • , » 1 . 

Paraboles du Directeur. 

Du pardon des injures. 

Cette Parabole renferme la bonté du Maître envers 
le serviteur insolvable ; la cruauté du serviteur 
envers un autre serviteur pareillement insolva- 
ble ; et la justice du Maître à l’égard du serviteur 
impitoyable. Mate. i8„ 23-5 j. 

Premier Point. 

« 

\ * 

Bonté du Maître envers le Serviteur insolvable , 

D ET TE dy serviteur. C'est ■ pourquoi 
le royaume des deux est comparé à un roi qui 
voulut entrer en compte avec ses serviteurs , et 
ayant commencé à se faire rendre compte , on 
lui en présenta un qui lui devoitdix mille talens. 
C’est aujourd’hui , c’est dans cette retraite , 
à cette fête'", dans cette oraison, que Dieu 
veut entrer en compte avec nous ; ne nous 
y refusons pas , l’occasion est favorable ; un 
jour viendroit que nous y serions forcés , et 
que nous n’y trouverions pas les mêmes 
avantages et les mêmes ressources ; ainsi , 
rendonsnoscomptes de bonne foi» Qu’avons- 
nous fait des biens que le roi notre maître 
nous avoir., mis entre les mains ? A quoi 
avons-nous employé ce corps, cette arne, cet 
esprit-, ce cœur j. ce ciédit , ces richesses , 
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ces talens, ces grâces, ces instructions , ces 
Sacremcns ? Reconnaissons avec confusion 
que nous avons abusé de tous ces biens , 
que nous nous les sommes appropriés , que 
nous ne nous en sommes servis que pour 
nous-mêmes, que nous les avons dissipés , 
et que nous sommes redevables à notre roî 
d’une somme immense qui surpasse toutes 
nos facultés. 

2 °. Semence du maître. Mais comme il 
n avoil pas de quoi payer , son maître ordonna 
qu'il fut vendu avec sa femme , ses tnfans , et 
tout ec qu'il avoil y pour satisfaire à cette dette. 
C’étoit le droit du maître, et cet ordre étoit 
Juste. L e droit de Dieu envers nous seroit , 
non de nous vendre r mais , après nous avoir 
dépouillés de tous, les biens dont nous avons 
abusé , de nous livrer à jamais à ceux à qui 
"'trous nous sommes vendus, au démon et à 
l’enfei , pour nous y faire payer notre dette 
par un supplice éternel. Terrible sentence ! : 
Malheureux celui qui la reçoit au jour du 
Jugement, parce qu’ai ors elle est irrévocable!' 
Heureux celui qui la médite maintenant , 
parce que Notre-Seigneur ne nous en parle 
que pour nous fournir le moyen d’en éviter 
^exécution ! 

3°. Prière du serviteur. Mais ce serviteur 
se jetant aux pieds de son maître , le conjurait » 
en Lui disant. : Ayez patience , et je vous payerai 
tout* Le serviteur ayant entendu cetarrêtiou^ 
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droyant , ne perdit point courage et ne se 
livra point à un stérile désespoir. 11 se jeta 
aux pieds de son maître, il le supplia , il le 
conjura : Seigneur, lui dit-il, ne me traitez 
pas à la rigueur ; ayez patience , accordez- 
moi un peu de temps, et je vous payerai , je 
satisferai à tout. O insensé celui qui attend 
à faire cette prière à l’article de la mort , 
lorsqu il n’y a plus de temps 1 Ah ! c’est 
maintenant, c’est aujourd’hui qu’il faut la ' 
faire , si nous voulons être exaucés. Aujour- 
d’hui donc, quelque grande que soit notre 
dette, quelque griefs, quelque nombreux 
que soient nos péchés , humilions - nous 
devant Dieu , prosternons-nous à ses pieds 
et à ceux de ses ministres : là , pleurons , 
gémissons , reconnoissons notre faute, de- 
mandons du-temps pour la réparer , et pro- 
mettons avec sincérité d’employer le reste 
de nos jours à nous acquitter. 

4 °. Clémence du maître. Alors le maître 
de ce serviteur ayant pitié de lui , le laissa 
aller et lui remit sa dette. Le maître voyant 
à ses pieds ce serviteur, en fut touché de 
compassion , et lui accorda plus qu’il ne lui 
demandoit ; il révoqua l’arrêt qui le livroit 
à l’esclavage , il le reuvoya libre , et il lui- 
remit toute sa dette. N’est - ce pas notre: 
maître ,. notre roi , notre juge , n’est-ce pas. 
Jésus- Christ lui-même qui nous a proposé 
cette parabole ? Elle ne contient donc riea 
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d’outré , lien d’exagéré. Oui, le plus grand 
pécheur , le pécheur le plus infâme et le 
plus scandaleux , qui a offensé et outragé 
Jesüs-Chiist en mille manières, et autant 
qu’il l’a pu , dès qu’il «’liurailie. sincèrement , 
Jesus-Christ en a compassion ; dès qu’il 
demande grâce , Jesus-Christ lui rend la 
liberté ; , dès qu’il promet de satisfaire , 
Jesus-Christ lui remet sa dette O bonté î 
ô clémence ! ô amour infini de uotie Dieu \ 
Comment pouvons- nous ne pas vous ai- 
mer ? Comment , après un pardon si géné- 
reusement accordé , pouvons-nous encore 
vous offenser ? Ah ! ceserabien notre faute, 
si, à votre jugement, nous nous trouvons 
encore charges de dettes ! 

Second Point. 

0 

Cruauté du serviteur envers un autre serviteur 
pareillement insolvable. 

i°. Rencontre d’un autre serviteur. Mais 
ce serviteur ne fui pas plutôt. sorti , qu'il trouva 
un de ses compagnons qui lui devait cent deniers. 
L occasion etuit favorable à, cet homme , 
pour se morrtter digne de la remise qu’on 
lui avoit faite , en remettant à son tour à 
celui qui lui devoit. Et qu’etoit-ce que cette 
dette , en comparaison de celle dont on 
venoit de le décharger? Hélas ! c’est quel- 
quefois au sortir de l’Eglise, du sacré Tri- 
bunal de la sainte Table , et le joui même 
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qu’on a reçu les plus grandes grâces, que 
l’on trouve l’occasion de témoigner à Dieu 
sa reconnoissance et sa fidélité , de pratiquer 
la vertu , la charité ; la patience, la douceur , 
de résister à des tentations viôlentes ; mais 
si dès ce premier pas on tombe , si on se 
montre ingrat et perfide , quel jugement 
doit- on porter de la conversion ?~ 

2 °. Inhumanité avec laquelle il exige le 
paiement. Il le prit à la gorge , cl l'étoujfoit 
presque, en disant : Rends-moi ce que tu me 
dois. Ce récit nous fait horreur : mais n’est- 
ce point ainsi que de riches créanciers trai- 
tent leurs débiteurs indigens ? n’est.-ce point 
ainsi que des personnes fières , hautaines , 
orgueilleuses , vindicatives , exigent les 
respects , les réparations , les satisfactions ? 
N’avons-nous sur cela nous-mêmes rien à 
nous reprocher ? 

3°. Le mépris qu’il fait de sa prière. Son 
compagnon se prosternant à terre , le conjurait 
en disant : Ayez pitié de moi , ayez patience , et 
je vous rendrai tout ce que je vous dois ; mats 
il ne voûlut point T écouler , et il le Jil mettre en 
prison jusqu'à et qu'il payât sa dette. Le débi- 
teur ne se dégagea des mains de son créan- 
cier que pour se jeter à ses pieds, et le prier 
de lui accorder un peu de délai, lui pro- 
mettant, avant qu'il fût peu , de lui rendre 
tout. C’étoit la prière que ce créancierlui-mê- 
meavoit faite à son maître, et qui enavoiaété 
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reçu si favorablement : mais cet homme dur 
et barbare demeura toujours impitoyable et 
insensible; il ne quitta son débiteur que 
pour aller faire ses poursuites auprès de la 
justice ; et mettant le comble à son ingra- 
titude et à sa cruauté , il le fit conduire en 
prison , où il ordonna qu’on le retint jusqu’à 
l’entier paiement de sa dette. Procédé bien 
inhumain , et contre lequel on ne peut rete- 
nir son indignation ! Mais nous » qui prions 
Dieu tous les jours, et qui avons besoin sans 
cesse de son secours , de sa miséricorde et 
de son indulgence , si nous examinons de 
quelle manière nous recevons les prières et 
les excuses des autres, nous nous trouverons 
peut-être avoir plus de part que nous ne pen- 
sons à l’indignation que mérite ce créancier 
impitoyable. 

4°. Rapport que l’on fait au maître, tt Les 
autres serviteurs , ses compagnons, ayant vu 
ce qui s’étoit passé , et en étant sensiblemen t 
touchés, vinrent trouver leur maître, et lui 
racontèrent tout ce qui étoit arrivé. îî Dieu 
n’a pas besoin qu’on lui fasse le rapport de 
ce qui se passe , il voit tout ; il est sensible 
aux larmes que verse le pauvre opprimé : 
mais l’indignation des Saints et des Anges 
dans le ciel, les soupirs et les gémissemens 
des justes sur la terre, témoins de certains 
excès de cruauté et d’inhumanité, ne cessent 
de solliciter sa vengeance. Que l'homme dur 
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et impitoyable apprenne que la justite di- 
vine ne peut manquer tôt ou tard d’éclater 
sur lui , y et d’une manière d’autant plus ter- 
rible , qu’elle aura été plus long-temps sus- 
pendue. 

Troisième Point. 

Justice du Maître à l'égard du Serviteur 
impitoyable. 

i°. Citation du serviteur. Alors son maître 
le Jit appeler. Appel terrible ! ordre suprême , 
auquel personne ne peut résister ! Riches , 
grands, puissans , Rois, Empereurs, Poten- 
tats, maîtres du monde , votre maître vous 
appelle, non de cette voix de grâce et de 
miséricorde par laquelle il vous a si souvent 
appelés à son amour, à l’observation de ses 
lois, et que vous avez toujours méprisée; 
mais de cette voix de maître et de puissance 
absolue, par laquelle 'il vous a tirés du 
néant, il vous a donné la vie et tous les 
biens dont vous avez abusé. Il vous appelle: 
paroissez devant îui , et rendez-lui compte 
devotre conduite ! Nous comporterons-nous 
toujours comme n’ayant pas de maître au-, 
dessus de nous ? Vivrons - nous toujours 
comme ne devant jamais mourir ? Ah ! je 
îevieus à vous, Seigneur, par mon repentir 
et par mes larmes ; pardonnez-moi comme 
je pardonne, faites-moi miséricorde avaut 
ce jour terrible où vous m’appellerez, et où 
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je ne trouverai plus en vous qu’une justice 
sévère et inexorable ! 

2°. Reproches faits au serviteur. Alors le 
maître lui dit : Méchant serviteur , je vous ai 
remis tout ce que vous me deviez, parce que 
vous m en aviez prié ; ne deviez-vous donc pas 
aussi avoir pitié de votre compagnon , comme 
j'ai eu pitié de vous ? Que répondre à un 
reproche si juste et à un parallèle si acca- 
blant ? Moi , votre maître et votre Dieu, je' 
vous ai remis à vous ma créature et mon 
esclave, des offenses attroces et sans nom- 
bre ; et vous , vous n’avez pas voulu remettre 
à votre frère une légère offense qui, quel- 
que griève que vous la supposiez , n’est 
rien.de lui à vous, en comparaison de 
celles qui sont de vous à moi ! Moi, votre 
maître et votre Dieu , j’ai écouté vos prières 
avec bonté , je vous ai rendu mon amour 
et mes bonnes grâces; et vous, vous avez 
rejeté avec dureté les avances et la prière de • 
votre frère ; vous avez nourri contre lui une 
haine mortelle, et conservé une inimitié im- 
placable. Moi, votre maître et votre Dieu , 
j’ai eu compassion de vous; j’ai supporté 
vos défauts , vos imperfections à mon ser- 
vice ; j’ai excusé votre foiblesse , votre légè- 
reté , votre inconstance , vos inattentions ; 
et vous, dans un autre qui étoit à mon ser- 
vice comme vous , vous.n’avez rien voulu 
excuser , vous vous êtes offensé de tout , 
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jus avez entretenu dans votre cœur des 
ersions et des antipathies qui ont souvent 
laté dans vos actions et dans vos discours | 
3°. Châtiment du serviteur. Aussitôt le 
litre en colère le livra entre les mains des 
mislres de la justice , jusqu à ce qu'il eût 
yè toute la dette. Concevons-nous bien que 
tte colère est celle d’un Dieu ; que ces 
inistres de sa justice sont les démons ; que 
supplice est le feu de l’enfer , et que le 
rme du paiement est une éternité qui n’a 
>int de terme ? 

4°. Application de la parabole; Cesl ainsi 
e. vous traitera mon Père céleste , si chacun de 
us ne pardonne à son frère du fond du cœur. 
est ainsi , conclut Jesus-Christ, que mou 
?re céleste en usera , si vous , à qui il a 
rdonné , et à qui il pardonne tous les 
urs tant dépêchés qui l’offensent , vous ne 
mettez pas de bon cœur à vos frères les , 
:ttes qu’ils auront contractées à votre égard, 
i, quelle source de consolation pour les 
>mmes , et quel fond de miséricorde pour 
i grands pécheurs , s’ils savoient en pro-> 
er ! Mais malgré les promesses et les me- 
tees de Jésus - Christ , que voyons - nous 
us le*? jours au milieu du christianisme? 
es justes qui doivent peu , et qui pardon- 
:nt tout, tandis que de criminels qui sont 
devablcs à Dieu d’une multitude de peines 
>JU on est effrayé pour eux , et qui out 
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dans les mains de quoi s’acquitter par un 
pardon charitable , ne peuvent se résoudre 
à rien pardonner. Ah ! loin de nous un si 
déplorable malheur! Pardonnons; mais en 1 
pardonnant , faisons-le de bon cœur ; pre- 
nons garde qu’en paroissant nous récon- 
cilier avec nos frères, il ne reste en nous un 
fond de froideur , hélas ! bien peu different 
de la haine ! Interrogeons , dans ces cir- 1 
constances, notre cœur, c’est-à-dii e , tous 
les sentimens qu’il conçoit, toutes les pen- 
sées et les paroles qui en sortent , et non ces 
paroles ou ces démarches de pure cérémonie , 
auxquelles ce cœur même n’a souvent au- 
cune part ! 

Ah ! Seigneur, pourrois-je traiter encore 
mes frères avec dureté, après avoir éprouvé 
de votre part l’indulgence la plus excessive! 
Vous me pardonnez, ô mon Dieu ! les plus 
grandes fautes, vous me les pardonnez en- 
tièrement et sans retour; et je serois inexo- 
rable pour les fautes les plus légères que 
l’on commet envers moi ; j’exigerois des 
satisfactions extraordinaires ; et lors même 
que je semble pardonner , je co'nscrverois 
encore de la froideur et de l’indifférence ! 
Je prétendrons me dispenser en quelque 
chose des devoirs de charité que vous 
m’imposez envers mes frères , après que 
vous-même n’avez donné nulles bornes à 
votre charité pour moi ! Ah ! loin de moi 
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ie telle injustice ! Non , Seigneur, vous 
e rendez ici-bas maître en quelque sorte 
votre sang, en me l’appliquant par le 
rdon des offenses, je puis par-là racheter 
us mes" péchés ; je ferai valoir ce moyen 
puissant de mon salut; je bannirai désor- 
ais de mon cœur tout ressentiment contre 
prochain , afin de ne trouver à la mort ni 
ssentiment ni haine dans votre cceurcon- 
e moi , afin dé n’y trouver au contraire que 
tendresse et la bonté de ce maître , de ce 
i de votre Évangile , sous l’aimable figure 
rquel vous vous êtes représenté. Ainsi 
ût - il. 


CLP. MÉDITATION. 

Une ville de Samarie refuse Centrée à Jésus. 

laminons ce qui précède , ce qui accompagne et 
ce qui suit ce refus. Luc. 9 . 5i-56. 

Premier Point.- 

Ce qui précède ce refus. 

JommeIc temps auquel Jésus devoitêtre 
devé du monde s’approchoit , il montra 
1 visage assuré , dans le dessein de se 
ndre à Jérusalem. Les jours de la passion 
de la mort de Jésus n’étoient pas éloignés , 
il n’y avoit plus qu’environ six mois 
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jusqu’au temps où il devoit accomplir son 
sacrifice. Quoique ce voyage ne fût pas le 
dernier qu’il dût faire à Jérusalem , il n’en- 
visageoit plus cette ville que^ comme le 
théâtre de ses douleurs et de sa passion. La 
fermeté de son aine ne lui permettoit cepen- 
dant pas de redouter ce lieu de son sacrifice. 
Il partit donc de Capharnaum pour se rendre 
à la capitale avec une contenance assurée , 
qui decouvroit combien il étoil supérieur à 
tous les evénemens qui l’attendoient. Cette 
force , cette assurance de Jésus doit faire la 
^ïlôtre contre lesafîtonts , les supplices et la 
mort. Allons où l’ordre de Dieu nous ap- 
pelle ; quelques combats que nous ayons à 
y livrer , quelques opprobres , quelques 
tourmens qu’on nous y prépare , animons- 
nous et marchons avec assurance. Lorsque 
le temps de notre sortie de ce monde ap- 
prochera , fortifions - nous de la force de 
Jcsus-Ghrist , et contre les douleurs de la 
mort , et contre les frayeurs du jugement. Se 
laisser abattre par la crainte dans ces mo- 
roens , ce seroit manquer de confiance en 
Jesus-Lhi ist. Jc.tons~nous alors entre ses bras, 
remettons notre sort entre ses mains , et 
soyons sûrs qu’il saura nous soutenir, nous 
faire triompher de tout, et nous conduire , 
par une sainte mort, au séjour de la gloire , 
où il n’est entré lui-même que pour nous y 
appeler à sa suite. 


Digitized by Google 



1 5 1 e . Méditation. i 6 y 

Second Point. 

Ce qui accompagne ce refus. 


i°. Refus injuste. Et il envoya devant lui 
des personnes pour annoncer sa venue. Ceux-ci 
étant arrivés , entrèrent dans une ville des 
Samaritains , pour lui préparer son logement; 
mais on ne voulut pas l'y recevoir , parce qu'il 
paroissoit aller à Jérusalem. Les Samaritains 
ne pouvoient souffrir que les juifs, au mé- 
pris du nouveau temple de Samarie, s’en 
tinssent toujours à celui que Salomon avoit 
bâti à Jérusalem par l’ordre de Dieu 
qu’Esdras avoit renouvelé par lë raêroe^r- 
dre et avec les mêmes prodiges. C’est encore 
ainsi que le monde méprise , rejette et per- 
sécute ceux qu’il voit attachés aux devoirs 
de la piété, aux anciennes maximes , à 
l’Eglise, -et à la foi de nos pères. Le vrai 
fidelle ne doit être ni étonné ni offensé de 
ces mépris, ni en être ébranlé. 

2 °. Refus outrageant pour J esus , parce que 
ce qu’il demandoit n’étoit que le logement, 
et en le payant, ce qu’aucune ville n’a refusé 
à personne , parce que ce refus ce fit vrai- 
semblablement au nom de toute la ville . des 
hübîtâhs ë'f des magistrats ; pàtce qu’il se fit 
à J ésus , accompagné de tôus ses Disciples , 
et en présence dé beaucoup de- témoins; 
enfin , parce* qu’il- se fit après l’attention que 
Jésus eut de se faire annoncer , et de faire 
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dire que c’étoit lui qui demandait à loger» 
en sorte qu'on ne pouvoit s’excuser sous 
prétexte d’ignorance ou de méprise , et que 
l'affront étoit fait à lui reconnu pour tel. La 
prétention des Samaritains étoit injuste eu 
elle-même à l’égard des juifs; mais elle l’étoit 
encore plus à l’égard dejesus , que sa doctrine 
et ses miracles faisoient regarder comme le 
Messie également attendu des juifs et des 
Samaritains. O Jésus! à quoi ne vous exposez- 
vous pas pour notre instruction , et pour nous 
servir de modèle ! Mais cet outrage ne vous 
4 iai-je pas fait moi-même ? Hélas ! combien 
de»fois ne vous ai-je pas fermé l’entrée de 
mon cœur, pour laisser régner le péché , très 
passions , et toutes les fausses maximes du 
monde !Je n’ignorois pas qui vous étiez; une 
éducation chrétienne me l’avoit appris : mille 
avis reçus de votre part , m’avoient annoncé 
votre arrivée ; mais je la craignois , parce que 
vous vouliez me sauver , et que je voulois 
me perdre. Pardonnez mon aveuglement; 
venez à moi, divin Jésus; venez loger dans 
mon cœur, établissez-y votre séjour, et ne 
m’abandonnez pas ! 

Refus infiniment préjudiciable à cette ville. 
QuoiqueJ esus fût parti de Capharnaum pour 
aller à Jérusalem^ son intention n’étoit pas 
de s’y rendre encore sitôt , ni d’y célébrer 
toutes les fetes qui approchoient. Peut-être 
que si les Samaritains l’eussent reçu , il eût 
, ' • séjourné 
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séjourné dans leur ville , et en eût fait le 
centre- de la mission qu’il méditoit ; mais 
•n’eût- il fait qu’y passer , quels avantages ne 
leur eût pas procurés sa présence ! Ah ! de 
quels biens ne se prive pas celui qui refuse à 
Jésus l’entrée de son cœur, ou qui l'enchâsse 
par le péché , après l’y avoir reçu par la grâce. 

Troisième Point. 

Des suites de ce refus. 

i°. Indignation de deux Apôtres. Jacques 
et Jean, Disciples de Jésus t ayant vu ce qui 
venait de se passer , lut dirent : Seigneur , 
voulez-vous que nous commandions au feu du 
Ciel de descendre et de les consumer ? Jésus 
avoit déjà donné à ces deux Apôtres le nom 
d’enfans du tonnerre ; ils eh soutiennent ici 
toute la signification. Ils connoissoient la 
puissance de leur maître bien supérieure à 
celle d’Élie , qui avoit fait descendre le feu 
du ciel sur ceux qui venoient l’insulter ; mais 
ils ne connoissoient pas l’esprit dejesus, qui, 
dans ce point , étoit entièrement opposé à 
celui d’Elie. Ou’il y a encore d’enfans du 
tonnerre , qui , voyant les outrages qu’on fait 
tous les jours à Jésus, à sa religion , à son 
Église, voudroient des miracles de puissance 
pour venger la cause de Dieu, tandis que ce 
sont des miracles d’humilité, de patience et 
de douceur, que Jésus exige de ses serviteurs 
pour les faire triompher ! Ah ! où en serois- 
Tome IV. H 
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» 

je , Seigneur , si vous vous étiez armé de 
votre tonnerre, aussitôt que je l’ai mérité ? 
Votre patience a vaincu me,s résistances , 
votre douceur a triomphé de ma malice ; 
soyez-en a jamais béni : ce triomphe est seul 
digne de vous. Régnez donc , ô Roi bien- 
faisant, régnez sur un cœur qui, n’ayant 
mérité que vos foudres , n’a été réduit que 
par vos bienfaits ! 

2 0 . Réponse de Jésus -Christ aux deux 
Apôtres. Maisjesus s’étant retourné vers eux, 
les reprît fortement , et leur dit : Vous ne savez 
pas de quel esprit vous êtes. I.’esprit de la loi 
nouvelle à laquelle appartenoient Jacques et 
Jean , loin de permettre de faire du mai à 
ceux qui refusent de nous faire du bien , 
nous ordonne de faire du bien à ceux qui 
nous font du mal : c’est ce que ne doit 
pas ignorer un Apôtre , ni même un véri- 
table chrétien. Notre - Seigneur ajouta : 
Le Fils de l' Homme n est pas venu perdre les 
hommes , mais les sauver. O paroles pleines 
de douceur et d’amour ! Qu’il est aimable , 
celui qui ne vient que pour nous sauver ! 
Cceurs ingrats , comment pouvons-nous ne 
pas l’aimer ? Insensé que je suis , pourquoi 
refuser de suivre celui qui ne veut que me 
sauver, tandis que je me livre à celui qui ne 
veut que me perdre et me damner ? 

3°. Retraite de Jésus dans un autre lieu. 
Et ils s'en allèrent dans un autre bourg. Jésus 
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quitta la Saroarie, et se retira dans un autre 
bourg de IaGalilee. O lieu fortuné, qui pro- 
fitâtes de l’infidélité d’une ville orgueilleuse, 
et qui eûtes le bonheur de posséder Jésus î 
Heias ! que servent à une ville , à un royaume, 
à un état, leur gloire , leurs richesses et leur 
splendeur , si vous n’y êtes pas connu , ô 
Jésus , si votre religion en est bannie ! Ah ! 
que j’habite plutôt, ô mon Sauveur! la plus 
vile chaumière , le plus pauvre hameau , où , 
vous soyez connu 1 V aime et servi ! Oue sert 
à un homme d’être grand , savant , riche , 
.puissant , s’il n’a pas la foi , s’il n’a pas , 
Seigneur, votre grâce et votre amour ? Que 
je sois le dernier et le plus méprisé dés 
hommes , pourvu que je vous possède dans 
mon cœur ! O divin Jésus ! ne m’aban- 
donnez point, pour porter vos pas ailleurs; 
mais si quelqu’un vous rébute , venez' à moi, 
«doublez- moi vos faveurs , afin que je re- 
double de ferveur et d’amour ! Ainsi soit-il. 



H a- 
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CL II e . MÉDITATION. 

De la vacation à l'Apostolat , à l'état Ecclé- 
siastique ou Religieux. Luc. 9. 57-62. 

Premier Point. 

Des dijficullès de l' entreprise , et le moyen de 
les surmonter. 

C*o MME ils étoicnt en chemin , quelqu’un 
lui dit : Je vous suivrai quelque part où vous 
alliez. Jésus lui répondit : Les renards ont leurs 
tanières, et les oiseaux du ciel ont des nids ; mais 
le Fils de l'Homme n a pas où reposer sa tête. 
Si quelqu’un se trouve de l’inclination pour 
les travaux apostoliques , s’il se sent porté 
à embrasser l’état ecclésiastique ou religieux, 
qu’il s’instruise des vérités suivantes. 1 . Avant 
son engagement, on doit peser avec maturité 
les peines de l’état qu’on veut embrasser. 
Peines du corps. Souvent vous y manquerez 
de bien des choses : vous n’aurez rien de 
tout ce qui peut vous faire plaisir; vous n’y 
aurez pas même quelquefois ce qui vous 
seroit le plus nécessaire. Vous y trouverez 
des veilles , des jeûnes , des mortifications, 
des fatigues , des travaux. Peines de l’esprit. 
Une étude sérieuse , une application conti- 
nuelle , des soins , des inquiétudes , des 
ennuis, des dégoûts, des humiliations, des 
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traverses , des contradictions. Peines* de la 
volonté. Obéissance générale , obéissance de 
détail , qui fixera, indépendamment de votre 
inclination , et souvent contre votre goût , 
votre demeure , votre emploi , votre com- 
pagnie , vos occupations , vos délassement 
meme , et tous les momens de votre vie. 
Voilà à quoi il faut s’attendre. Entrer dans 
ces états par des vues d’ambition , pour se 
procurer le bien-être et l’abondance , pour 
y passer sa vie dans le repos et la tranquillité ; 
c'est s’exposer à y vivre malheureux., à en 
profaner la sainteté , et à s’y- perdre. Si vous 
ne vous sentez pas assez de courage pour 
supporter ces peine» , ne vous engagez pas ; 
contentez-vous de vivre chrétiennement dans 
le monde , si cet état est moins parfait , il 
sera plus sûr pour vous- 

2 °. Après son engagement, on doit sup- 
porter avec courage les peines de i’etat cju’on 
a embrassé. Ces peines ne sont pas au-dessus 
de votre attente , vous avez dû les prévoir ; 
de quoi donc vous plaignez - vous ? Ces 
peines sont même au-dessous de celles qu’on 
vous avoit annoncées. Ou’cst-ce aujourd’hui 
qui excite vos plaintes et vos murmures? Une 
bagatelle , un rien en comparaison de ce que 
vous deviez vous attendre de souffrir. Ces 
peines ne-sont pas au-dessus de vos forces ; 
vous les avez trouvées supportables, lorsque 
vous les avez envisagées avant de vous enga- 

H 3 
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gor ; vous les ayez choisies et acceptées en 
vous engageant ; vous les avez supportées 
avec joie dans les premiers temps de votre 
engagement. Auriez-vous maintenant moins 
de courage qu’alors ? Rappelez votre première 
ferveur, et votre courage se trouvera au- 
dessus de vos peines. 

3°.' Avan$ et après son engagement , le 
moyen de surmonter toutes les difficultés , 
e’est de considérer et de ne jamais oublier 
que dans toutes les peines que nous pouvons 
avoir à souffrir, Jésus est notre modèle, 
notre soutien , notre récompense. Il est no- 
tre modèle : nous ne souffrons rien que le 
Fils de l’homme ne Tait souffert pour nous, 
et encore bien davantage. Il est toujours à 
notre tête; sori exemple ne doit-il pas nous 
élever au-dessus de nous-mêmes et de toutes 
les difficultés? Il est notre soutien, le monde 
voit les croix de ceuxqui suivent le Sauveur ; 
mais il ne voit pas l’onction de la grâce qui 
soutient leur courage , et qui leur fait trou- 
ver dans leurs peines mêmes d’ineffables dé- 
lices. 11 est notre récompense: les peines 
seront de courte durée; la mort les termi- 
nera. Cette mort si terrible aux mondains , 
sera , pour celui qui se sera consacré à Jesus- 
Chtist , pleine de consolation , et suivie 
d’un bonheur éternel. O espérance! quel 
est ton pouvoir ! Quelle force , quelle géné- 
rosité n’as-tu pas inspirées à des millions 
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d’arnes qui ont tout souffert pour Jcsus- 
Christ ! Le monde au contraire a ses croix , 
et des croix souvent plus grandes que celles 
de la religion : mais en nous accablant de 
peines , il ne nous apprend pas la manière de 
les supporter patiemment et utilement. Ce 
qu’on souffre pour lui , on le souffre sans 
motif, sans consolation, sans espérance. 

Second Point. 

Des dangers de ipanquer aux desseins de Dieu, 
et le moyen de les éviter. 

Ensuite Jésus dit à un autre : Suwez-moi ; 
mais il répondit: Seigneur , permettez que] aille 
auparavant ensevelir mon père ( 1 ). Et Jésus. 


(1 ) En comparant ce qui se dit ici et ce qui a 
été dit en saint Matthieu, chapitre 8 , V. 19-2 ï. 
Méditation 63 , on voit, 10. que les deux person- 
nages dont parle ici saint Luc, sont les mêmes que 
les deux dont parle saint Matthieu ; ?.c. que !’<•*•>-- 
sion où ils parlent à Notre-Seigneur est différente 
en saint Luc et en saint Matthieu ; 5 c. que saint 
Luc parle d’un troisième personnage dont saint 
Matthieu ne parle point. On peut donc penser , 
pour concilier les deux Evangélistes , que les deux 
personnes se soit présentées à Notre -Seigneur 
dans l’occasion que marque saint Matthieu , et 
qu’il n’y a eu que le troisième qui se soit présenté 
dans l’occasion dont parle saint Luc; mais que 
saint Luc y a ajouté les deux autres , dont il n’avoit 
pas eu occasion de parler , ne voulant pas priver 
ses Lecteurs d’une instruction si utile , et que la 
réunion de ces trois personnages rend encore plus 
frappante. 

’• H 4 
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lui dit: Laissez Us morts ensevelir lesmorts ; pour 
vous , alLz ei annoncez le Royaume de Dieu. 
i°: Danger avant de s’engager. Un premier 
danger vient de la dissipation de l’esprit , 
rjui empêche d’entendre la ,voix de Dieu. 
Celui à qui Jésus - Christ dit : Suivez - 
moi , étoit auprès de lui ; il l’écoutoit , il 
étoit au nombre de ses disciples , il faisoit 
profession de lui être attaché. Comment 
Savoir ce que Dieu veut de nous , si on ne le 
consulte jamais , si on ne l’écoute jamais , 
si on se tient toujours loin de lui , dans une 
dissipation continuelle , sans rentrer en soi- 
meme , sans prier , sans fréquenter les sacre- 
mens ? Un second danger vient de l’occupa- 
tion des affaires dont on se fait un prétexte 
pour différer d’obéir à la voix de Dieu. 
Délai funeste , lorsqu’il vient , comme il 
'arrive ordinairement , d’une volonté foibte 
. et chancellante ! Celui que Jésus appela, 
ne demanda que le temps d’ensevelir son 
père, soit que son père fût seulement vieux, 
■malade, languissant, et qu’il voulût différer 
jusqu’après sa mort; soitqu’il fût déjà mort, 
et qu’il ne demandât que le temps d’assister 
a ses obsèques , Jésus ne lui accorda pas ce 
délai. Heureux , s’il fut docile, et s’il obéit 
sans différer ! Un troisième danger vient de 
l’affection an monde, qui fait qu’on étouffe 
la voix de Dieu. Combien ont ehtendu cette 
voix de Jésus : Suivez-moi : c’est-à-dire , 
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suivez-moi dans la retraite , suivez-moi dans 
la pénitence , suivez-moi dans les travaux 
évangéliques ! Mais le monde a élevé une 
voix contraire et plus flatteuse : suivez-moi 
dans le repos , dans les plaisirs , dans les 
honneurs. On a étouffé- la première voix, 
pour n’écouter que la seconde : on a suivi 
celle-ci, elle a trompé ; mais comment cor- 
riger son erreur et réparer sa faute ? 

2 0 . Après s’être engagé, on court risque 
encore de manquer à l’esprit et aux devoirs 
de sa vocation. Le premier danger vient de: 
la lâcheté, de la paresse qui empêche qu’on 
n’étudie scs devoirs , et qu’on ne se. mette 
en état de les remplir, ou qu’on veuille les; 
remplir , de peur que la peine et les travaux, 
qu’ils exigent , ne troublent le honteux repos 
que l’on chérit , et auquel on s’abandonne. 
Ûn second danger vient de la distraction 
des occupations vaines ou étrangères à som 
état, auxquelles on se livre par goût, contre' 
les ordres de l’obéissance , quelquefois mê- 
me contre les lois de la bienséance , et tou- 
jours aux dépens d’occupations plus sérieu- 
ses, plus utiles , plus convenables, ou même’ 
essentielles à notre état. Ah ! laissez lés- 
inons ensevelir les morts ! Laissez au. siècle- 
les affaires, les occupations, les amuseraenS' 
du siècle , et songez à l’affaire sérieuse dont: 
vous êtes chargé , qui- est celle de suivre: 
J.esus r d’acquérir le. royaume de Dieu. Ua 
. " H 5 . 
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troisième danger vient de la timidité et de 
la défiance* Que craignez-vous ? Pensez-vous r 
si vous ne cherchez que Dieu , qu’il ne vous 
donnera pas la force de porter le fardeau 
dont il vous charge ? C’est.lui qui vous dit r 
Allez pourquoi vous arrêtez-vous ? C’est lui 
-qui vous dit : Annoncez le royaume de Dieu ; 
pourquoi vous taisez-vous ? Annoncez-le en 
prêchant, en exhortant; que toute votre vie 
l’annonce ; que toutes vos actions et vos 
paroles; que votre air et votre maintien 
touchent, persuadent , édifient ! Votre état 
l’exige , et le monde même l’attend de vous* 
Laissez les morts ensevelir leurs morts ; laissez 
ces entretiens frivoles et de pure curiosité , 
ces discours mondains et de pure dissipation , 
laissez, les au monde et à ses sectateurs , pour 
vous, ne vous occupez que du royaume de 
Dieu, du soin de l’annoncer, et de le faire 
goûter. Hélas ! que de fautes sur ce point à 
pleurer et à corriger. 

â°. §oitavant , soit après son engagement,, 
le moyen d’eviter tous ces dangers, c’est de 
considérer et de n’oublier jamais le bien- 
fait , la gloire et le bonheur de sa vocation.. 
i. Q , Considérez sans cesse le bienfait singu- 
lier par lequel Dieu vous a témoigné, sans, 
que vous l’ayez pu mériter , une prédilec~ 
ti.o.n particulière , en vous choisissant au 
milieu de tan t d’autres qui auroient été plus, 
fidelles que vous : il les a laisses, et c’est à 
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vous qu’il a adressé la parole , en vous disant : 
Süivez-moi. Quelle reconnoissance n’exige 
pas de vous un tel bienfait ? Si vous refusez 
de répondre à un tel amour, craignez que 
Jésus ne vous abandonne, et qu’à votre 
refus, il n’en appelle d’autres plus fidelles 
que vous. 2 °. Méditez la gloire de votre 
vocation. Dans tout ce qui se fait dans le 
monde , qu’y a-t-il de plus glorieux que 
d’être particulièrement consacré à Jésus » 
uni à lui , destiné uniquement à le servir, 
associé à son ministère et à ses travaux ? Et 
quelle honte de se refuser à une destination 
si glorieuse , pour ne s’occuper qu’à des 
choses viles et terrestres, qui devant Dieu 
ne sont d’aucun prix ? 3°. Rappelez - vous 
continuellement le bonheur de votre voca- 
tion. Oue la différence est grande entre 
deux personnes du même âge, de même 
condition , dontl’une reste dans le monde, 
et l’autre quitte le monde pour obéir à sa 
vocation ! A la fin d’une vie également Ion- 
gue, quelle différence entre ces deux per- 
sonnes ! Que de vide , que d’imperfections, 
et peut-être que de péchés dans la vie de 
l'une ! Que de bonnes œuvres , que de 
vertus, que de mérites dans la vie de l’autre \ 
La même différence se trouve entre deux 
personnes qui ont embrassé le même genre 
de perfection , dont l’une a été exacte , et 
l’autre négligent* dans l’accomplisse m ent de 
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ses devoirs. Mais pour celle qui auroit refusé ' 
d’obéir à une vocation de Dieu bien mar- 
quée, ne pensez pas qu’elle puisse jamais 
être heureuse. L’idée de son infidélité la 
suivra par-tout pour la tourmenter ; elle la - 
suivra dans ses plaisirs et dans scs désordres,, 
dans ses succès et dans ses disgrâces r elie la 
troublera, l’accablera , au dernier moment 
et- puisse son iniquité avoir été assez pleurée 
pour ne pas la condamner après la mort ! 

Troisième Point. 

Jpc la persévérance dans sa vocation , et le 
moyen d'y persévérer. 

Xlyen eut encore un autre qui dit à Jésus :: 
Je vous suivrai , Seigneur ; mais permettez 
moi d'aller auparavant prendre congé de ctux 
qui sont en ma maison. Jésus lui répondit r 
Quiconque ayant mis la main à la charrue , 
regarde derrière soi , n'est plus propre pour lé- 
royaume de Dieu. 1 ®. Avant de s’engager 
il faut renoncer à ce que I on a. Renonce- 
ment entier : biens , richesses, honneurs,, 
plaisirs, compagnies , pays, familles , le 
monde enfin avec tout ce qu’il a , tout ce 
qu’il promet. Vous devez, conformément à 
l’esprit, et à la fin de voue vocation, toutquit- 
ter pour obéir à la voix de Dieu qui vous 
appelle. Renoncement prompt : allez donc 
chez vous , si c’est une nécessité pour dis- 
poser dé ; tout ; mais si cette: démarche et ces: 
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dispositions ne sont pas nécessaires , ne vous 
en faites pas un prétexte pour différer 
, d’obéir. Renoncement courageux ; on ne 1 
vous défend pas de ressentir de la répu- 
gnance à tout quitter , ni d'avoir encore des" 
sentimens de tendresse pour des personnes 
chéries à qui vous devez tout; mais on vous ; 
ordonne de faire de vous-même et de tous 
vos sentimens , un sacrifice généreux qui 
vous mette en état de suivre Jésus, de vous 
attacher à lui , et de ne vivre plus que pour 
lui. 

2 °. Après s’être engagé , il n’est plus per- 
mis de regarder derrière soi , pour consi- 
dérer les objets auxquels on a renoncé. Un* 
seul regard peut ébranler votre constance , 
vous enlever la couronne de la persévérance, 
et vous priver du huit de tout ce que vous 
avez déjà fait. Regard d’action , par lequel 1 
on reprend une partie de ce qu’on a quitté, 
on renoue avec ses proches et ses amis, on 
rentre dans le monde et dans ses compagnies, 
on participe à ses joies , on goûte ses plai- 
sirs , et l’on se dégoûte de son état. Regard: 
de pensée, par lequel on *se rappelle, trop* 
souvent ce- que l’on a quitté , soit pour en- 
tirer vanité , pour exiger des égards ets’éle- 
ver au-dessus des autres , soit pour se per- 
suader qu’on a beaucoup fait , et qu’il ne 
reste plus rien à faire. Regard d’affection , 
par lequel on soupire après ce que l’on a 
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quitté , on croit heureux ceux qui jouissent 
de ces biens dont on s’est dépouillé, on 
regrette d’y avoir renoncé ; par lequel le 
cœur retracte son sacrifice, et tombe dans 
une espèce d’apostasie. 

3°. Soit avant , soit après l’engagement, 
pour persévérer , il faut regarder devant soi. 
Lorsque le laboureur a mis la main à la 
charrue , il ne songe plus qu’à diriger et 
avancer son travail. A son exemple , regardez 
devant vous, et voyez le travail que vous 
avez entrepris; votre sanctification et celle 
des autres ; des passions à mortifier , des 
vices à déraciner , des vertus à pratiquer ; la 
perfection , l’union avec Dieu à a’equérir. 
Quelle noble , quelle sainte occupation î 
Regardez devant vous, et voyez celui que 
vous suivez , que vous avez pris pour guide 
et pour modèle ; il ne vous égarera pas , il 
ne vous délaissera point. Regardez devant 
vous, et voyez la fin du travail qui est pro- 
che, la mort qui bientôt détruira tout , le 
jugement qui décidera de tout , l’éternité 
qui punira ou récompensera tout. Avec ce 
«egard fixe et continuel , vous ne vous écar- 
terez *£oiut , vous ne vous relâcherez point, 
vous ne vous fatiguerez même pas. . 

Ah ! quelle consolation, si je peux arriver 
à ce point , avant que le monde finisse pour 
moi ? Heureux , et mille fois heureux , si , 
rendu à ce terme, je me trouve avoir passé 
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ma vie ail service du Seign'eur ! Faites-m’ea 
la grâce , ô divin Jésus ! Ainsi soit-il. 


C L 1 1 I e . M ÉD IT ATI O N. 

Choix et Mission des soixante-douze Disciples , 

Apprenons ici de Jesus-Christ ce qu’est la prédica- 
tion Evangélique; quel est le malheur de ceux 
qui l’ont rejetée , et quel est leur crime. Luc* 
AO. i-i 6. 

Premier Point. 

De la Prédication Évangélique. 

i°. Quels sont les moyens que les 
Disciples de Jesus-Christ ont employés pour 
convertir le monde au christianisme ? Après 
cela le Seigneur choisit soixante et douze 
autres Disciples; qu’il envoya devant lui 
deux à deux dans toutes les villes et dans 
tous les lieux où lui- même devoit aller, et 
il leur dit : La moisson est grande ; mais les 
ouvriers sont en petit nombre T priez donc le 
maître de la moisson d'envoyer des ouviers à la 
moisson . Allez , je vous envoie comme des. 
agneaux au milieu des loups; ne portez ni sac , 
ni bourse , ni souliers , et ne saluez personne en 
chemin. En quelque maison que vous entriez 
dites d'abord : Que la paix soit dans ceUe mai -, 
sort ; et s'il y a quelque enfant de paix , votre 
paix reposera sur lui , sinon elle retournera 


Digitized by Google 


i8 4 L'Évangile médité . 

sur vous . Demeurez dan* la même maison 
mangeant et buvant ce quon vous servira; car 
celui qui travaille mérite son salaire ; ne passez 
pas de maison en maison ; et en quelque ville que 
vous entriez , et où on vous recevra , mangez 
de ce qu'on vous présentera. Guérissez les ma- 
lades qui s'y trouveront , et dites - leur : Le 
royaume de Dieu est proche de vous. La mis- 
sion dont Jésus charge ici ses Disciple! , 
comme celle dont il a, dans une autre occa- 
sion , chargé ses Apôtres, n’étoit qu’une 
légère ébauche de ce que les uns et les au- 
tres dévoient faire , après sa résurrection^ 
dans le monde entier. Considérons, i°. leur 
«ombre. Ils sont en petit nombre , et encore 
ils se dispersent , et ne se trouvent que deux 
ensemble 1 ; Ce n’est pas là de quoi donner cîe 
Lombrage , causer de la crainte , ou faire 
violence. 2 °. Leur fpree,' C’est celle des 
agneaux au milieu des loups , c’est-à-dire , 
une patience , une douceur qui s’expose à 
tout, qui ne résiste*à rien , qui souffre non- 
seulement sans se défendre , mais même 
sans se plaindre. 3°. Leurs richesses C’est 
le plus grand dénuement de toutes choses , 
n’ayant pas même de sac ni de bourse , et. 
étant vêtus simplement. 4°. Leur crédit. 
Ils n’otat ni amis ni protecteurs, et ne doi- 
vent pas; même songer à s’en procurer.. 
5°. Leur entrée dans une ville et dans une 
maison. Elle est toute pacifique ; iis n’an- 
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noncent que la paix , et ils la donnent à 
ceux qui l’aiment. 6°. Leur manière de vivre. 
Elle est aussi simple que leurs vêtemens , 
sans recherche de bonne chère, et sans af- 
fectation d’austérité. 7 0 . Leurs talens. Point 
d’autre science que celle de’Jesus - Christ ; 
point d’autre éloquence que de dire que le 
royaume de Dieu est proche , que le Messie 
est venu , qu’il faut faire pénitence et em- 
brasser la loi. Enfin leurs oeuvres. Ah ! elles 
sont au-dessus de tonte la nature , et ne peu- 
vent venir que d un pouvoir divin : guérir 
les malades et les infirmes , de quelque genre 
de maladies , d’infirmités ou de possession 
qu’ils soient affligés , les guérir dans un 
instant, sans aucun remède , d’un seul mot, 
et au seul nom de Jesus-Christ. 

/ 2°. Quel effet ont produit ces moyens? 

Par ces moyens , le sèul vrai Dieu a été 
connu sur la terre , son Fils a été adoié 
comme ne faisant qu’un avec le. Père et le 
Saint-Esprit, tous les mystères de son hu- 
manité ont été crus, tous les dogmes qu’il 
a enseignés ont été reçus , tous les points 
de sa morale ont été embrassés , Qt le chris- 
tianisme a été établi dans l’univers , et y 
règne depuis plusieurs siècles dans l’état ou 
nous le voyons aujourd hui. Qu’est devenue 
cçtte multitude de Dieux adorés' dans toutes 
les nations ? Oue sont devenus leurs tem- 

**0 , 

pies , leurs prêtres et leurs autels ? Que sont 
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devennsleurs protecteurs et leurs défenseurs, 
les tyrans et les philosophes ? Tout s’est éva- 
noui , et ce sont les Disciples de Jésus- 
Christ qui ont opéré ce changement, et par 
les seuls moyens que Jesus-Christ leur met 
ici entre les mains. Le fait parle , subsiste , 
et ne peut se nier. Si les miracles y ont été 
employés, l’ouvrage est divin : si on nie les 
miracles, comment donc expliquer le fait? 
Il seroit lui-même plus merveilleux que les 
plus grands miracles. Ah ! quel bonheur 
d’être dans une religion si sainte, d’en con- 
noître la divinité , d’en pratiquer les devoirs, 
et d en attendre les récompenses ! 

3°. Quels semimens doit nous inspirer 
l’état où est aujourd’hui l’Eglise de Jesus- 
Christ , comparé avec l’état par lequel elle 
a commencé ! Prémunissons-nous ici contre 
un faux scandale qui peut quelquefois trou- 
bler la piété. Il y a des esprits d’un carac- 
tère dur, d’un zèle outré et peu réfléchi , 
quelquefois même ennemis secrets du chris- 
tianisme , qu’ils cherchent à déprimer : on 
les entend se plaindre avec amertume de la 
prospérité et de l’etat florissant où se trouve 
l’Egiise. L’honneur , les r ichesses et la pompe 
qui environnentles successeurs des Apôtres , 
les offusquent et excitent leur murmure. Ils 
ne comprennent pas que l’esprit d’humilité 
et de détachement demeurant le même , 
l’extérieur a nécessairement dû changer. Ils 
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ne distinguent point l’état de commence- 
ment et de fondation , d’avec celui de l’eta- 
blissement parfait et achevé. Iis ne compa- 
rent pas la gloire actuelle de l'Eglise , avec 
les moyens par lesquels elle y est parvenue; 
ils se font un sujet de- scandale de ce qui 
doit nous ravir d’admiration. Ils voudroicnt 
voir aujourd’hui les chefs de l’Eglise dans la 
même abjection , dans le même dénuement 
extérieur que les Apôtres : ils devroient 
donc souhaiter aussi qu’ils fussent encore 
persécutés , qu’ils fussent sans nom , sans 
lettres, sans culture. Quelle absurdité ! Pour 
moi, lorsque je vois, le chef des chrétiens , 
le successeur de saint Pierre assis sur le trône 
des Césars , régner dans Rome , et , de cette 
capitale du monde chrétien, faire entendre 
sa voix pastorale à tous les peuples de 
l’univers ; lorsque je réfléchis sur la manière 
dont s'est opéré ce prodigieux changement, 
je ue puis m’empccher de m’écrier : Le doigt 
de Dieu est ici. Lorsque je compare la 
splendeur et la magnificence du Vatican (1) 
avec l’obscurité et l’hotreur des prisons 
Mammertines (2); lorsque je me dis à moi- 


r 

( 1 ) Où est l’Eglise de saint Pierre , et le plus 
grand des Palais du Pape. 

(2) Sous le Capitole , et où ont été détenus 
saint Pierre et saint Paul , et plusieurs des pre- 
miers Papes. 
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même : Celui qui a gémi dans ces affreux 
cachots , est honore dans cette superbe 
Basilique , et son successeur habite ces 
somptueux palais ; la même religion qui 
conduisoit en secret quelques fidelles aux 
pieds du saint Apôtre humilié sous les fers, 
conduit publiquement tous les peuples du 
inonde aux pieds du saint Père son suc- 
cesseur , rayonnant sous la tiare : un tel 
spectacle je l’avoue , me ravit, me transporte , 
me pénètre de respect, de joie et de recon- 
noissance. Je ne crains pas d’appliquer à cet 
événement les paroles de la sainte Vierge 
dans son Cantique : Dieu a renversé les 
'tyrans de leur trône , et il y a placé ceux 
qu’il tenoit dans l’humiliation. Eglise sainte , 
triomphez , et que toute la gloire en soit à 
votre céleste Époux , qui a opéré sur la terre 
de si grands prodiges; que vos vrais ehf'ans 

s’en réjouissent et en tqomphentavec'vous î 

? ■ : : • : £ . 

Second Point. -. 

Du malheur de ceux qui ont rejeté la Prédication. 

Evangélique. 

Dans l’abus que l’on fait , ou dans le peu 
de profit, que l’on tire des lumières et des 
grâces de Dieu , on peut distinguer trois 
degrés de malice , auxquels répondent trois 
degrés de punition. 

i°. Le premier degré de malice est re- 
présenté paf une ville qui ne veut point- re- 
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cevoir les Disciples de Jésus-Christ Mais en 
quelque ville que vous entriez , si vous n’y 
êtes pas bien reçus , allez dans les rues , et 
dites : Nous secouons contre vous la poussière 
même de. votre ville , qui s'est attachée à nos 
pieds ; sachez néanmoins que le royaume de Dieu 
est proche de vous. Je vous déclare qu'au der- 
nier jour Sodome sera traitée moins rigoureuse- 
ment que cette ville. Ce premier degré de châ- 
timent est réservé à ceux qui ne veulent point 
être instruits de la foi et de leurs devoirs *, 
qui évitent d’entendre les prédicateurs, qui 
ne font jamais ni méditation ni lecture spiri- 
tuelle , et qui étouffent même dans leur 
cœur tontes les lumières et tous les Ijons 
mouvemens que la grâce y excite. Leur pu- 
nition , c’est que la lumière se retire d’eüx, 
qu’ils restent dans leur ignorance , dans leurs 
préventions , dans l’oubli de Dieu et même 
hors de l’Eglise , s’ils n’ont pas reçu ou s’ils 
ontabjuré la foi; mais au grand jour Sodome 
sera traité avec moins de rigueur, et les cri- 
mes les plus énormes seront moins sévère- 
ment punis que^ce refus de la lumière , que 
ce mépris de la grâce , et que le péché qui 
.se trouve dans cet aveuglement volontaire. 

2°. Le second degré de malice est repré- 
senté par les villes de Corozaïn et de Beth- 
saïde , où Jésus avoit fait tant de miracles. 
Malheur à toi , Corozaïn ! malheur à toi , 
Btlhsuïde ! parce que si Us miracles qui se sont 
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faits parmi vous se fussent faits dans Tyr et 
dans Sidon , il y a long-temps quelles auroierU 
fait pénitence dans la cendre et le cilice ! Aussi 
Tyr et Sidon seront-telles traitées avec moins de 
rigueur que vous aujour dujugement. Ce second 
degré de châtiment est réservé à ceux qui , 
instruits , pour ainsi dire, malgré eux, qui, 
placés au milieu de la lumière, n’ignorent 
ni la loi ni les obligations qu’elle leur im- 
pose , et qui néanmoins vivent comme s’ils 
ne savoient pas de quelle manière ils doi- 
vent vivre ; qui s’abandonnent à leurs pas- 
sions et aux désirs déréglés de leurs cœurs* 
qui n’ont tout au plus qu’une foi morte et 
sans œuvres ; qui ne conservent de la dévo- 
tion et de la piété, que quelques dehors 
imposteurs , que quelques pratiques de céré- 
monie, Ils ne connoissent ni mortification 
ni pénitence ; ils frémissent en les entendant 
nommer, et s’imaginent que ces vertus ne 
sont pas faites pour eux : mais au grand jour > 
Tyr et Sjdon , les païens et les idolâtres leur 
reprocheront leur ingratitude et leur folie ; 
leur châtiment sera infiniment plus sévère 
que celui de ces villes païennes;- . 

3°. Le troisième degré de malice est re- . 
présenté par la ville de Capharnaum , où 
Jésus, pendant sa prédication, fit sa de- 
meure ordinaire. Et toi, Capharnaum , élevée 
jusqu'au ciel, tu seras abaissée jusqu'aux enfers. 
Ce troisième degré de châtiment est le 
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propre de ceux qui , favorisés de grâces plus 
singulières, appelés à un état plus parfait, 
oublient la sainteté de leurs çngagemens , 
pour mener une vie toute profane. Élevés 
jusqu’au ciel par la sublimité de leur voca- 
tion , ils rampent sur la terre par des mœurs 
qui ne diffèrent en rien de celles des mon- 
dains; et ils seront précipités au fond des 
enfers au-çlessous des plus grands pécheurs. 
Fiers de l’élévation de leur état, ils ne son- 
gent qu’à en tirer vanité , sans se mettre en 
peine de répondre à leur vocation et d’en 
remplir fidellement tous les devoirs. Ils ne 
s’aperçoivent pas de l’abîme qu’ils se creu- 
sent, et qui sera d’autant plus profond, 
que leur rang étoit plus élevé. Ah ! malheur 
à moi, qui ai refusé tant de grâces , et qui 
ai abusé de tant d’autres ! Villes ingrates , 
endurcies et impénitentes , vous êtes plus 
coupables que les villes païennes ; et moi , 
je suis plus coupable que vous ! Pénitence 
donc, ô mon ame ! pénitence dans le sac et 
sous la cendre; pénitence extérieure , péni- 
tence intérieure , c’est la seule voie qui te 
reste pour appaiser la colère de ton Dieu 
justement irrité contre toi ! 
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Troisième Point. 

Du crime de ceux qui ont rejeté la Prédication 
Évangélique. 

Qui vous écoule , m'écoute ; et qui vous 
méprise , me méprise. Or , qui me méprise , 
méprise celui qui m'a envoyé. Cette sentence 
de Jesus-Christ est de tous les temps; elle 
regarde le progrès de la mission comme la 
mission même ; et elle est également vraie , 
appliquée à ceux qui nous enseignent au- 
jourd’hui de sa part, comme lorsqu’il l'ap- 
pliqua lui-même à ceux qu’il envoya alors 
pour enseigner. Tel est donc l’ordre de la 
foi , telle est la consolation du fidelle , tel 
est le crime de celui qui méprise la voix de 
ceux que Dieu lui adonnés pour lé con- 
duire. 

i°. C’est le crime de l’impie et du déiste. 
Il ne veut , dit-il , que la religion naturelle ; 
il va immédiatement à Dieu , il l’adore, et 
méprise tout le reste comme superstition. 
Mais est-ce à lui à régler le culte qui est dû 
à Dieu ? Si Dieu veut être honoré dans son 
Fils , n’est-ce pas mépriser le Père que de 
mépriser le Fils ? Aussi l’impie qui méprise 
le Fils , est méprisé du Père. Il reste plongé 
dans une profonde ignorance; il ne sait ce 
qu’il doit faire ou éviter dans ce monde , 
ni ce qu’il doit craindre ou espérer dans 
Pâture ; il est sans cesse le jouet de ses pro- 
pres 
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près pensées , qui changent à tout moment 
et ne cesseront de le tourmenter , jusqu’à ce 
qu’il tombe entre les mains vengeresses du 
Dieu qu’il a méprisé. / 

2 ®. C’est le crime du juif qui , fermant 
les yeux aux prodiges de i’avénement de 
Jésus-Christ et de l’établissement de son 
Eglise , fait profession de croire aux pro- 
messes de Dieu , et refuse d’en croire l’ac- 
complissement qu’il voit de ses yeux. 11 at- 
tend le messie que Dieu a promis , et il re- 
jette celui que Dieu lui a donné. N’est- ce 
pas là mépriser le Dieu même qu’il se glori- 
fie d’adorer ? 

3°. C’est le crime du schismatique et de 
l’hérétique. Us sont maintenant soumis à 
leurs Pasteurs. Us se glorifient de connoître 
Jesus-Christ , et par lui d’adorer le Père ; 
mais qu’ils remonte;;.; jusqu’à l’origine de 
leur séparation , ils trouveront pour chefs 
des hommes qui ont méprisé l’enseignement 
de l’Eglise et la voix des légitimés Pasteurs, 
qui ont par conséquent mépriséJesus-Christ 
et l’ordre du culte qu’il a établi sur la terre, 
qui ont par conséquent méprisé Dieu , par 
(jtrfJesus-Clnist a été envoyé. Ceux qui, au 
commencement, sc sont attachés à ces chefs, 
se sont associés à leur mépris : ceux qui les 
suivent aujourd’hui ne font que continuer 
et perpétuer ce mépris , et se rendre coupa- 
bles dé tout le crime qu’il renferme. Pour 
: Tome IV* , I 
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nous , Catholiques , sûrs de la foi que nous 
protessons, de la discipline que nous suivons, 
du culte que nous rendons, en remontant à 
notre origine , nous parvenons jusqu’aux 
Apôtres, jusqu’à Jesus-Christ, jusqu’à Dieu , 
dont nous écoutons la voix en écoutant celle 
de nos Pasteurs. Le fidelle jouit de cette 
consolation dans l’ordre de la foi, en écou- 
tant ses Pasteurs dans l’ordre naturel , en 
écoutant ses père et mère ; maîtres et gou- 
verneurs ; dans l’ordre religieux, en écoutant 
ses supérieurs dans l'ordre civil et politique , 
en. obéissant au Prince , aux magistrats , aux 
lois. 

O mon Dieu ! quelle soumission ai-je 
eue aux ordres de ceux que vous avez établis 
pour me commander ! Ne suis -je point 
coupable de ce mépris qui retombe sur 
votre divin Fils , et jusque sur vous-même ? 
Donnez-moi cette confiance et cette simpli- 
cité , cette docilité et cette fidélité si néces- 
saires pour profiter des vérités que vous 
m’avez enseignées , ou qu’on m’enseigne de 
votre part ! Ainsi soit-il. 
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C LI V e . MÉDITATION. 

Retour des soixante-douze Disciples. 

L’Evangile nous apprend ici quelle fut la joie des 
Disciples, celle de Jesus-Christ , et quelle doit 
être la joie des Chrétiens. Luc. îo. 17-24* 

Premier Point. 

Di la joie des Disciples. 

i°. J o I e juste. Or les soixante - douze 
Disciples revinrent pleins de joie, en disant: 
Seigneur , les Démons nous sont assujettis en 
votre nom. N’étoit-ce pas en effet quelque 
chose de bien admirable que des hommes , 
tels que les Disciples, eussent l’autorité de 
commander aux démons , et que ces esprits 
orgueilleux fussent contraints , au seul nom 
de Jésus , de leur obéir ? Ceux qui travaillent 
au salut des âmes avec zèle , ferveur , et ait 
nom de Jésus , éprouvent souvent cette 
sainte joie qui les dédommage bien de leurs 
fatigues. Ils voient avec admiration et humi- 
lité les démons les plus opiniâtres céder au 
nom de Jésus , les cœurs les plus endurcis se 
convertir , se réconcilier , restituer le bien 
d’autrui , renoncer aux voluptés de la chair , 
pour embrasser les rigueurs de la pénitence. 

2 °. Joie augmentée par la révélation de 
Jesus-Christ. Jésus leur dit : Je vois Satan 
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tomber du Ciel comme un éclair. Par cette 
figure , Jésus déclare à ses Disciples que 
le pouvoir du démon est détruit , que son 
règne est fini , et que le règne de Dieu va lui 
succéder. 11 leur annonçoit par-là , quoi- 
qu’ils ne le comprissent pas alors , que le 
culte des démons alloit être anéanti , et 
l’idolâtrie bannie de la terre.; que le culte 
du vrai Dieu seroit reçu par-tout, et le Nom 
de Jésus connu , adoré et invoqué par 
toutes les nations. Quelle joie pour nous de 
voir l’accomplissement de cette prédiction ! 
Quelle confiance ne devons-nous pas avoir 
au saint Nom de Jésus contre la puissance 
des démons ? Mais quel seroit notre malheur 
si le démon , chassé du ciel et de la terre., 
trouvoit un asile dans notre cœur ; si ces 
temples et ses autels détruits, il les retrouvoit 
en nous ; s’il étoit adoré dans le secret de 
notre ame ; si, en le détestant de bouche , 
nous le servions encore par nos œuvres, nos 
pensées et nos désirs 1 

3°. Joie confirmée pour l'avenir. Voilà 
que je vous ai donné le pouvoir de fouler aux 
pieds les serpens cl les scorpions , et toute la 
puissance de l'ennemi , et rien ne pourra vous 
nuire. Plusieurs Saints , comme saint Paul , 
ont usé de ce pouvoir à la lettre. L’Eglise en 
use encore par l’eau bénite dans ses exorcis- 
mes et ses bénédictions. Mais ce pouvoir, 
puis ainsi, n’est que la figure d’un pouvoir 
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plus sublime , qui met l’Eglise de Jesus- 
Clnist à couvert de toutes les entreprises du 
démon , sans que jamais ni la persécution , 
ni le libertinage , ni le schisme, ni l’hérésie , 
puissent ébranler les fondemens sur lesquels 
elle est bâtie. Tous ces enfans partipent aussi 
à ce poavoir, en. ce que ni les tentations 
de la -chair , ni les embûches du démon r 
ni les scandales des hommes , ne sont point 
capables de nuire à ceux qui invoquent le 
nom de Jésus, et qui* mettent en lui toute 
leur confiance. 

4°. Joie dirigée vers un autre objet. Ce- 
pendanl ne mettez pas votre joie en ce que les 
esprits impurs vous sont assujettis •; mais ré- 
jouissez-vous de ce que vos noms sprit écrits 
Hans les deux . La joie que cause le succès -, 
de ce que l’on entreprend pour Dieu , est 
louable ; mais elle peut devenir dangereuse^ 
si on-* s’y arrête trop. ILfaut plus s’occuper 
de ce que Dieu a fait pour nous et pour 
notre salut, que de ce qu’il a fait par nous 
pour le salut des autres. Il faut , à bien plus 
forte raison , bannir de notre cœur toute joie 
frivole ou criminelle , qui ne seroit excitée, 
que par des succès humains , des avantages 
temporels ou des crimes heureux. Ah ? me 
vous réjouiss.ez pas de ce que vos noms sont 
écrits parmi les grands , lessavans , les riches 
du siècle, de ce qu’ils sont écrits sur la liste 
des honneurs, des dignités , et de la faveur: 
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des princes de la terre ; ce qui doit vous 
remplir d’une joie ineffable, et dont vous 
devez sans cesse être occupés , c’est de ce 
que vos noms sont écrits au ciel , de ce que 
vous y êtes sur la liste des chrétiens , des 
catholiques, des religieux, des prêtres, des 
pénitens, des amis de Dieu, des enfans de 
Marie. Bonheur infini, si, fidelles à votre 
vocation , vous savez vous maintenir et vous 
conserver dans le livre de vie , et ne rien 
faire qui vous attire le malheur et la honte 
d’en être effacés ! 

Second Point. 

De la joie de Jésus - Christ. * 

t°. Sa joie est en Dieu son Père , dont il 
adore et loue lesjugemens. A cette heure 
même Jésus tressaillit de joie dans le Saint- 
Esprit , et dit: Je vous bénis, mon Père , 
Seigneur du ciel et de la terre , de ce que vous 
avez caché ces choses' aux sages et aux prudens , 
et de ce que vous les avez révélées aux petits. Cela 
est ainsi , mon Père , parce que vous l'avez 
voulu. Jesus-Christ étoit toujours animé de 
l’Esprit saint, dont, en tant qu’homme , il 
avoit reçu la plénitude, et dont, en tant que 
Dieu , il étoit le principe conjointement avec 
Dieu le Père. Il voulut , dans- ce moment , 
manifester à ses Apôtres età ses Disciples , et 
par eux à nous - memes, les plus intimes 
modveinens de son cœur. Il se livra donc à 
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un saint transport de l’esprit qui l’animoit , 
et faisant éclater les sentimens de sa joie , 
il s’écria, comme il avoit fait dans une oc- 
casion à peu près semblable : O Maître ab- 
solu du ciel et de la terre, je reconnois que 
vous avez caché vos vérités saintes aux sages 
et aux prudens du siècle , pour les révéler 
aux petits , aux âmes humbles et innocentes. 
Oui, mon Pcre, j’adore vos jugemens , 
j’en reconnois l’équité et la sagesse. Vous 
l’avez voulu ainsi , vous l’avez aiusi ordonné , 
et il en sera ainsi ; j’y acquiesce , j'y souscris , 
soyez-en à jamaisbeni. Entrons nous-mcmes 
dansles sentimens du coeur de Jésus, car c’est 
pour cela qu’il nous les manifeste ; louons 
Dieu , bénissons Dieu de la justice qu’il 
exerce sur les orgueilleux , et de la bonté 
dont il use envers les humbles. Devenons 
humbles nous-mêmes, et soyons, par l’in- 
nocence de nos mœurs, par la simplicité de 
notre foi , du nombre de ces petits à qui 
Dieu veut bien se communiquer. 

2°. Lajoie de Jésus -Christ est en sa 
sainte humanité , dont il reconnoît que tous 
les dons viennent de Dieu son Père. Mon 
Père m'a mis toutes choses entre les mai?is , 
et nul ne sait qui est le Fils que le Père, ni 
qui est le Père que le Fils , et celui à qui le 
Fils voudra le révéler. Les dons que Jesus- 
Christ a reçus de -Dieu son Père , sont , 
i°. un pouvoir sans bornes sur toutes les 
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orc-atmos ; 2 °, une dignité qui fait qu’il est 
Dieu , subsistant dans la personne du Verbe, 
vrai Fils de Dieu , n’ayant que Dieu pour 
Prie dans le temps et dans l’éternité ; dignité 
si sublime , qu’il n’y a que Dieu lui-même 
qui connoisse parfaitement ce mystère , et 
toute la grandeur de Jesus-Christ son Fils ; 
3°. des lumières proportionnées à sa dignité 
et à son pouvoir, et- par lesquelles il a de 
Dieu son Père , de ses secrets et de ses des- 
seins , des connoissances que nul autre que 
lui ne peut avoir. Ainsi la science des pro- 
phètes , le pouvoir de Moïse , la dignité 
d’Aaron , des rois et des patriarches , tout 
cela n’étoit rien en comparaison de la di- 
gnité*, du pouvoir et des connoissances de 
Jesus-Christ. Ils étoient serviteurs, et il est 
Fils de Dieu. Ouant aux Anges du ciel , 
Dieu a dit : Voilà mon Fils ; que tous l’ado- 
rent ! Ah ! quelle joie doit être la nôtre 
d’avoir un tel chef, un tel maître, un tel 
Sauveur 1 

3°. Lajoie de Jésus - Christ est en son 
Eglise , à qui il communique tous ses dons. 
El celui à qui le Fils voudra le révéler. Jesus- 
Christ communique à son Eglise tous les 
dons qu i! a reçus de Dieu son Père , comme 
s’il ne les avoit teçus que pour nous. Il lui 
communique sa puissance , en lui accordant 
le don des miracles et le pouvoir de lier et 
de délier; ses lumières, en lui donnant le 
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don de la foi ; sa grandeur, en s'humiliant 
et se sacrifiant pour nous , en s’unissant à 
bous jusqu’à nous faire adopter par son 
Père , jusqu’à nous appeler ses frères , jus- 
qu’à ne vouloir faire qu’une même chose ’ 
avec nous, c’est ce qu’il opère en nous par 
les Sacretnens ; et sur - tout par celui du. 
Baptême et de l’Eucharistie. Voilà ce qui 
fait la joie de Jésus, c’est de pouvoir nous 
communiquer tous ses biens. Voilà ce qui 
le fait tressaillir dans l’Esprit saint. Oh 
que Jésus est grand ! qu’il est bon ! et qu’à 
ee double titre il est aimable ! Quelles ac- 
tions de grâces n'avons-nous pas à rendre à 
Dieu de nous avoir ainsi donné son fils, et 
en nou^le donnant, de nous avoir donné 
tout avec'Jui ! Quelles actions de grâces ne 
devons-nous pas rendre à cet aimable Fils 
de s’être ainsi donné tout à nous ! 

4°. La joie dé J.esus-Christ est en chaque: 
arae fidelle qui dispose à ces divines com- 
munications. Et celui à qui le Fils voudra la. 
révéler. Jésus est le maître de ses dons ,. iL 
les communique à qui il lui plaît, dans ie. 
temps et de la manière qu’il lui plaît. Mais il 
n’arrive que trop souvent que nous nous 
privons nous-mêmes de ces intimes com- 
munications par notre faute, par notre légè- 
reté et notre dissipation. Reconnaissons et 
pleurons les pertes que nous avons faites, 
revenons à notre Sauveur; prions-le , et de.- 
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venons pour lui un sujet de joie et de 
triomphe. 

Troisième-Point. 

De la joie des Chrétiens. 

Ensuite s'étant tourné vers ses Disciples , 
il leur dit : Heureux les yeux qui voient ce que 
vous voyez , car je vous déclaré que beaucoup 
, de prophètes et de rois ont souhaité de voir ce 
que vous voyez et ne l'ont pas vu ; et d'entendre 
ce que vous avez entendu , et ne l'ont point en- 
tendu. Notre joie doit être dans le bienfait 
spécial de notre vocation. Pour le bien com- 
prendre et en sentir tout le prix ne craignons 
point de nous comparer à tant d’autres cpie 
Dieu a moins. favorisés , puisque ce parallèle 
ne peut qu'augmenter notre reconnoissance, 
exciter notre vigilance, et nous humilier , 
bien loin de nous enorgueillir. 

KJ 

i°. Comparons-nous, pour le temps de 
notre naissance avec ceux qui sont nés et 
qui ont vécu avant l'avénement de Jesus- 
Christ. La terre, alors couverte de ténèbres, 
souillée de crimes et d’idolâtrie , ne présen- 
toit qu’un spectacle affreux. La connoissance 
du vrai Dieu etoit comme réléguée dans un 
coin de la terre , et dans la seule nation des 
juifs. Les justes, les patriarches , les pro- 
phètes , les saints rois de ce peuple choisi , 
soupiroient apfès la venue de celui par qui 
le monde entier devoir être racheté , instruit 
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et sanctifié. Or ce que ces Saints n’ont pu 
voir , nous le voyons de nos yeux , le culte 
de Dieu et de son Christ , établi parmi 
toutes les nations, le christianisme répandu 
sur toute la terre, faisant tous les jours de 
nouveaux progrès , annoncé aux peuples les 
plus reculés , et les plus barbares. Le juif 
le voit lui-même , mais avec des yeux que 
rien ne peut dessiller; il le voit, mais comme 
il vit le Messie qu’il crucifia ; il le voit , non 
pour se rendre à la vérité , mais pour en être 
lui- même une preuve évidente, et la con- 
firmer dans le temps même qu’il la combat. 

2 °. Comparons - nous , pour le lieu de 
notre naissance , avec ceux qui sont nés 
dans le pays des infidelles. Il y a encore des 
peuples plongés dans le plus déplorable 
aveuglement , dont les uns ne veulent pas 
entendre parler du christianisme au milieu 
duquel ils vivent comme les mahométans , 
dont les autres le souffrent quelquefois , et 
d’au très fois le persécutent comme le royaume 
de ï’Orient , dont d’autres enfin i’ignorent 
encore , et à qui il ne peut être annoncé 
que par la succession des temps , telles que 
sontplusieurs nations inconnues et sauvages. 
Quel est donc notre bonheur d’être né dans 
le christianisme , dans Un pays où il règne , 
et où, pour ainsi dire, nous en avons sucé 
les salutaires instructions avec le lait ? Au 
lieu de se faire un sujet de reconnoissance 
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d’un bienfait si singulier, 1 impie s’en fait 
un sujet de scandale et un motif d’incrédu- 
lité : au lieu d’eti profiter et d’en remercier 
Dieu, il en prend prétexte d’accuser le Créa- 
teur, et de rejeter le don qu’il lui présente. 
Insensé , est-ce à vous à pénétrer les secrets 
de la Providence divine, et craignez - vous- 
que le Scgneur ne puisse justifier l’équité de 
ses jugemens ? Est-ce ainsi que vous vous 
conduisez dans L’abondance des biens tem- 
porels.? Vous en privez-vous parce que d’au- 
tres en sont, privez ? Abuserez-vous toujours 
de votre raison . et ne vous conduirez- vous 
jamais que par l’instinct qui vous est com- x 
nuin avec les bêtes ? Pour nous, soyons- 
plus fidelles , remercions Dieu avec une sainte- 
alegresse et la plus sincère rcconnoissance. 

3°. Comparons-nous pour la famille dont 
nous sommes nés, avec ceux qui ne sont 
pas nés catholiques. Plusieurs familles, plu- 
sieurs états même , en retenant le nom de 
chrétiens, ont rompu l’union avec l’Eglise , 
en ont rejeté la foi. Quel bonheur pour nous 
d être nés dans son sein ! Nous voyons cette 
Eglise , fondée par Jésus-Christ et par ses 
Apôtres , subsister depuis près de' deux 
mille ans , toujours la même-, toujours réu- 
nis sous le même chef, toujours- attaquée et 
toujours victorieuse. Nous y voyons la croix 
de J esus - Christ elevee et publiquement 
adoree, iec sacrifice de sa mort tous les jours- 
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renouvelé, le Sacrement de son corps et de 
son sang administré. Nous le voyons lui- 
même sous les saintes espèces, présent à 
notre foi , exposé à nos regards, présenté- 
à nos désirs , reposant sur notre langue ^ 
et se communiquant à notre cœur. O 
heureux les yeux qui, éclairés des lumières 
de la foi , jouissent d’un si touchant spec- 
tacle ! 

4 °. Comparons - nous pour la vocation 
particulière , avec ceux qui n’ont reçu que 
la vocation commune. Si Dieu nous fait la; 
grâce de nous appeler, et de nous faire en- 
trer dans l’ctat ecclésiastique ou religieux , 
dans quelque communauté ou maison sépa- 
rée du monde; si dans le monde même il 
nous a fait mener une vie retirée , régulière , 
éloignée du monde et de sa corruption , 
quelle doit notre joie, et combien ne de- 
vons-nous pas nous estimer heureux ! Que 
d’instructions nous entendons, que de lu- 
mières nous recevons , que le commun des 
hommes n’entend et ne reçoit pas ! Que de 
pratiques pieuses , que d’exemples de vertus 
nous voyons , que les mondains ne voient 
pas ! Que de vérités dont nous nous nour- 
rissons , que de mystètes que nous goûtons, 
et que le monde semble entièrement igno- 
rer ! Quelle bonté de Dieu à notre égard î 
Rejouissons - nous de tant de bienfaits , re- 
mercions celui qui en est l’auteur j mais 
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n’oublions pas aussi qu’au jour il nons en 
demandera compte. 

. Oui , Seigneur , je vous rendrai un hom- 
mage continuel d’amour et de reconnois- 
sance pour tous les bienfaits dont votre 
miséricorde toute gratuite m’a favorisé , et 
spécialement parce que vous m’avez décou- 
vert les mystères de votre\royaurne ! Oue 
cette grâce est grande, qu’elle est parfaite ! 
O Jésus , vous l’avez demandée pour moi en 
particulier, vous me l’avez obtenue , vous 
avez remercié votre Père de me l’avoir pré- 
parée et donnée. Je joindrai sans cesse mes 
actions de grâces aux vôtres , je remercierai 
par vous, Dieu le Père , qui m’a tout accordé 
en vous. Faites - moi tellement goûter les 
choses saintes que vous m’avez révélées , 
que je ne cherche jamais d’autre joie que 
celle qu’elles inspirent ! Ainsi soit-il. 


* 

-» *• 
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CL V e . MÉDITATION. 

Jésus interrogé par un Docteur de la Loi. 

De la Loi de Dieu. 

Nous voyons ici en quoi consiste l’étude , le som-! 
maire , la pratique et la difficulté de la Loi de 
Dieu. Luc. 10. 20-29. 

Premier Point. 

Étude de la Loi de Dieu. 

Al lors un docteur de la loi se leva, et 
dit à Jésus , pour le tenter : Maître , que 
dois-je faire pour obtenir la vie éternelle ? Ce 
docteur, voyant la haute réputation que 
Jésus s’étoit acquise dans toute la Palestine, 
voulut le mettre à l’épreuve , sonder sa capa- 
cité, et tâcher ou de l’embarrasser , ou de 
lui faire avaucer quelque chose qu’on pût 
tourner contre lui. Ce fut sans doute un joür 
de sabbat, lorsque Jésus enseignoit le peuple 
dans la synagogue , que ce docteur se leva 
au milieu de l’assemblée , et proposa une 
question vague et générale , à laquelle il 
n’etoit pas aisé de donner une réponse en- 
tière et précise Mais Jésus , pour ne se point 
commettre , et pour laisser son adversai»e 
s’avancer lui-même , lui répondit : Qjéy a-t- 
il dé écrit dans la loi ? Comment pensa-vms à 
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ce sujet ? Combien de personnes font encore 
la même question que ce docteur de la loi ! 
On les entend dire quelquefois : Je vou- 
drois bien savoir ce qu’il faut faire pour me 
sauver , que faut - il donc faire pour être 
sauvé ? Questions vaines et abusives ! Com- 
me si nous ne le savions pas ! Comme si 
Dieu nous le laissoit ignorer ! comme si 
nous n’avions pas sa loi ! Mais par rapport 
à cette sainte loi , voici notre crime. 

i°. Nous ne la lisons pas. Nous n’allons 
pas même entendre ceux qui sont chargés 
de nous l’annoncer et de l’expliquer. Qu’on 
demande à bien de personnes : Que faut-il 
faire pour être sauvé ? Qu’y a - t - il d’écrit 
dans la loi de Dieu sur ce sujet ? Que dit 
l’Evangile sur cette importante question ? 
Que vous disent les règles de votre état ? 
Que disent les pères et les maîtres de la vie 
spirituelle ? Hélas ! On n’en sait rien , on ne 
lit rien ; il s’agit cependant d’obtenir une 
vie éternelle, et d’éviter une mort éternelle , 
ou est indifférent. Un livre pour conserver 
la santé , pour entretenir la beauté, ou qui 
propose les moyens de s’enrichir, on le 
lira; mais pour ceux qui traitent du salut , 
et qui n enseignent que les moyens de se 
procurer une vie et un bonheur éternel, on 
les néglige. O oubli funeste , ô aveuglement 
déplorable ! Réglons donc aujourd’hui nos. 
lectures spirituelles , ne passons aucun jour. 
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sans en faire : choisissons , par l’avis d’un 
directeur éclairé , des livres, qui convien- 
nent à notre situation, à notre état, et qui 
ne soient pas réprouvés par l’Eglise. 

2 °. Nous lisons mal la loi de Dieu. Corn - 
ment lisez-vous ? C’est une question qu’on 
peut vous faire dans un autre sens que 
Jesus-Christ la fit au docteur. Si on lit la 
loi de Dieu, on lit par coutume, avec né- 
gligence , précipitation , dégoût , unique- 
mentqjour se rendre ce témoignage , qu’on » 
a lu , et qu’on a satisfait à cette obligation. 
On en parcourt rapidement quelques pages, 
sant réfléchir sur ce qu’on lit, sans se l’ap- 
pliquer à soi-même, sans penser aux occa- 
sions et à la manière de la mettre en pra- 
tique. On lit par vanité , pour savoir ce que 
contiennent les livres saints et les livres de 
piété, pour en pouvoir parler , pour y 
prendre des connoissances qui ornent l’es- 
prit , pour en recueillir de» faits et des pen- 
sées dont on puisse dans l’occasion se faire 
honneur ; voilà ce qu’on y cherche , et non 
a s’instruire de ses devoirs et de la volonté 
de Dieu. On lit par impiété , avec un esprit 
de ctitique et de censure, on méprise le 
style , on nie les faits , on cherche des dif- 
ficultés et des contradictions , on entretient 
ses doutes , on se rassure dans l’irréligion 
on se confirme dans ses préjugés , on inter- 
prète tout selon selon son caprice , on tourne 
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tout en faveur de l’erreur dont on est pré- 
venu , et on ne retient que ce qui paroît 
propre à combattre la religion et l’Eglise. 
Lectures stériles, profanes et impies. 

3 °. Nous lisons tout ce qui est contraire 
à la loi de Dieu. Qu y a-t-il d'écrit ? (hic 
lisez-vous ? S’asfu-il de la loi de Dieu, nous 
n’en savons rien ; mais il s’agit de ce qui est* 1, 
contraire à la loi de Dieu , nous savons tout, 
nous lisons tout; romans, pièces de théâtre, 
libelles satyriques et diffamatoires , ouvrages 
d’impiété et d’impudicité , brochures contre 
la religion et les moeurs , contre l’Eglise et 
l’état, voilà nos livres. Nous avons pour les 
lire assez de temps, pour les acheter assez 
de moyens, pour les trouver assez d’indus- 
trie ; mais pour les livres de pieté, tout cela 
nous manque. Est - ce donc pour cela que 
Dieu nous a mis sur la terre ? Est - ce là 
l’usage que nous faisons de la vie qu’il nous 
adonnée? Mais lorsque cités à son tribunal, 
il nous fera lui-même cette question : Qu’a- 
vez-vous lu ? quelle sera notre surprise , 
notre désespoir et notre honte ï 

Second Point. 

Sommaire de la loi de Dieu. 

Le docteur répondit : Vous aimerez le Sei- 
gneur votre Dieu de tout votre cœur , de toute 
votre ame , de toutes vos forces et de tout votre 
esprit, et votre prochain comme vous-même. 
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Telle fut la réponse que le doctenr fit à 
Jésus , et quejçsus approuva ; tel estl’abrégé 
de la loi de Dieu , et en quoi tout est ren- 
fermé. 

i°. Celui-là aime Dieu de tout son cœur, 
qui n’aiuie rien au-dessus de Dieu , rien 
autant que Dieu , rien qu’en vue de Dieu et 
pour Dieu, rien qu’il ne soit prêt à perdre, 
à quitter , à sacrifier pour plaire à Dieu , et 
plutôt que d’offenser Dieu , qui n’a dans 
son cœur d’amour ou de haine , de désir 
ou de crainte , d’inclination ou d'aversion 
que par rapport à Dieu et selon Dieu. 

2 0 . Celui - là aime Dieu de toute son 
ame , qui est prêt à donner sa vie pour 
Dieu , à souffrir toutes sortes de tourmens , 
à se priver de toutes sortes de plaisirs plutôt 
que de perdre la grâce de Dieu; qui, pour 
plaire à Dieu, ne reçoit dans son ame , par 
le moyen de ses sens , que le moins d'im- 
pression qu’il peut; qui en bannit toutes 
celles qui pourroient déplaire à Dieu , et 
qui règle toutes celles qu’il reçoit, selon la 
volonté et le bon plaisir de Dieu. 

3°. Celui-là aime Dieu de toutes ses for- 
ces , qui, pour la gloire de Dieu, n’épargne 
ni son travail ni sa peine; qui lui sacrifie 
son temps , son corps , sa santé et son repos; 
qui emploie au service de Dieu ses biens et 
ses talens , son pouvoir , son crédit et son 
autorité. 
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4°. Celni-là aime Dieu de tout son esprîf , 
qui s’applique à connoître Dieu et sa volonté ; 
qui reçoit avec respect et soumission les 
vérités que Dieu a révéfées aux hommes , et 
que l’Eglise nous enseigne ; qui étudie la 
loi de Dieu , en médite les mystères , les 
Coromandemens et les récompenses ; qui 
n’étudie les sciences profanes qu’autant 
qu’elles sont nécessaires au service de Dieu, 
ou plutôt quin’en fait usage que pour Dieu; 
qui ne forme de projets et de desseins que 
par rapport à Dieu , et pourlesintérêts de sa 
gloire ; qui bannit de son esprit , de son 
imagination , de sa mémoire , toute pensée 
inutile ou dangereuse , toute idée capable 
de le souiller et de le détourner de Dieu , et 
remplir toptes scs puissances de tout ce qui 
peut le porter à Dieu et augmenter son 
amour ; qui ne voit que Dieu , qui n’estime 
que Dieu , qui n’aime à penser qu’à Dieu 
et à s’occuper de lui. Hélas ! que je suis 
éloigné de cette perfection de l’amour divin ! 
Tout en moi est souillé et corrompu par 
l’amour de moi-même, et par l’amour des 
créatures. Quand sera-ce , ô mon Dieu ! 
que je n’aimerai que vous ; que mon coeur, 
mon ame , mon corps et mon esprit vous 
seront parfaitement soumis , et pourront 
vous répondre que je vous aime ! 

5 °. Celui-là aime son prochain comme 
lui- même , qui a pour son prochain l’estime 
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le respect , l’amour, la bienveillance , les 
attentions , les égards qu’il veut qu’on ait 
pour lui-même ; qu’il lui parle ou parle de 
lui comme il veut qu’on lui parle à lui-même 
et qu’on parle de lui ; qui supporte ses 
défauts , qui cache et excuse ses fautes , qui 
loue ce qu’il a de louable, qui soutient ses 
intérêts et prend son parti , comme il vou- 
droit qu’on le fît à son égard ; qui lui rend 
enfin tous les services qu’il souhaiteroit 
qu’on lui rendît à lui-même. Vaste matière 
d’examen et de réforme ! Grand sujet de 
douleur et de confusion ! 

, Troisième Point. 

Pratique de la loi de Dieu. 

i°. Combien elle est nécessaire. Jésus lui 
dit : Vous avez bien répondu : faites cela , et 
vous vivrez. Ce n’est donc point assez de 
bien répondre, de bien savoir , de bien en- 
seigner, de bien parler, de bien écrire , il 
faut bien faire. Ah ! que l’on s’abuse sur 
ce point ! Ne suis-je pas de ceux à qui saint 
Paul dit : Vous qui enseignez les autres , 
vous ne vous enseignez pas vous - mêmes ; 
vous faites ce que vous dites être défendu , 
et vous ne faites pas ce que vous dites qu’il 
est ordonné de faire ? 

2°. En quoi elle consiste ? Dans les exer- 
cices de la vie spirituelle. Tout ce que les 
maîtres de la vie spirituelle nous enseignent 


Digitized by Googl 



ai 4 L'Évangile médité. 

d’après l’Evangile, tous les exercices qu’ils 
nous ordonnent, toutes les vertus dont ils 
nous recommandent l’acquisition , tendent 
à nous faire pratiquer le grand précepte de 
l’amour de Dieu et du prochain. Prière , 
oraison , méditation , lecture spirituelle , 
fréquentation des Sacremens , victoire des 
passions, mortification des sens , macération 
de la chair , humilité, obéissance, détache- 
ment , douceur, résignation , patience , tout 
est dirigé à ce but de former en nous l’amour 
de Dieu, de l’augmenter, de le perfectionner 
sans cesse , et de nous rendre comme fami- 
lière la charité du prochain. C’est la fin que 
nous devons nous proposer, à laquelle nous 
devons en tout tendre et aspirer. Comment 
nousappliquons-nous à ces saints exercices ? 
Si nous les négligeons , ne soyons pas sur- 
pris que cet amour de Dieu et du prochain 
ne soit point en nous , ou qu’il y soit foi- 
ble , languissant , et toujours prêt à s’etein- 
dre. Mettons donc la main à l’œuvre , fai- 
sons, agissons. 

'3°. Quelle en> est la récompense ? Faites 
cela et vous vivrez. Nous vivrez dans ce 
inonde d’une vie spirituelle, d’une vie inté- 
rieure d’une vie d’amour , d’une vie déli- 
cieuse , qui vous dédommagera abondam- 
ment de toutes vos peines , d’une vie que le 
monde ne connoît point , etqui est quelque- 
fois inconnue à ceux mêmes qui ont quitté 
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le monde , parce qu’après l’avoir quitté ils ne 
se sont pas quittés eux-mêmes pour n’aimer 
que Dieu. Vous vivrez à la mort même , et 
lorqu’on vous annoncera votre dernière 
heure , vous vivrez par un accroissement de 
joie, de consolation, et par les doux trans- 
ports d’une espérance pleine de l’immorta- 
lité ; enfin voua vivrez dans L’éternité bien- 
heureuse , dans les délices de l’amour divin , 
parfait et consommé. Notre cœur peut-ii 
être froid et indifférent à la proposition 
d’une si noble , si délicieuse et si durable 
récompense ? 

Quatrième Point. 

Difficulté sur la loi de Dieu. 

Le docteur, voyant que Jésus l’avoit fait 
répondre lui- même à la question qu’il avoir 
proposée , se trouva embarrassé; mais pour 
ne le paroître pas , et pour faire voir qu’il 
avoit eu raison de proposer cette question , 
voulant se justifier lui-même, il incidenta sur 
un point ; et proposant une nouvelle diffi- 
culté comme quelque chose de fort embar- 
rassant dans la loi de Dieu , il demanda : 
Mais quel est mon prochain ? On reconnoît 
bien à ce trait l’esprit d’orgueil et d’indo- 
cilité, d’antipathie et de jalousie, de dispute 
et de subtilité. Hélas ! combien de disputes 
se sont elevées parmi nous sur ce précepte 
de l’amour de Dieu ! Disputes qui ont moins 
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éclairé l’esprit, qu’elles n’ont offensé l’amour 
de Dieu même, et l’amour du prochain. 
Ne pourroit-on pas dire à ces raisonneurs 
éternels : Laissez là toutes vos subtilités, et 
appliquez-vous à aimer Dieu de tout votre 
coeur; portez-y, exhortez-y , animez-y les 
autres autant que vous le pourrez ? Mais 
non : ils veulent disputer , se faire valoir et 
vous embarrasser, fis demandent que vous 
leur distiirguiez -dans cette loi ce qui est de 
précepte et de conseil ; ce qui est de néces- 
sité précise , et ce qui est de perfection ; et si 
vous l'entreprenez, que de questions vaines 
ou insidieuses n’ajouteront-ils pas ? Si vous 
leur répondez que vous vous en tenez sur 
cela aux décisions de l’Eglise , que vous ap- 
prouvez ce qu'elle approuve, et condamnez 
ce qu’elle condamne ; quelque courte et 
abrégée, quelque sûre, tranquille et éclai- 
rée que soit cette voie, ils ne se tairont pas 
encore. Ils vous demanderont qui est cette 
Eglise , où elle est , en qui elle réside , en 
quoi elle consiste. Ah ! l’Eglise n’est pas 
difficile à voir à ceux qui ne se ferment pas 
'les yeux; mais on veut se justifier soi-même , 
ne se soumettre jamais , et disputer. Évi- 
tons ces sortes d’esprits qui n’aiment que le 
trouble et la discorde. Allons à Dieu avec 
simplicité, et servons-le avec joie. Deman- 
•dez-lui son saint amour, et travaillons à y 
faire chaque jour de nouveaux progrès. 

Répandez 
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Répandez dans mon cœur , ô mon Dieu ! 
çct esprit d’amour sans lequel je ne puis être 
ni véritablement juste , ni éternellement 
heureux, sans lequel je ne saurois ni vous 
plaire en ce monde , ni vous posséder dans 
l’autre. Faites que toutes mes pensées et ac- 
tions soient consacrées par votre divin amour! 
Ainsi soit-il. 


C L VI e . MÉDITATION. 

Parabole du Samaritain. 

De la charité envers le Prochain. 

Considérons ici le défaut de la charité , et quelle 
en est la source ; la charité du Samaritain , et 
quel en fut le caractère ; la charité de Jésus 
envers nous , et quelle en a été la profusion. 
Luc . io. So~Sj. 

Premier Point. 

Du défaut de charité , et quelle en est la 
source . 

I_jE docteur de la loi ayant demandé à 
Jésus ce que c’étoit que le prochain , et qui 
on devoît comprendre sous ce nom, Jésus 
répondit à cette instance par une parabole 
qui, en instruisant ce docteur de plusieurs 
vérités , le força, pour la seconde fois, de 
répondre encore lui- même à sa question. 
Time IV. K 
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Jésus lui dit : Un homme qui descendait de 
Jérusalem à Jéricho , tomba entre les mains 
des voleurs , qui le dépouillèrent , U couvri- 
rent de plaies , et s'en allèrent le laissant à 
demi-mort. Il arriva ensuite qu'un Prêtre qui 
descendait par le même chemin , l'ayant vu , 
passa outre. Un Lévite qui vint aussi au même 
lieu , l'ayant considéré, passa outre encore. 
Peinture naturelle du peu de charité qui 
régnoit alors , même parmi les prêtres et les 
lévites du peuple juif. Mais à cette peinture 
ne nous Teconnoissons - nous pas nous- 
mêmes ? La cause de cette inhumanité qui 
est en nous , et notre défaut de charité , ne 
viennent-ils pas- des mêmes principes, ou 
plutçt des mêmes vices , qui sont , 

i°. L’orgueil ? Cet homme couvert de 
plaies , et moribond , étoitjuif, de la même 
nation , de la même ville qu’eux ; il étoit 
leur concitoyen. Que de liens ajoutés à ceux 
de la natUTe , pour les engager à le soulager î 
Mais ce n’étoit qu’un homme du commun, 
inconnu, sans titre, sans qualité; et ils 
étoient prêtres , lévites , d’une tribu hono- 
rée et distinguée parmi les autres. Aussi le 
considèrent-ils tout au plus un moment, et 
par curiosité. Il seroit au-dessous de leur 
rang de s’arrêter davantage , et ils poursui- 
vent leur chemin. N’est-ce pas de cet œil 
superbe que l’on voit la misère, la nudité , 
les plaies , en uu mot les besoins des pau- 
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vres ? On ne daigne pas même écouter ces 
malheureux , les soulager au moins de pa- 
roles*. Si c’étoit un grand , un homme dis- 
tingué , qui réclamât notre assistance , on 
voleroit à son secours, et on se fcroit hon- 
neur de sa générosité ; mais pour cet homme 
de la lie du peuple , quelle gloire revien- 
droit-il de l’avoir secouru dans sa nécessite ? 
Iiéias ! combien de fois l’orgueil ne nous 
a-t-il pas empêchés de faire des démarches 
de charité pour soulager Un esprit affligé , 
un cœur ulcéré , et pour guérir des plaies- 
que peut-être nous avions faites nous- 
mêmes ! 

2 0 . L’intérêt. Cet homme avoit été volé, 
dépouillé, et il ne lui restoit plus rieft. On ne 
pouyoii le soulager qu’à ses dépens, et sans 
en espérer aucun retour. A ce prix, point 
de service. Auprès d’une personne de qui - 
on espère , on est empressé , affectueux , 
libéral, généreux, prodigue même; mais 
u’espère-t-on rien , on ne peut rien, on n’a 
rien , on n’a pas même le temps et le loisir 
de s’arrêter. O ue d’œuvres de charité disons- 
nous ne pouvoir faire , et que nous ferions 
volontiers, s’il s’agissoit d’une personne de 
qui dépendît notre fortune ! Un air affable , 
des manières prévenantes , des paroles de 
douceur , des services obligeans , rien de 
tout cela ne nous coûteroit, si notre intérêt 
*y trouvoit; mais il n’y a que la charité qui 
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nous le commande, et tout cela nous de- 
vient impossible. . . * . . ,<• 

3 °. La dureté du cœur. Cet homme «toit 
dans un état à faire compassion. Pouvoit-- 
on le voir sans en être touché ?Mais outre que 
l'orgueil et l’intérêt rendent les hommes 
durs , insensibles au malheur des autres , il 
y a des cœurs qui se sont fait une habitude 
cruelle de n’être touchés de rien. Nous n’en 
sommes pas là sans doute , et nous eussions 
été touchés de compassion dans l’occasion 
présente ; mais dans combien d’autres oc- 
casions ne montrons-nous pas cette insen- 
sibilité et cette dureté de cœur ! Nous voyons 
notre prochain dans la peine,- dans l’inquié- 
tude , et nous en raillons ; dans l’infirmité , 
dans la maladie , et nous en plaisantons ; 
dans l’abattement, la douleur, >et nous lui 
- insultons; nos railleries, nos bons mots l’of- 
fensent , le blessent, le désespèrent, et nous 
continuons de l’affliger ; loin de le guérir , 
comme il nous seroit peut-être facile, nous 
ajoutons plaie sur plaie, et nous n’en som- 
mes pas touchés , nous nous en glorifions , 
Ah ! craignons que'cette insensibilité , que 
cette dureté que nous avons pour notre 
prochain , ne retombent sur nous , qu’elles 
lie ferment à notre égard les entrailles de la 
miséricorde de Dieu qui a promis de nous 
traiter comme nous traiterons les antres. 

4 °. L’amour-propre. Non-seulement cet 
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homme étoit dans un état à faire compas- 
sion , mais il était encore dans un état à 
faire horreur , à demi - mort couvert de 
sang et de blessures. Quel spectacle pour des 
hommes remplis d’amour-propre et de dé- 
licatesse ! Tout ce que chacun d’eux put 
faire , ce fut d’en soutenir un moment la 
vue , et de passer outre. Ceux qui ont 
besoin de notre secours, révoltent notre 
nature, nous inspiicnt du dégoût, ils ont 
des infirmités corporelles et spirituelles , 
ils ont de l’humeur , ils ont des défauts , 
ils ont des manières qui nous choquent 
et qui nous rebutent. Mais ce sont ces 
défauts qu’il faut souffrir , ce sont nos 
répugnances qu’il faut vaincre, pour être 
véritablement charitables. Si nous n’avons 
de zèle , d’empressement que pour ceux qui 
nous plaisent , et avec qui notre humeur 
sympathise , ce n’est plus charité , c'est 
amour-propre. 

• Second Point. 

De la charité du Samaritain , et quel en fut 
• . le caractère. ' . 

Mais un Samaritain qui voyageoit vint à 
l'endroit où étoit cet homme , et l'ayant vu , il 
en fut louché de compassion , et s'étant approché 
de lui , il versa de l'huile et du vin sur ses 
plaies , les banda ; et Payant mis sur son che~ 
val , il P emmena dans une hôtellerie cl prit soin 
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de iui. Le lendemain, en partant, il tira de sa 
Poche deux deniers , les donna à l'hôte,, et lui 
dit : Ayez soin de cet homme , et tout u que vous 
aurez dépensé de plus, je vous le rendrai à mon 
retour. Charité admirable ! Recueillons-en 
tous les traits que Notre-Seigneur a ramassés 
avec tantde soin , et , si on ose le dire , avec 
tant de complaisance , pour nous les pré- 
senter dans cette courte parabole. 

i°. Charité universelle» Il ne considère 
point que ce malheureux est'un juif; il 
n’écoute point l’antipathie que causoit et 
que cause d’ordinaire la diversité de nation r 
de pays, de religion; c’est un homme , c’en 
est assez pour lui. 

2 °. Charité compatissante. Il ne peut sou- . 
tenir le spectacle de ce juif blessé et aban- 
donné, sans^être touché de compassion. 

3°. Citante agissante. Il ne s’en tient pas 
a un sentiment stérile, à des voeux inutiles, 
et à lui souhaiter ou à demander pour lui 
l’assistance de Dieu ; quelque pressé qu’il 
puisse être , il descend de son cheval ; quel- 
que répugnance qu’il éprouve, il s’approche 
du malheureux, il lave ses plaies, il les 
panse, il enadouck la douleur et en arrête 
le sang. 

4°. Charité généreuse. Ce Samaritain 
s’étoit pourvu de vin et d’huile pour son 
usage sans doute ; mais sa charité lui fait 
©ubljer ses propres besoins , et il s’estime 
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heureux de trouver dans son abondance de 
quoi subvenir à la nécessité d’un malheureux. 

5°. Charité laborieuse. Non -seulement 
il sacrifie ce qu’il a pour son usage , mais 
encore il s’incommode et se fatigue. Il met 
le malade sur sa' propre monture , il le suit 
à pied, et lui-même le conduit jusqu’à ce 
qu’il ait trouvé une hôtellerie. 

6°. Charité persévérante. Là , il ne l’aban- 
donne point. Que ses affaires en souffrent 
ou non, le besoin de ce malheureux est 
devenu son unique affaire ! Il prend de lui 
un nouveau soin , il lui fait donner tout ce 
qui lui est nécessaire , et il demeure avec lui 
tout le reste du jour et toute la nuit suivante. 

7 °. Charité prévoyante. Oui ne croiroit 
que ce charitable Samaritain a épuisé toute 
sa charité , et a rempli tous les devoirs qu’elle 
peut prescrire ! Non , il ne s’en tient pas là t 
il songe à l’avenir. Le lendemain , étant 
obligé de partir, il laisse de 1 argent au 
maître de l’hôtellerie pour avoir soin du 
blessé. Il recommande de ne rien épargner, 
et si ce qu’il laisse ne suffit pas, il promet 
à son retour de tenir compte de tout ce qu’on 
aura dépensé au-delà. Après cette touchante 
peinture de la charité, et dont le docteur de 
la loi dût être frappé lui-même , Jésus lui 
demanda : Lequel de ces trois vous semble avoir 
été le prochain de celui qui tomba entre les mains 
des voleurs ? Il n’y avoitpasà s’y mépiendre* 

K t 
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etle docteur ne put s’empêcher de répondre: 
C'est celui qui a exercé la miséricorde envers 
lui. Allez, reprit le Sauveur, et faites la même 
chose. C’est à nous - mêmes à qui Jésus 
adresse ces paroles : allons et faisons comme 
ce pieux Samaritain. Soyons charitables ,. 
bieufaisans envers tout le monde , sans 
distinction de pays et de culte , parce que 
dans son besoin tout le monde est notre 
prochain et a droit à notre assistance. 

• i 

. * Troisième Point. 

De la charité de Jésus envers nous, et quelle 
en a été la profusion. 

On ne peutlire la parabole du Samaritain , 
«ans s’apercevoir que le cœur de Jésus s’y 
est peint lui-même sous les traits les plus 
aimables. 

i°. Comment Jesus-Christ est-il venu à 
nous ? Ce n’est pas le hasard qui l’a conduit , 
mais l’amour. S’il a été voyageur sur la 
terre , c’est pour nous que ce grand voyage 
a été entrepris. Il savoit où nous étions, et 
du haut du ciel il est descendu vers nous. 
Il savoit dans quel état nous étions, avec 
quelle cruauté le démon nous avoit traités , 
de quels trésors il uous avoit dépouillés , 
de combien de plaies il nous avoit chargés , 
et que sans lui nous allions périr d’une mort 
éternelle. Il savoit qui nous étions, c’est-à- 
dire, plus criminels encore quc malheureux { 
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que nous n’étions tombés dans un si tristé 
état que par notre faute, et eu L'offensant ; 
que nous étions des esclaves fugitifs et ré- 
voltés , qui avions actuellement les armes à 
la main contre lui , et qui ne songions qu’à 
nous soutenir dans notre révolte. C’est alors 
qu’il est venu vers nous, lion pour nous 
. châtier, mais pour nous sauver. Non-seu- 
lement il est descendu du ciel en terre en se 
faisant Homme, mais ce Dieu fait Homme 
a soumis son humanité à toutes nos fai- 
blesses , à toutes nos misères , pour non# 

. porter un secours plus prompt et plus effi- 
cace. C’est en se chargeant de nos plaies 
qu’il les a guéries, en se chargeant de nos 
dettes qu’ii lésa payées,, en se chargeant de 
nos péchés qu’il les a expiés. O amour cé-< 
leste, qui peut vous comprendre ! 

2 ®. Comment Jésus - Christ nous a-t-il » 
traités pendant qu’il a été avec nous ? Ce 
n’est pas un jour seulement, mais ‘toute sa 
vie qu’il a travaillé pour nous. Il n’a épargné 
ni soins, ni fatigues r ni dons. Il a sacrifié 
son repos,. ses biens, sa réputation ; il en est 
venu jusqu’à nous donner son sang, et enfin, 
jusqq’à succomber lui-même sous le poids 
de sa charité, jusqu’à mourir pour nous 
délivrer de la mort. Pouvons-nous y penser 
saqs mourir d’amour pour lui ? ! du 

moins viyons pour Lui , et que notre vie ne 
soit emp|o.yé,e qq’à le servir et à l’aimer ! 

K 5 . 
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3®. Où Jésus - Christ nous a-t-il placé» 
avant de se séparer de nous ? Dans son. 
Eglise , qu’il a fondée et cimentée de son 
sang pour le salut de tous; et dans cette 
Eglise , quelle abondance de biens n r y a-t- 

il pas accumulée ! Ses grâces et ses mérites .. 

1 . • ° . 
le prix de sa mort et de. son sang nous y sont 

communiqués par les Sacremens. Que de 
remèdes contre tous nos maux ! Que de 
préservatifs contre tous les dangers ! Quelle 
fiable pure et délicieuse ! quel, pain et quel 
vin. pour notre nourriture !' Quelle abon- 
dance de lumières pour notre instruction ! 
Et à tout cela il ajoute fesprit de vérité qui 
jaorfs assure la possession réelle de tous ces 
biens jusqu’à la consommation des siècles. 
Ah ! c est donc par notre faute , et non par 
lia sienne , si nous ne guérissons pas , si 
sous ne vivons pas. 

4 °: Qu’est-ce que Jcsns-Christ a promis 
de faire à son retour*? Ce n’est pas seule- 
ment de tenir compte de ce qu’on aura: 
ihit pour nous , triais encore il nous recom- 
mande de telle sorte aux chefs de son Eglise , 
.qu’en leur enjoignant de ne nous laisser 
manquer de rien, et de nous pourvoir abon- 
damment de tout , il Içur déclare qu’il re- 
gardera comme fait à lui-même ce qu’il» 
auront fait pou; ou contre nous ; que leur 
négligence sur un point qui le touche de: 
ri: près, sera punie d’un supplice éternel -et * 
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que leurs soins et leurs peines auront pour 
récompense un bonheur éternel. Ce qu'il 
dit aux chefs, il le dit encore à tous le* 
patticuliers qui doivent avoir le même em- 
pressement à se soulager et à s’entr’aider les 
uns les autres, afin- que l’union, la paix et 
la charité régnent dans toute son Eglise, et 
que chacun y trouvant son avantage, ait en- 
core occasion de mériter ce qu’il a promis à 
son retour. O retour trop foiblement et trop 
facilement oublié ! O divine charité , des- 
cendez vers nous, et du cœur de Jésus ré- 
pandez-vous dans nos cœurs, afin que nous- 
nous aimions tous comme il nous a aimés 
lui-même ! , . . 

5°. Quelle doit être notre reconnoissance ? 
La parabole ne dit rien de la reconnoissance 
de l’infortuné juif qui fui 'si généreusé*jnent 
assisté ; ce n’étoit pas l’occasion d’en parler, 
et Jésus ne vouloit nous entretenir que de 
l’amour qu’il nous portoit; mais en coati* 
nuant la parabole , entretenons-nous aussi 
de l’amour que nous lui devons. Quels'du- 
rent être les sentiraeus de ce malheureux , 
lorsqu’il vit les soins empressés et généreux; 
que prenoit de lui un homme à qui il n’étoit 
rien, à qui il étoit plutôt, comme juif, 
un objet d’aversion et de haine , et qui 
n’avoit rien à espérer de lui ! Eut-il fait trop 
de se donner à lui, de lui consacrer une 
vie qu’il ne tenoit que de lui? Peut-on eraire 

E 6 
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qu’il oublia jamais ce bienfait , qu’il ne le 
publia pas, qu’il ne chercha pas toutes les 
occasions d’en témoigner sa vive reconnois- 
sance ? 

Ah ! Seigneur, tels sont les sentimens 
que mon cœur m’auroit dictés à moi-même t 
et dont, en pareille occasion , j’aurois. été , 
ce me semble , pénétré î Oh ! combien plus 
dois-je les avoir pour vous, mon Sauveur , 
qui m’avez proposé cette parabole , et dont 
l’amour a été bien plus généreux, et les 
bienfaits plus signalés que ceux que vous y 
tracez ! Mais si en vous aimant comme je le 
dois , je ne peux rien faire pour vous, refuse- 
iois-je de rendre service à mes frères que 
vous voulez bien mettre à votre place , et 
pourrois-je ne pas m’estimer heureux en les 
servant , et en n’épargnant rien pour eux f 
afin de vous témoigner une partie de ma 
reconnoissance ? Ah ! comrnuniquez-la mot 
donc vous-même, ô Jésus ! cette charité qui 
ne néglige aucun besoin , aucun devoir * 
aucun homme ! Ainsi soit-il. 
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CL VII e . MÉDITATION. . 
Jésus chez Marthe et Marie. Luc. îo. 38*42. 

Premier Point. 

Bonheur de Marthe et de Marie sa saur. 

O R il arriva que s'étant mis en chemin , Jésus 
entra dans un bourg, et une femme- nommée 
Marthe le reçut dans sa maison. Elle avoitune 
saur nommée Marie , qui se tint assise aux 
pieds du Seigneur , et qui écoutoit sa parole , 
tandis que Marthe sempressoit de préparer tout 
ce qu'il falloit. 

i°. Quel fut le bonheur de ces deux 
sœurs ? Ce bonheur consi^toit dans leur 
union : union fondée sur la proximité du 
sang; elles étoient sœurs, et elles vivoient 
en amies. Qu’une telle union est douce ! 
mais qu’il est triste que l’amitié soit devenue 
si rare entre frères et sœurs , lorsqu’ils sont 
parvenus à un certain âge ! Union fortifiée 
par la piété. Elles étoient toutes deux fer- 
ventes Israélites, elles attendoientle Messie , 
. elles étoient attentives à tout ce que l’on ra- 
contoit dejesus , et elles en étoient touchées. 
Sans piété , il n’y a point d’union solide. 
Union constante malgré la diversité des 
caractères. Les deux sœurs quoiqu’unies 
ensemble , n’avoient pas le même aurait. 


Digitized by Google 



» / * t 1 

* So L'Evangtle mèdttè. 

Marthe , chargée du soin et du gouverne- 
ment de la maison , aimoit l’action et le 
travail , et n’étoit jamais désœuvrée; Marre, 
se reposant de tout sur sa sœur aînée , 
aimoit la contemplation , la méditation , la 
prière et les exercices de la vie intérieure. 
Chacune suivoit son goût et sa vocation ; 
et cette diversité , loin d’altérer l’union ; 
entretenoit l’harmonie, procuroit une édifi- 
cation mutuelle et une estime réciproque. 
Heureuse la famille , la communauté où 
règne une telle union ! 

2 °. Quel fut le bonheur particulier de 
Marthe ? Ce fut de recevoir Jésus dans sa 
maison , et d’employer à le servir toute son 
activité. Elle est devenue par-là le modèle 
et la protecttic^,des personnes chargées des 
soins domestiques , occupées à servir , à 
nourrir, à entretenir les membres dejesus- 
Christ, et à travailler pour lui en travaillant 
A pour eux. Ces personnes doivent imiter la 
ferveur du travail , et la pureté d’intention 
de Marthe. 

3°. Quel fut le bonheur particulier de 
Marie ? Ce fut de se tenir auprès de Jésus , 
et de l’écouter. Si Marthe le reçut dans sa . 
maison et travailla pour lui , Marie non- 
seulement participa à cette bonne œuvre , 
mais elle chercha encore à profiter de la pré- 
sence d’un tel hôte en écoutant ses diverses 
leçons. Pour n’en rien perdre % elle se tint 
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assise à ses pieds , dans la posture la plus 
humble , et dans le recueillement le plus 
profond. Elle a mérité par-là d’être regardée 
par l’Eglise comme la figure de Marie , Mère 
de Jésus , qui conservoit avec tant de soin 
dans son cœur tout ce qu’elle entendoit dire 
à Jésus , on tout ce quelle entendoit dire 
de lui. Qui nous empêche de jouir da 
bor heur de Marthe et de Marie ! Nous 
pouvons , comme la première , par une fer- 
vente Communion , recevoir Jésus dans 
notre maison mous pouvons', comme Marie, T 
soif dans la Communion , soit dans un autre 
temps , nous tenir à ses pieds , 1 écouter , et 
nous nourrir de sa doctrine céleste. Ah ! si 
nous étions fidelles, que nous passerions 
d’heureux momens, que nous goûterions de 
délices ! 

Second Point. 

Plaintes de Marthe contre Marie sa saur, 

i°. Plaintes qui ne sont portées qu’à 
Jésus. Marthe , qui s’empressoit-de préparer 
tout ce qu'il falloit, s’arrêta devant Jésus , 
et lui dit : Seigneur, ne -considérez-vous pas 
que ma saur me laisse servir seule ? Dites-lui 
donc quelle m'aide ? Loin que cette plainte 
adressée à Jésus lui- même, eût rien d’aigre 
et d’amer , on y voit au contraire l’expres- 
sion de son amour pour le Seigneur, et de 
sou amitié pour sa sœur, îi toutes nos 
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plaintes étoient telles , si nous ne les adres- 
sions qu’à Jésus même, si nous n’en atten- 
dions l’effet que de lui et par son ordre , 
elles seroient bien plus rares, et elles ne 
troubleroient jamais ni la charité ni la paix. 

2°. Plaintes qui ne détournent point 
Marthe de son travail. Marie est assise aux 
pieds de Jésus; mais pour Marthe , elle se 
présente devant lui debout; elle vient d’agir, 
elle est prête à retourner à l’action , et il y a 
même apparence qu’en parlant elle ne ces- 
soit pas d’agir. Elle ne parle que pour exci- 
ter les autres à agir , et , ce semble , pour s’y 
animer et s’y encourager elle-même davan- 
tage. Nos plaintes sont bien différentes, elles 
nous abattent , elles nous découragent , elles 
nous réduisent au^désespoir , et font souvent 
que nous abandonnons tout. Ah ! si nous 
pensions que c’est pour Jésus que nous tra- 
vaillons, que de travailler c’est notre voca- 
tion , notre devoir , notre pénitence , notre 
mérite et notre avantage, nous ne nous 
plaindrions pas qu’on lions laisse tout le 
travail, ou nous nous- en plaindrions comme 
Marthe , avec amour , sans cesser: de tra- 
vailler, et dans le dessein de poursuivre notre 
travail avec une nouvellle ferveur.. „ 

3 °. Plaintes qui n’offensent point Marie. 
Marie connoît sa sœur, elje voit bien Je mptjf 
qui l’anime , elle ne donne poiqt à ses pa- 
roles une fainse interprétation , elle n’y voit 
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nî défaut de respect pour Jesus-Christ, ni 
offense^ pour eile-mêuie, elle n’y aperçoit 
que l’aimable caractère de sa sœur toujours 
vive, active, et zélée à servir les autres. 
Marie garde le silence , non un silence de 
mauvaise humeur et de mécontentement , 
ou tel que le garde une personne qui montre 
qu’elle se fait violence pour ne pas éclater et 
poursouffrir avec patience , silence quelque- 
fois plus offensant qu’une réponse , mais un. 
silence plein de douceur, d’amitié , et de 
respect. Elle attend que celui qui la souffre 
à ses pieds, et à qui ou adresse la parole , 
daigne répondre pour elle. Si nous ne fai- 
sions de plaintes des autres que comme 
Marthe, ‘nous n’offenserions personne ; et 
si nous prenions les plaintes que l’on fait de 
nous, comme Marie, nous conserverions la 
paix du cœur, et Jésus lui-même prendroiê 
notre défense. 

Troisième Point. 

Décision de Jésus entre Marthe et Marie sa 

sœur. 

Le Seigneur lui répondit : Marthe , Marthe, 
VOUS vous inquiétez , et vous vous troublez dans 
l ? soin de bien des choses. Cependant il n'y en a 
qu'une de nécessaire. Marie a choisi ta meilleure 
part , qui ne lui sera pas ôtée. Remarquons 
avec quelle douceur, quelle gravité , quelle 
adresse Noire-Seigneur tourne la plainte de 
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Marthe en une instruction des plus impor- 
tantes. 

i c . Observons le trouble de Marthe. 
Marthe , Marthe , vous vous inquiétez , et vous 
vous troublez dans le soin de bien des choses. Ce 
reproche nous convient encore -bien plus 
qu’à Marthe. Nous nous troublons , parce 
que nous occupons notre esprit d'une infi- 
nité de choses qui ne nous regardent point , 
qui ne sont point de notre état, qui ne sont 
point de notre emploi. Nous nous troublons- 
dans notre emploi et dans ce que nous de- 
vons faire , soit par une activité naturelle 
* qui fait que nous agissons avec trop 
d’empressement , que nous entreprenons 
au-dessus de nos forces, et que nous vou- 
lons faite les choses autrement que nous ne 
le pouvons ; soit par un esprit de vanité , 
qui nous fait craindre le blâme, et la honte 
^derie pas réussir, et qui nous fait rechercher 
l’estime , la louange et l’approbation ; soit 
par un amour- propre recherché, par lequel 
pous voulons être contens de nous-mêmes, 
et que tous les antres le soient aussi. Nous 
nous troublons dans nos dévotions par des 
craintes chimériques et de vains scrupules»-, 
qui ne servent qu’à nous éloigner de Dühî. 
Si nous renoncions à tous les soins -in Utiles , 
si nous ne cherchions que Dieu , sa gloire 
et notre salut , notre travail seroit plus tran- 
quille et plus utile, il ne dessécheroit point 
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notre esprit, et encore plus notre cœur , il 
nous laisseroit tout le temps nécessaire pour 
vaquer à l’oraison et aux autres exercices 
spirituels. 

2 °. Méditons quel est cet unique néces- 
saire dont parle Jésus - Christ. Une seule 
chose est nécessaire. Sentence, maxime im- 
portante , parole divine, glaive à deux tran- 
chans , qui d’uti côté retranche tous le» 
soins superflus de la vie présente, et de 
l’autre côté nous attache uniquement aux 
biens réels de la vie future. Une seule chose 
est nécessaire. Si nous nous bornions dans le 
monde au pur nécessaire pour notre entre- 
tien , pour notre nourriture et notre vête- 
ment , que de soins épargnés , que de mur- 
mures étouffés , et combien peu de choses 
suffiroient à- nos besoins ! mais on veut 
l’abondance, les délices, et la cupidité ne- 
dit jamais : C’est assez. Une seule chose est 
nécessaire, et c est le salut : nécessaire, parce 
que sans elle nous ne pouvons qu’être sou- 
verainement et éternellement malheureux; 

r* w 

seule nécessaire , parce que toutes les autres 
ne peuvent contribuer en rien à notre 
bonheur, et quelle seule peut nous rendre 
souverainement et éternellement heureux ; 
aussi est-ce la seule que tous peuvent acqué- 
rir, et peut - être , hélas ! la seule que les 
hommes ne se procurent pas , et pour la- 
quelle ils ne travaillent pas. O folie des 
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hommes ! Ne suis - je pas moi - même du 
nombre de ces insensés ? Ai - je travaillé à 
l’affaire de mon salut plus qu’à tout autre ? 
Est-ce à celle-là que je rapporte toutes les 
autres ? 

3°. Considérons quelle est cette meilleure 
part dont Marie fait choix. Marie a choisi la 
meilleur é pari. Celte meilleure part, c’est le 
soin de son salut , la recherche de l’unique 
nécessaire , l’application à la prière , à la 
contemplation , à la méditation , et le renon- 
cement entier aux choses temporelles. 11 a 
choisi la meilleure part, ce jeune homme 
qui renonce au monde , qui entre dans l’état 
ecclésiastique ou religieux, pour ne servir 
que Dieu et ne songer qu’à son salut. Elle a 
choisi la meilleure part, cette jeune personne 
qui, renonçant aux vanités du siècle , aux 
biens de la terre , aux espérances du monde , 
se consacre toute entière aux rigueurs de' la 
pénitence et aux douceurs de la contempla- 
tion. Sage et heureux celui qui a fait un si 
bon choix! Pourroit-il jamais s’en repentir, 
et abandonner cette part pour désirer ou 
pour reprendre l’autre ? Oue ses parens n’en 
murmurent pas, que ses anjis ne s’en plai- 
gnent point , que le monde , s’il ne l’imite 
pas, du moins ne le critique, ne le persé- 
cute point, ou plutôt qu’il le loue, qu’il 
•i’admire, et reconnoisse qu’il a bien choisi. 

Marie a choisi la meilleure part , qui ne lui 
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ara point olèe. O biens fragiles du monde! 
Quelque amour, quelque attachement que 
nous ayons pour vous , vous nous serez en- 
levés, on vous arrachera de nos mains , on 
nous séparera de vous à jamais. Richesses , 
plaisirs , gloire , honneurs , arts et sciences, 
sceptres et couronnes , tout nous sera enlevé , 
et rien ne nous demeurera. 

O Marie ! la part: que vous avez choisie 
ne vous sera point enlevée ! Vous en jouirez 
avec votre céleste époux, avec la reine des 
Anges et des hommes, avec toutes les âmes 
saintes qui auront eu le courage de vous 
imiter. Hélas ! pourquoi ne serois-je pas de 
ce nombre ! Donnez - moi , Seigneur, un 
esprit de recueillement qui précède , qui 
accompagne et qui suive toutes mes actions 
accordez- moi une charité vive et-agissante , 
qui produise dans mon cœur les heureux 
fruits de l’action et de la contemplation ! 
Ainsi soit-il. ' v 
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C L V 1 1 I e . MÉDITATION.*' 

Discours de Jésus au peuple , dans lequel il 
répète ce qu'il avait enseigné ailleurs. 

Sur divers points de morale. 

Jésus explique ici ce que c’est que l’hypocrisie ; 
quelle doit être la craintè du Chrétien; et en 
quoi consiste son obligatiôii de confesser Jésus- 
Christ. Luc. 12. 1-12. 

P R E M I E R 1 P O I N T. 

. De r Hypocrisie. 

Jésus , au sortir de Béthanie , rentra dans 
la Galilée. Une multitude innombrable de 
peuple s’étant assemblée autour de lui , de 
sorte qn’ilsjnar choient les uns sur les autres , 
il commença à dire à ses Disciples: Donnez - 
vous de garde sur-tout du levain des Pharisiens , 
qui est l'hypocrisie , car il ny a rien dé caché 
qui ne doive être découvert , ni rien de secret 
qui ne doive être connu. 

i°. Considérons l’hypocrisie dans les oeu- 
vres mauvaises que l’on prend soin de cacher. 
Vaines précautions : souvent dès cette vie 
les plus honteux mystères sont dévoilés ; et' 
alors que cette crainte jette de trouble et 
d’amertume dans les plaisirs ! Une vie pure 
et innocente jouit au contraire d’une paix 
inaltérable et délicieuse. Mais quand nous 
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pourrions nous cacher toute notre vie , le 
grand jour viendra où tout sera révélé : 
quelles seront alors notre honte et notre 
confusion ! Si nous prenons tant de soins 
pour cacher nos désordres dans ce monde , 
prenons-en plus encore , afin qu’ils demeu- 
rent cachés dans l’autre , en embrassant les 
rigueurs de la pénitence. 

2 0 . Considérons 1 hypocrisie dans les bon- 
nes œuvres extérieures , mais corrompues 
par Ses défauts secrets. Protestation d’amitié: 
offres de service sans sincérité , bons offices, 
soins empressés sans affection, fréquentation 
de l'Église et des Sacremens sans dévotion , 
corps prosterné , oraisons récitées sans-prière 
intérieure , que dire de tant de motifs déré- 
glés, et d’intentions perverses qui font l’ame 
de nos actions ; vanité ; amour-propre , 
intérêt ? Ah ! qu’il est difficile de se préser- 
ver de ce levain pharisaïque, qui corrompt 
nos meilleures œuvres , et qui les change 
en autant d’actes d’hypocrisie. Or tous ces 
défauts , ces motifs , ces intentions , ces 
pensées les plus intimes et les plus profondes 
de notre cœur, que nous voilons si adroite- * 
ment , que nous couvrons d’un si beau de- 
hors , et que quelquefois nous nous dérobonf 
* nous-mêmes , seront découvertes et mani- 
festées ; et qu’elles seront alors notre sur- 
prise et notre confusion ? 

3°. Considérons l’hypocrisie dans la doc- 
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txine que l’on débite en secret. Ainsi , con- 
tinue Jésus -Christ , ce que vous aurez dit dans 
les ténèbres se publiera dans la lumière , et ce que 
vous aurez dit à l'oreille dans' une chambre , 
sera prêché sur les toits. Les libertins , les 
impies , les hérétiques , à l’exemple des 
Pharisiens, débitent dans les ténèbres , dans 
des confidences criminelles , dans des entre- 
tiens particuliers , dans des cercles de per- 
sonnes faciles à séduire , et déjà à demi- 
corrompues , des maximes abominables , 
des principes qui tendent à éteindre tout 
remords et toute pudeur. Ils se donnent bien 
de garde de les produire en public , ou , s’ils le 
font , c’est dans des libelles ténébreux et sans 
nom , c’est sous des expressions équivoques , 
qu’ils s’expliquent d’une manière orthodoxe 
devant l’autorité légitime, ou devant ceux 
qui en paroissent scandalisés, et d’une façon 
- toute différente devant ceux qui sont dé- 
voués au même parti. Ah ! il n’en est pas 
ainsi de la doctrine Catholique. Telle qu’on 
la dit à l’oreille , au sacré tribunal , dans la 
chambre et dans les maisons particulières f 
telle on la prêche sur les toits , dans les 
livres avoués et signés, dans les chaires pu- 
bliques , et jusque sur les échafauds. Qui 
n’est pas prêt à la signer et à la soutenir 
devant le monde en général, et devant cha- 
cun en particulier, n’est pas digne d’elle, et 
en est désavoué. C’est l’exemple que nous 

ont 
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ont laissé les Apôtres et les Martyrs , et qui 
aura des imitateurs jusqu’à la fin des siècles , 
ioaigré la prévarication de plusieurs. 

Second Point. 

De la crainte du Chrétien. 

i°. Il ne craint point la persécution des 
hommes. Or je vous le dis à vous qui êtes mes 
amis , ne craignez point ceux qui tuent le corps , 
et qui , après cela , ne peuvent vous faire rien 
de plus. Le chrétien ne craint point la per- 
sécution des hommes , parce que les biens 
qu’il possède , et ceux qu’il espère , sont 
hors de leur puissance , et qu’ils ne peuvent 
agir que sur des biens qu’il méprise. Ils 
peuvent le dépouiller de ses charges et de 
s es" emplois , le priver de ses revenus , l'en- 
lever à sa patrie, lui ôter la liberté , le tour- 
menter et le faire mourir : après quoi, leur 
pouvoir sur fui expire , et son bonheur com- 
mence pour ne plus finir. Ah ! que nous 
sommes éloignés de cette intrépidité chré- 
tienne , nous qu’une parole , qu’un regard 
fait trembler, et qui, de peur de plaire à un 
homme, marquons à nos devoirs les plus 
sacrés , transgressons la loi de Dieu , et 
abandonnons lâchement la cause de Jesus- 
Christ et le parti de la vertu ! 

2 °. Il craint Dieu. Mais , ajoute Jesus- 
Christ , je vais vous apprendre qui vous devez 
craindre : Craignez celui qui , après avoir otê 
Tome IV. L 
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la vie , a le pouvoir de jeter dans l'Enfer. Cesl 
celui-là , vous dis-je encore , que vous devez 
craindre. Craignez ce Dieu dont la puissance 
est éternelle , et qui , après avoir quelquefois 
puni dans ce monde par une mort préma- 
turée , peut encore précipiter dans l’Enfer 
pour l’éternité. Ah ! c’est celui-là qu’il faut 
craindre. La crainte de Dieu est le fonde- 
ment de la sagesse et de la vertu. Gardez- 
vous d’ébranler ce fondement.par les maximes 
d’une fausse doctrine que l’Evangile ne re- 
connoît point. Les plus grands Saints dans 
les tentations violentes , les Martyrs eux- 
mêmes à la vue des supplices , ont affermi 
leur courage par la pensée de l’enfer. Aimez 
Dieu , gardez sa loi , servez-le avec amour: 
qui le mérite autant que lui ? Mais s’il se 
présente à vous quelque objet capable de 
vous détourner de cet amour , souvenez- 
vous que ce Dieu n’est pas moins terrible 
qu’il est aimable, et qu’un seul péché mortel 
suffit pour attirer sur vous toute la rigueur 
de sa justice. Ah! si nous étions bien péné- 
trés de cette crainte , les tentations seroient 
sans attrait , le monde sans charmes , le 
démon sans pouvoir , les passions sans force , 
la pénitence sans rigueurs , et la piété sans 
obstacles. Lorsque l’impie s’efforce d’étouffer 
la crainte de Dieu dans les cœurs , pensons- 
nous que ce soit en faveur de la vertu qu’iL 
parle ? Non : il est en cela le fauteur de tous 
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les vices et de tous les crimes. Qui fait pro- 
fession de ne point craindre Dieu , s c d tel 
disposé, si l’occasion s’en présente , au > p 
grands forfaits. 

3 °. Le chrétien ne craint point les événe- 
mens de la vie les plus fâcheux. Ne clonne- 
l-on pas , continue Jésus-Christ, cinq passe- 
reaux pour deux des plus petites monnoies ? 
cependant il ny en a pas un seul que Dieu mette 
en oubli. Les cheveux même de votre tête sont 
tous cojnplés : ne craignez donc point , car vous 
valez beaucoup mieux que plusieurs passereaux. 
Le chrétien tranquille dans le sein de la 
Providence , sait que Dieu gouverne tout f 
et qu’il prend soin de toutes ses créatures. 
Un passereau n’en est pas excepté, comment 
donc oublieroit-il l'homme formé à sa res- 
semblance , et pour qui tout le reste a été 
formé ? Non-seulement l’homme en géné- 
ral , non-seulement chaque homme en par- 
ticulier , mais tout ce qui appartient à 
l’homme , est présent à sa connoissance. 
Vos biens , votre réputation , votre santé f 
votre corps , votre ame , tout est sous sa 
protection. Les cheveux même de votre tête 
sont comptés. Rien ne peut nous arriver que 
par sa permission , et rien ne nous arrivera , 
si nous voulons le bien prendre , que pour 
notre plus grand bien. Que craignons-nous 
sous un Dieu si graùd et si puissant, notre 
Créateur et notre Père ? Bannissons donc 

L 2 


Digitized by Google 


2 44- L'Évangile médité. 

ces craintes , ces défiances qui outragent sa 
grandeur et sa bonté ; acceptons de sa main 
avec reconnoissance les maux comme les 
biens de la vie présente ; soumettons-nous 
avec respect à sa volonté sainte , et soyons 
sûrs que l’abondance de son secours répon- 
dra toujours à la grandeur de notre con- 
fiance ! 

Troisième Point. 

De l' obligation de confesser Jesus-Christ. 

i°. Récompense ou châtiment de ceux 
qui auront »empli ou violé cette obligation. 
Or je vous déclare que quiconque me confessera 
devant les hommes , le Fils de l'Homme le recon- 
naîtra aussi devant lès Anges de Dieu. Mais 
celui qui me renoncera devant les hommes, je le 
renoncerai aussi devant les Anges de Dieu. 
Confesser Jesus-Christ, c’est se déclarer 
chrétien , se montrer catholique devant celui 
qui attaque le christianisme ou la catholicité. 
Les princes persécuteurs ne subsistent plus, 
mais à leur place il s’élève dans le monde 
des tyrans qui placent leurs tribunaux dans 
les conversations , qui y citent tous les assis- 
tans , et s’efforcent de les faire souscrire aux 
erreurs qu’ils débiteut. Les Martyrs n’étoient 
point chargés de réfutér les persécuteurs, de 
les convaincre ou de les convertir , mais 
seulement de confesser Jesus-Christ, de 
déclarer qu’ils l’adoroient ». qu’ils suivoient 
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sa loi , et qu’ils renonçoient aux idoles. Telle 
est. encore notre obligation. Le commun des 
fidel les n’est donc point obligé de disputer 
avec ceux qui blasphèment contre Jesus- 
Christ , ou qui outragent son Église ; mais 
ce seroit trahir sou devoir et autoriser les 
médians , que de garder devant eux un 
profond silence. La femme la moins savante, 
la Vierge la plus timide peut dire hardiment, 
sans sortir des règles de la bienséance , qu elle 
est chrétienne , qu’elle est catholique , qu’elle 
est en tout soumise aux décisions de l’Eglise. 
Le jour viendra où Jesns accompagne de 
ses Anges , jugera les vivans et les morts. 
Quelle gloire alors , quel bonheur de s’être 
déclaré pour lui ! Quelle honte et quel tirai- 
lleur de n’avoir ose le faire ! 

2 0 . Châtiment pour ceux qui auront violé 
cette obligation. Si quilquun parle contre le 
Fils de C Homme, son péché lui sera remis; mais 
il ny aura pas de remission pour celui qui aura 
blasphème contre le Saint- Esprit. Il y en a 
dont le crime, quelque énorme qu’il soit, 
n’est pas sans espérance de pardon : ce sont 
ceux qui parlent ou qui agissent contre 
Jesus-Christ sans le connoître assez, et sans 
, avoir occasion de le connoître. Tels étoienc 
plusieurs juifs , tels étoient les gentils , qui 
ne le connoissoient que pour un pur hom- 
me , et qui en parloient quelquefois d une 
manière désavantageuse ; tels furent les bour- 
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reaux même qui le crucifient. On peut 
ajouter à ceùx-là, ceux qui aujourd’hui? 
sans cesser de reconnoître Jesus-Christ , 
l'offensent par foiblesse, emportés par les 
passions , séduits par le mauvais exemple , 
l’occasion , la tentation. C’est ce que Notre- 
Seigneur appelle parler contre le Fils de l’Hom- 
me. Il n’est pas rare que ceux-là se recon- 
noissent , reviennent de leur égarement , 
pleurent leur faute, s’en corrigent, et en 
obtiennent le pardon. Mais nier le mystère 
de l’Incarnation , cette opération primordiale 
de l’Esprit saint ; combattre la Religion 
chrétienne, et l’Eglise catholique, affermie, 
enseignée et gouvernée par l’Esprit saint ; 
persister dans cette impiété , malgré les preu- 
ves les plus évidentes et les plus éclatantes 
de l’Esprit saint , se roidir contre ses pro- 
pres lumières et ses remords , qui sont le 
langage de l’Esprit saint , pour écouter et 
tenir le langage de l’hérésie et de l’im- 
piété ; c’est ce que Notre - Seigneur ap- 
pelle blasphémer contre le Saint-Esprit, et 
c’est un crime dont on ne voit guère de sin- 
cère répentir. Il y eut un grand nombre de 
ceux qui contribuèrent à la mort de Jesus- 
Christ , qui se convertirent ; il y en eut 
même parmi ses bourreaux : mais parmi 
ceux qui , après s’être volontairement aveu- 
glés , après avoir interprété ses paroles et 
ses actions conformément à leur opiniâtreté , 
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incrédulité , employèrent encore la fraude 
et la violence , la colomnie et l’intrigue, on 
n’en connoît pas un seul qui se soit converti. 
O vous qui entrez dans le monde , après 
avoir reçu une éducation chrétienne , sou- 
tenez votre vertu , maintenez-vous dans l’in- 
nocence et la pratique de la loi de Dieu , 
n’offensez pas le Seigneur ! mais si par mal- 
heur vous l'offensez , ah ! ne vous fermez 
pas tout retour vers lui , ne vous jetez pas 
en désespéré dans l’abîme que vous pouvez 
encore éviter , ne vous joignez pas aux blas- 
phémateurs et aux incrédules , ne cherchez 
pas la paix dans le désespoir le plus affreux 
et le plus insensé , reconnoissez que vous 
êtes pécheur , et ménagez-vous du moins la 
ressource qui vous reste encore dans votre 
foi et dans la pénitence. 

3 °. Secours de l'Esprit saint pour remplir 
cette obligation. Quand on vous mènera devant 
les synagogues , ou devant les magistrats et les 
puissances , ne vous mettez pas en peine comment 
vous vous défendrez, ni de ce que vous leur 
direz : car l'Esprit saint vous enseignera , dans 
le moment même , ce qu'il faudra que vous disiez. 
Ne vous découragez point dans la pensée de 
votre foiblessé , de votre peu de lumières et 
de talens , soyez seulement bien attachés à 
Jésus-Christ et à son Eglise, et dans l’occa- 
sion les paroles ne vous manqueront pas, le 
Saint-Esprit vous suggérera dans le moment 
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ce qu’il vous faudra dire. Ce secours a-t-îi 
manqué aux Martyrs ? Cités dans les assem- 
blées d’un peuple futieux, devant des ma- 
gistrats revêtus de puissance et d’autorité , 
devant des gouverneurs environnés de satel- 
lites , devant des empereurs même , assis sur 
leur trône avec tout l’appareil de la majesté 
jbt plus redoutable; c’est dans ces circons- 
tances que des hommes simples , des femmes 
foiblcs , des Vierges timides ont parlé , ont 
confondu des tyrans , ont déconcerté toute 
leur sagesse et épuisé toute leur puissance. 
Et vous , devant quel tribunal avez - vous à 
paroître ? Quel est celui qui ose blasphémer 
devant vous ? un railleur ennuyeux , un 
libertin décrié , un hypocrite connu pour tel ! 
Que ces tyrans sont peu redoutables ! la 
femme la moins savante , si elle est fervente 
chrétienne , et solidement catholique , ne 
sera pas embarrassée pour les confondre et 
les altérer. 

Faites - moi la grâce , ô mon Dieu ? de 
vous confesser aux dépens de tout, sans 
rechercher la gloire qui vient des hommes , 
sans craindre leur puissance, sans opposer 
à leurs artifices des artifices tout humains , 
sans vouloir d’autre sagesse que celle qui 
vient de vous et qui conduit à vous ! Ainsi 
soit-il. 
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C L I X e . MÉDITATION. 

Première suite du Discours de Jésus au peuple . 
Sur les Richesses. 

Le désir des richesses en persuade la nécessité; la 
possession des richesses en fait sentir la van 'té, 
et la mort dans les richesses en fait coimoître 
la folie. Luc. 12. 12-21. ' j 

Premier Point. 

Le désir des richesses en persuade la nécessité . 

1°. Les effets de cette persuasion. Alors 
quelqu’un de la foule du peuple dit à Jésus : 
Maître , dites à mon frère qu'il me dorme ma 
part de notre héritage. Ce frère vouloir sans 
doute envahir pour lui seul l’héritage de sa 
famille , et ne rien céder à son frère. Quand 
on s’est laissé posséder du désir des riches- 
ses , on les regarde comme l’unique rréces- 
saire auquel il faut sacrifier tout. Le premier 
effet de cette persuasion, c’est l’injustice. 
Qui veut s’enrichir, ne craint pas d’être in- 
juste, lorsqu’il en a le pouvoir et qu’il en 
trouve l’occasion. Il n’est jamais juge équi- 
table entre lui et le prochain. Il ne manque 
jamais de prétextes pour s’approprier et pour' 
retenir le bien d’autrui quand il le peut;, et 
si les prétextes lui manquent, une détention 
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injuste, la force et la violence ne le font pas 
rougir. Tel étoit ce frère qui retenoit pour 
lui seul un bien qu’il eût dû partager avec 
son frère. Le second effet de cette persua- 
sion , c T est la division des familles, les re- 
proches , les plaintes, les procès, les haines , 
les animosités même entre frères et sœurs , 
entre ceux que la nature a unis par les liens 
les plus étroits et les plus sacrés, et qui de- 
vroient mettre leur gloire dans leur union , 
et y trouver leur consolation. Le troisième 
effet de cette persuasion, c’est l’oubli de Dieu 
et du salut. Dans cette foule de peuple qui 
écoute Jésus - Christ avec tant d’empresse- 
ment, ne cherchez point le frère ravisseur. 
Ne cherchez point dans nos temples r aux 
heures du sacrifice ou de l’instruction pu- 
blique , aux exercices d’une mission ou d’une 
retraite , ces hommes avides de richesses ; 
d’autres soins les occupent, et ils regarde- 
roient comme perdu le temps qu’ils emploi- 
roient à pensera Dieu, ou à le prier. Le 
quatrième effet de cette persuasion, c’est la 
préoccupation de l’esprit. Le frère lézé par 
son frère , étoit du nombre des auditeurs de 
Jésus; mais en lécoutaot , de quel objet 
avoit-il l’esprit occupé ? Il parle à Jésus t 
mais de quoi l’entretient-il ? Il lui demande 
une grâce ; mais de quoi s’agit-il ? O amour 
des richesses ! tu poursuis ceux que tu pos- 
sèdes jusqu’aux pieds des autels , jusqu’aux 
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pieds de Jésus , jusqu’aux pieds de scs mi- 
nistres ! On ne pense , on ne parle , on ne 
s’entretient même avec Dieu que de cet 
unique objet de ses désirs. 

2 0 . Exemple opposé à cette persuasion. 
Mais Jésus lui répondit : 0 homme , qui m'a 
établi pour vousj uger et pour faire vos partages ? 
C’est aux ministres de Jésus - Christ à nous 
exhorter au désintéressement, à la paix, à la 
concorde, aux voies de douceur et de con- 
ciliation; mais ils ne doivent point ordinai- 
rement entrer eux- mêmes dans le détail de 
nos affaires, de nos intérêts , de nos par- 
tages, de nos prétentions. Outre le temps 
qu’une telle discussion leur emporteroit, ils 
courroient risque de perdre la confiance, 
ou même d’encourir iahainc d’un des partis. 
Il y a des juges auxquels on peut recourir; 
il y a des arbitres auxquels ou peut s’en rap- 
porter. 

3°. Réfutation de cette persuasion. Jésus 
adressant ensuite la parole à tous ses audi- 
teurs , leur dit : Ayez soin de vous bien garder 
de toute avarice , car dans quelque abondance 
qu'un homme soit , sa vie ne dépend point des 
biens qu'il possède. L’abondance ou le superflu 
ne sert point à l’entretien de la vie, puis- 
qu’on n’en use pas , et qu’on est obligé de le 
laisser apres que tous les besoins sont rem- 
plis. Ce superflu ne sert point à la santé , ni 
à' la douceur de la vie ; il pourroit plutôt-y? 
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nuire en nous donnant des besoins imagi- 
naires, ou en nous faisant commettre des 
excès au-delà de nos vrais besoins. Ce su- 
perflu ne sert point à la prolongation de la 
vie ; quand l’heure de la mort est venue , ce 
supeiflu n’en délivre point. Que celui-là est 
keureux , qui dans son état sait se con- 
tenter du nécessaire , pour lui , pour sa fa- 
mille , et pour l'éducation de ses enfans. 
Oue de crimes évités, que desoins épar- 
gnés, que de bonnes oeuvres - piatiquées ! 
Quelle tranquillité dans son cœur , quelle 
joie dans son a me, quèlle douceur dans sa 
vie ! Écoutons donc la leçon de notre divin 
maître : apportons tous nos soins pour nous 
préserver de l’avarice , c’est-à-dire , de Pamoür 
des richesses, de cet empressement à aug- 
menter nos biens et nos revenus , de ce désir 
de sortir de notre état , de nous élever sans 
cesse, d’égaler ceux qui sont aux-dessus de 
nous, et même de les surpasser quand nous 
croyons les avoir atteints. Ce n’est pas sans 
saison que Notre-Seigneur nous avertit d’y 
prendre garde et d’y être attentifs , parce 
que ce désir est naturellement en nous , ou 
qu'il se glisse imperceptiblement dans notre 
Gceur. Tous les discours , toutes les maximes 
du monde et les exemples qu’il nous donne , 
tendent à exciter en nous ce funeste désir * 
donc très -peu savent se préserver.. 
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Second Point. 

La possession des richesses en fait sentir la 
"vanité. 

i°. Par les inquiétudes qu’elle cause. 
Notre-Seigneur continuant de parler à ses 
auditeurs , leur proposa cette parabole : Un 
homme riche avait une terre dont la r étoile fut 
très - abondante . Quel avantage tira-t-il de 
cette abondance ? Aucun , sinon un accrois- 
sement d’inquiétude ; il pensoit en lui- 
même , et il disoit : Que ferai-je ? car je nai 
pas où placer ma récolte. Le voilà donc in- 
quiet dans son esprit par les pensées dont 
il est agité. Il pensoit en lui-même. Si c’eût 
été un homme de bien et craignant Dieu, à 
la vue de cette bénédiction du ciel , il se 
seroit réjoui dans le Seigneur , il auroit loué 
et béni Dieu , e't il auroit reçu tant de bien 
comme un présent de sa divine bonté ; mais 
c’étoit un homme riche, et parce que cette 
année sa récolte est d’une abondance extra- 
ordinaire , le voilà pensif, morne, rêveur * 
il fuit le commerce des hommes , il se con- 
centre en lui-même , et se livre tout entier à 
diverses pensées dont il devient le jouet in- 
fortuné. Est-ce sur le visage du riche , lors 
même que sa fortune prospère et s’augmente , 
qüe l’on voit une joie sincère et épanouie ?' 
Celui de l’Évangile , inquiet dans ses ac- 
tions, embarrasse et indécis , disoit : (hic 
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Jerai-je ? Quand on est dans la médiocrité,, 
on ne peut concevoir cet embarras des ri- 
chesses , il semble qu’il n’^y ait rien de moins 
embarrassant que les richesses ; chacun se dit 
à soi-même qu’il sauroit en faire usage ; 
mais l’expérience nous apprend qu’il n’y a 
rien qui entraîne plus de sollicitude. Celui- 
là seul n’y trouve point d’embarras , qui ne 
les aime ni ne les estime , qui ne les recher- 
che ni ne les désire, et qui ne les reçoit 
lorsque Dieu les lui envoie , que pour en 
user selon sa sainte volonté. Mais ce n’est 
pas la situation du riche ; il est inquiet , il ne 
sait ce qu’il doit faire ni à quoi se résoudre: 
son abondance, qui le croiroit ! le met dans 
l’indigence. A quoi donc pense-t-il si pro- 
fondément ? Surquoi délibère-t-il si sérieu- 
sement ? Qu’est-ce qui l’inquiète si cruelle- 
ment ? c’est une chose qui lui manque. Il se 
disoit à lui-même : Qiie ferai-je ? car je n'ai 
pas... Quoi,' vous n’avez pas ? Eh ! h’avez- 
vous point plus que vous n’espériez, plus 
que vous ne pouvez consommer ? Et vous 
êtes embarrassé , dites-vous , parce que vous 
n’avez pas... Oui, c’est cette abondance , 
même qui m’embarrasse, qui me gêne, qui 
me met à l’étroit, parce que je n’ai pas où 
placer ma récolte : mes greniers sont trop 
petits. O malheureux riche , qui ne pensez 
qu’à vous , vous n’avez pas où placer votre 
abondance ? m-ais n’y a-t-il point de pauvres 
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àsubstanter, d'infortunés à secourir, de 
familles indigentes à soulager, de débiteurs 
prisonniers à dc-livrer ? Les temples , les au» 
tels, le culte de Dieu n’exigent-ils rien de 
votre reconnoissance ? Ah ! riche insatiable 
et cruel , soyez donc livré à votre inquié» 
tude, qui est le premier châtiment de votre 
avarice : ou si vous vous délivrez de celle-là, 
que ce ne soit que pour tomber dans une 
autre plus grande encore 1 

2 0 . La possession des richesses en fait 
sentir la vanité par les occupations qu’elle 
donne. Enfin le riche sort de sa perplexité et 
prend son parti. Voici , dit-il , ce que je ferai. 
J'abattrai mes greniers et j'en bâtirai de plus 
grands , où je mettrai ma récolte et ions mes 
biens. N’est-ce pas là la première occupa- 
tion des riches; c’est-à-dire , des amateurs 
des richesses ? i°. Occupation de faste et 
d’orgueil. La demeure de leurs pères où ils 
sont nés eux - mêmes, et où ils ont été 
élevés , ne leur suffit pas , elle les humilie , 
elle les déshonore. Le père habitoit une 
maison modeste , il faut pour le fils un palais 
superbe. Celui-ci pense par - là donner le 
change , faire oublier la médiocrité de sa 
première fortune , et cacher l’obscurité de sa 
naissance; il s’imagine donnera proportion 
autant de lustre à son nom , qu’il donne 
d’étendue à ses bâtimens ; mais il ne fait 
souvent qu'exciter contre lui le mépris et la 
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haine : chacun se plaît à rappeler le souvenir, 
de son premier état , et prend soin d’en 
conserver la mémoire à la postérité. 2 ®. Oc- 
cupation ruineuse et contradictoire. Cet 
homme aime ses richesses, et pour les con- 
server il les dépense , il va faire démolir ce 
qui est bâti, et faire élever de plus vastes 
bâtimens. Ainsi ce qui faisoit la crainte de 
ce riche avareT c’est-à-dire , la perte de son 
superflu , est cependant ce à quoi il se dé- 
termine. Combien en a-t-on vus , qui , après 
avoir fait construire de vastes greniers , n’ont 
plus rien eu pour y mettre ! Combien , qui, 
après avoir fait élever et meubler de magni- 
fiques appartemeus , n’ont pas eu la consola- 
tion d’y demeurer, et ont été obligés de les 
céder à leurs créanciers ! 3-°. Occupation 
peine de distraction et d’irréligion. Tandis 
que ce riche est occupé de ses bâtimens , 
n’allez pas lui parler de prière , de lecture 
spirituelle , de confession , de communion ; 
il n’en a pas le temps. Ne lui parlez pas non 
plus de bonnes œuvres , d’aumônes, de 
charités , il n’en a pas le moyen. Qui oseroic 
même répondre qu’il ne commettra point 
d’injustice , qu’il payera exactement ceux 
qu’il emploie, qu’il ne fera point perdre le 
salaire aux ouvriers, et qu’il ne suscitera point 
de procès à ceux qui sont chargés de conduire: 
l’ouvrage ? O richesses vaines et trompeuses.!: 
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faut-il cjue nous soyons toujours éblouis de 
votre fatix éclat ! 

3°. La possession des richesses en fait 
sentir la vanité par les projets qu’elle fait 
former. Projets chimériques, dont on se 
repaît toute la vie , et dont on ne voit pres- 
que jamais l’exécution. Quand j’aurai fini 
mes bâtimens , disoit ce riche, et que j’aurai 
rassemblé toute ma récolte et tous mes biens, 
alors je dirai à mon ame : 0 mon aine , lu as 
b. aucoup de biens amassés pour plusieurs années , 
repose-toi . mange , bois , faits grande chère ! 
Voilà quels sont encore les projets des riches 
avares , par lesquels ils se promettent d’abord 
une abondance de biens qui remplisse toute 
l’inquiétude de leurs désirs. Aujourd’hui 
vous les voyez avides du gain , empressés à 
accumuler , attentifs à prendre toutes les 
voies de s'enrichir , occupés de minuties, 
regardant à tout , faisant argent de tout , 
inquiets sur tous les événemens , inconso-r 
labiés de la moindre perte ou de la moindre 
occasion manquée ; mais tout cela ne doit 
durer qu’un certain temps et jusqu’à ce qu’on 
ait amassé un certain bien ; après quoi on 
se dira : En voilà assez , j’en ai pour le 
reste de mes jours , je ne crains plus rien , 
je ne m’embarrasse plus de rien. Mais , 
hélas î où sont - ils ceux qui, contens de 
leur fortune, et satisfaits de ce qu’ils ont ac- 
quis , ont mis des bornes à leur cupidité ? 
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Ils sc promettent ensuite un repos parfait et 
exempt de toutes sollicitudes. Aujourd’hui 
vous le voyez dans un mouvement perpé- 
tuel , aller , venir , travailler sans cesse , passer 
les nuits , devancer l’aurore , ne se donner 
ni repos ni relâche ; mais tout cela n’est que 
pour se procurer un repos parfait , dans le- 
quel on n’aura plus rien à faire , et où l’on 
jouira à son aise du fruit de ses travaux 
passés. Mais, hélas ! en a-t-on vu beau- 
coup qui soient parvenus à cet état de repos 
et de tranquillité ? Enfin ils se promettent 
une vie de bonne chère et de délices. Au- 
jourd’hui vous les voyez , d’une épargne 
sordide, se refuser le nécessaire , et regretter 
encore le peu qu’ils s’accordent; mais quand 
ils auront suffisamment amassé , ils se dé- 
dommageront de leurs privations , ils se 
livieront à la bonne chère et aux délices , 
et ils n’épargneront rien pour se satisfaire. 
Voilà donc le dernier terme des espérance* 
du riche , et le plus noble objet de ses 
vœux, boire et manger! O vanité des ri- 
chesses ! Ealloit - il donc tant de soins et 
tant de peines pour en venir là ? Le pauvre, 
dans sa médiocrité , jouit depuis long- temps 
de cet avantage, et il en jouit avec d’autant 
plus de délices , qu’il est plus éloigné d’y 
faire consister son souverain bonheur. 
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Troisième Point. 

La mort dans les richesses en fait connoître 
la folie. 

Mais Dieu lui dit : Insensé , cette nuit même 
on va te redemander ton urne ; et les biens que 
tu as amassés , pour qui seront - ils ? Tel est 
ïètat de celui qui thésaurise pour soi, et qui 
nest pas riche en Dieu. Le riche se repaissoit 
de ces idées flatteuses, lorsque Dieu , qu’il 
•ublioit entièrement, et qu’il ne faisoit en- 
trer pour rien dans ses vastes projets , en 
dérangea tout le système. Ainsi , 

• i°. Folie du riche, en ce qu’il a amassé 
de biens qu’il faut laisser. Sûrs comme nous 
le sommes , que nous devons mourir, que 
nous n’avons que peu de temps à demeurer 
dans ce monde ; que de celui-ci nous passe- 
rons dans un autre pour y demeurer éter- 
nellement ; que dans cet autre monde noos 
n’y emporterons que notre ame, ses crimes 
ou ses vertus ; que l’heure de notre départ 
est incertaine , et peut arriver à chaque ins- 
tant; que lorsque cette heure est arrivée, et - 
que Dieu parle, il faut obéir sans délai , 
pour paroître devant lui : sûrs de tout cela, 
n’est-ce pas une folie que de s’occuper si 
sérieusement des biens de ce monde , d’avoir 
tant d’ardeur , de se donner tant de mouve- 
inens pour se procurer des richesses qu’il 
faut laisser, qu'on ne peut emporter avec 
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soi , et qui désormais ne nous serviront plus 
à rien ? 

2°. Folie dn riche, en ce que laissant ses 
biens , il ne sait pas même à qui il les laisse. 
Combien de fois arrive-t-il qu’un riche n’a 
amassé que pour des étrangers qu’il ne con- 
noissoit pas ; que pour des héritiers ingrats 
qui insultent à sa mémoire ; que pour des 
enfans plaideur^ qui se consument en procès ; 
que pour des enfans dissipateurs qui dé- 
pen sent -les trésors et aliènent les maisons et 
les terres ; que pour des' enfans débauchés 
et libertins , qui se damnent dans l’abon- 
dance des biens que leur a laissés un père 
avare , et qui se scroient sauvés , si leur père 
vertueux ne leur avoit transmis que de bons 
exemples avec l’héritage modique de leurs 
aïeux ! Quelle folie d’avoir pris tant de pei- 
nes pour accumuler des biens si funestes ! 

3 °. Folie du riche , en ce que les biens 
qu’il taisse l’ont empêché d’amasser des 
biens qu’il eût pu emporter avec lui. Tel est 
donc le sort de quiconque n’amasse que 
pour soi , sans songer à faire part aux pau- 
vres des biens que Dieu lui donne, ni à les 
employer aux bonnes oeuvres. Il meurt 
riche devaut les hommes et pauvre devant 
Dieu , riche des biens qu’il est obligé de 
laisser , et pauvre des biens qu’il eût pu 
emporter. O folie'qu’on ne peut trop dé- 
plorer ! 
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Ah ! si cette nuit vous me redemandiez 
mon arae , ô mon Dieu ! me trouverois-je 
riche devant vous , riche en bonnes œuvres , 
en grâce , en mérite ! A quoi donc ai - je 
songé jusqu’ici ? Hélas ! que le soin d’amas- 
ser, ou que tout 3utre aussi frivole m’ait 
empêché de m’enrichir des bieus du ciel , 
ma folie n’est-elle pas égale ? Ah ! Seigneur, 
c’en es.t fait , et désormais je prendrai le 
riche avare pour mon modèle , en changeant 
seulement l’espèce des biens. J’aurai pour 
les biens du ciel la même ardeur qu’il avoit 
pour les biens de la terre. Soutenez cette ré- 
solution de votre grâce , ô mon Dieu ! Faites 
que je travaille , que je projette , que j’espère 
comme ce riche' de l’Évangile, afin de vivre 
heureux, de mourir content, et de me trou- 
ver dans la richesse, dans l’abondance et 
les délices pendant toute l’éternité ! Ainsi 
soit - il. 
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G L X e . MÉDITATION. 

Seconde suite du Discours de Jésus - Christ 
. devant le peuple. 

De la confiance en Dieu sur les choses 
nécessaires à la vie. 

Cette confiance doit être fondée sur la sagesse , 
sur la puissance , et sur la bonté infinie de Dieu. 
Luc. 12 . 23. 

Premier Point. 

De la sagesse infinie de Dieu. 

Elle proportionne tout, et nous lui 
devons notre admiration. Or Jésus - Christ 
dit à ses Disciples : C'est pourquoi ne soyez 
pas en peine pour votre vie , de quoi vous vous 
nourrirez , ni pour votre corps , de quoi vous 
vous vêtirez. Quoique cette partie du dis- 
cours de Notre - Seigneur ait été adressée 
particulièrement aux Apôtres et aux Disci- 
ples qui dévoient en pratiquer , à la lettre , 
toute la perfection , elle ne laissoit pas d’être 
utile au peuple qui i’écoutoit , et nous 
devons en profiter nous-mêmes , en nous 
l’appliquant à proportion, et selon la diffé- 
rence de notre état. Quoique Notre - Sei- 
gneur n’y parle de la confiance en Dieu que 
par rapport à la nourriture et au vêtement , 


Digitized by Google 



i6o e . Méditation . *63 

nous devons l’entendre à plus forte raison de 
toutes les autres nécessités et de tous les 
besoins de la vie. Mais pour nous fonder 
solidement dans cette confiance en Dieu t 
considérons avec quelle sagesse infinie Dieu 
gouverne le monde, en conserve tous les 
êtres divers , et en proportionne toutes les 
parties. Dans ce point de vue ; 

i°. Considérons-nous nous-mêmes. Lu 
vie est plus que la nourriture , et le corps plus 
que le vêlement. Dieu nous a donné le corps 
et famé, l’être et la vie. Ce qui nous man- 
que , ce qu’il nous faut de plus, ce qui fait 
le sujet de notre crainte et de notre inquié- 
tude , est-ce quelque chose en soi de plus 
considérable et de plus précieux que ce que 
nous avons déjà reçu ? N’est - ce pas une 
suite de notre nature , un apanage de notre 
état, une destination de la providence même? 
Comment donc pouvons-nous craindre que 
cette sagesse infinie nous le refuse ? 

2°. Considérons les animaux. Considérez 
les corbeaux , ils ne sèment ni ne moissonnent 
point , ils n ont ni cellier ni grenier , mais Dieu 
les nourrit. Combien valez-vous mieux que ces 
oiseaux ? De la considération de nous-mê- 
mes, passons à celle des animaux que Dieu 
a créés ; voyons ceux qui volent dans les 
airs , qui rampent sur la terre ou nagent 
dans les eaux. Quelque prodigieuse que soit 
la différence qui est entre eux, entre leur 
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nature , entre leurs besoins , entre les qua- 
lités de la nourriture , de l’habitatiop et de 
l'élément qui leur convient , ne trpuvent- 
ils pas tout ce qui est nécessaire à leur entre- 
tien ? La sagesse infinie de Dieu n a-t-elle 
pas préparé tout ce qu’il leur faut ? Et quoi- 
qu’ils ne possèdent ni les arts n| les sciences, 
quoiqu’ils soient tous sans raison , sans ju- 
gement et sans prévoyance , cette même 
sagesse ne trouve-t-elle pas le moyen c|e faire 
parvenir à chacun d’eux tout ce qui lui est 
nécessaire ? Ory a-t-il quelque comparaison 
entre nous et les animaux ? Comment donc 
cette sagesse infinie , qui pourvoit à tous les 
be’soins , manqueroit-elle de pourvoi^ aux 
nôtres ? - 

3 ®. Considérons les fleurs. Considérez les 
lis , voyez comment ils croissent ; ils ne tra- 
vaillent ni ne jxlent , cependant je vous le dis : 
Salomon , même dans toute sa gloire , nêtoit 
point vêtu comme chacun d'eux. Or , si Dieu 
a soin de vêtir ainsi une herbe qui est aujour- 
d hui dans les champs , et qui demain sera jetée 
au four , à combien plus forte raison aura-t-il 
soin de vous vêtir , 0 homme de peu de fo\ ! 
Des animaux , descendons aux plantes et 
aux fleurs que la terre produit. Quel spec- 
tacle ravissant que celui d’une belle cam- 
pagne , lorsque les arbres et les buissons , 
les prairies et les fleurs étalent à l’envi ce 
qu il y a dans la nature de plus éblouissant! 

Quel 
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Quel parfum , quel éclat, quel coup-d’ocil, 
et si nous considérons les objets plus en 
detail, quelle vivacité de couleurs, quelle 
délicatesse de traits et de nuances , quelle 
variété de spectacles, quel enchantement et 
' quel charme des yeux ! Non , le plus sage 
des hommes , le plus riche et le plus magni- 
fique des rois , dans les étoffes les plus pré- 
cieuses , teintes avec art, ourdies avec 1 or , 
et enrichies de pierreries , n’a point trouvé un 
vêtement comparable à celui d’une Heur. Ce 
n’est pas vous , brillantes fleurs, qui vous 
l’êtes donné , ce n’est point votre industrie 
qui vous l’a procuré , mais cette sagesse in- 
finie, qui , prodiguant sa magnificence jus- 
que sur les êtres les plus foibles , exige de 
nous le tribut de notre admiration et de 
notre confiance. Et que seroit-ce , si de la 
superficie qui vous pare et qui nous éblouit, 
nous pénétrions l’art divin qui vous fait 
naître, vous multiplie, vous développe, 
vous épanouit ? O Dieu ! tant de frais , tant 
de préparatifs, tant d’attentions pour une 
herbe qui fleurit aujourd hui , et qu’on arra- 
che demain pour lajeterau feu ! O hommes 
de peu de foi ! comment pouvez-vous crain- 
dre que la sagesse de Dieu vous abandonne , 
vous pour qui elle a créé le monde , et à qui 
elle destine le ciel ? 

Tome IV. M 
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Second Point. 

De la puissance infinie de Dieu! 

Elle fait tout , et nous lui devons l'aveu 
de notre foiblesse. Pour nous convaincre 
de l’inutilité de nos pensées et de nos inquié- 
tudes ; • 

i Q . Faisons l’essai de nos forces sur nous- 
mêmes. Qui de vous, dit Jesus-Christ , peut , 
par ses soins , ajouter une coudée à sa taille ? 
Voyons si a force de penser, de calculer , 
de méditer, si par quelque invention , par 
quelque industrie nous ne pourrions pas , 
par exemple , augmenter notre taille de quel- 
ques lignes. Ah ! nous ne sommes pas 
même tentés d’essayer, et nous taxerions 
de folie quiconque y songeroit sérieusement. 
Convainquons-nous donc une bonne fois de 
notre foiblesse et de notre impuissance. 

2°. Faisons un raisonnement du moins 
ru plusrSî donc , ajoute Jesus-Christ , les 
moindres choses sont au-dessus de votre pouvoir, 
pourquoi vous inquiétez-vous des autres ? Si sur 
notre corps , qui fait partie de nous-mêmes , 
nous ne pouvons rien par nos pensées , *i 
nous /sommes forcés d’avouer qu’il y auroit 
de la folie à r\p us occuper sérieusement de 
ces pensées, quelle sagesse, quelle utilité , 
quelle efficacité peut-il donc y avoir dans 
des pensées qui se portent sur des objets 
éloignés de nous, au-dessus de nous , et 
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qni nous sont inconnus ; sur ccs besoins de. 
la vie qui nous causent des inquiétudes «i 
inutiles et si gratuites , qui demandent . 
pour être satisfaits, le concours de mille 
causes différentes que nous ne connoissons 
même pas , et sur lesquelles il s’en faut 
bien que nous puissions quelque chose ? 
Cependant le monde est plein d’hommes 
qui , se croyant sages , ne laissent pas d’être 
sans cesse occupés en eux-mêmes, et de 
s’entretenir sérieusement les uns avec les 
autres sur les saisons , les vents, les pluies , 
les orages, les trembiemens de teire , la 
cause des guerres , des potes et des famines , 
comme si ces pensées n’étoient pas aussi 
vaines , aussi insensées , aussi impuissantes 
que celles qu’ils auroient sur la taiHe et la 
grandeur de leur corps ! 

3 °. Concluons de ceci , et faisons réso- 
lution de ne plus nous inquiéter de ce qui 
regarde les besoins de la vie. Ne vous mettez 
pas en ptine , conclut Jcsus-Chiist , de ce que 
vous aurez à manger et à boire , et que votre 
esprit h en soit point inquiet. Ne cherchons 
point à pénétrer dans un avenir qui n’est 
point en notre pouvoir , ne nous élevons 
pas au-dessus de nous-mêmes , et ne son- 
geons point à régler des événemens qui ne 
dépendent que de la toute-puissance de Dieu. 
Renfermons-nous , selon notre état, dans 
le cercles des opérations journalières que la 

M s 
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providence exige de nous, et sans vouloir 
prendre notre essor plus haut , abandon- 
nons le reste à cette puissance infinie qui 
meut le ciel et la terre , et qui go uverne tout 
avec un empire souverain. C’est dans cette 
soumission parfaite, c’est dans cet aveu de 
notre foiblesse , que nous trouverons notre 
repos et notre consolation. 

Troisième Point. 

De la bonté injinie de Dieu. 

Cette bonté embrasse tout , et nous lui 
devons toute notre confiance. Car les nations 
du monde recherchent tontes ces choses. Mais pour 
vous , votre Père sait que vous en avez besoin. 

i°. De l’idée que nous devons prendre 
de Dieu. Nous devons regarder Dieu 
comme notre Pcre , mais comme un Père 
tendre qui nous aime et qui veut notre 
bien ; comme un Père attentif, à qui rien 
n’échappe , qui connoît tous nos besoins , et 
qui sait tout ce qui' nous est utile; comme 
un Père tout-puissant, qui fait servir à ses 
desseins et l’action des êtres inanimés , et la 
volonté des êtres libres. Sous la providence 
d’un tel Père , pourquoi nous inquiéter ? 
N’a-t-il pas droit d’exiger notre confiance ? 
Et ne seroit-ce pas l’outrager que de la lui 
refuser? 

2°. De l’exemple du monde que nous 
devons fuir ; car les nations du monde recher -< 
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chent toutes ces choses. On retrouve encore 
parmi les chrétiens l’idée des Gentils sur la 
providence , ou plutôt on ne voit que trop 
de chrétiens qui ne pensent de Dieu que 
comme les païens, qui ne reconnoissent 
aucune providence , qui ne regardent que 
ce monde visible , et n'y reconnoissent 
qu’une nature aveugle , de qui ils n’ont à 
attendre aucun soin, aucune attention , au- 
cun bienfait , et de qui au contraire ils ont 
toujours tout à craindre. Ah ! rougissons de 
penser comme le monde , lorsque nous 
voyons qu’il pense comme les païens ! 

3 °. De l’objet auquel nous devons don- 
ner nos premiers soins. Cherchez donc pre- 
mièrement , termine Jesus-Christ, le royaume 
de Dieu et ja justice , et toutes choses vous 
seront données comme par surcroît. Ce que 
nous devons chercher avant toutes choses , 
c’est le royaume de Dieu et sa justice , la 
gloire de Dieu et notre salut. Étudions la loi 
de Dieu , appliquons - nous à l’observer , 
pratiquons les œuvres de charité , fréquen- 
tons les Sacrcmens , livrons-nous à la prière, 
travaillons à l’acquisition des vertus , à ta; 
victoire des passions, et ne craignons pas 
que le reste nous manque. C’est notre Dieu 
lui-mêjne , c’est notre Père qui nous en 
do nne sa parole. Confions-nous à ses pro- 
messes , reposons-nous sur sa bonté infinie , 
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de tout ce qui nous regarde , et pour la vie - 
et pour la mort ! 

O mon ame ! ayez honte d’une inquiétude 
vaine et défiante sousle gouvernement d une 
sagesse infinie dans ses vues et dans scs des- 
seins , dans ses mesures et dans ses moyens , 
et dans la juste proportion qu’elle fait mettre 
dans tous ses ouvrages ! Reposez-vous sur 
la puissance infinie de votre Dieu , sans 
cesser de travailler sous sa main en esprit de 
paix et de soumission. Considérez toujours 
à travers les moyens naturels qui nous pro- 
curent la vie et le vêtement , sa libéralité 
bienfaisante. Et vous, ô mon Dieu ! dirigez 
mes vues et mes soins vers les seuls biens 
solides et éternels ; faites que je cherche 
avant toutes choses votre royaume et votre 
justice; faites que je n’aime que vous ici- 
bas, et que je vous possède à jamais ! Ainsi 
soit - il. 
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C L X I e . MÉDITATION. 

Troisième suite du Discours de Noire-Seigneur 
devant le peuple. 

Jésus fortifie ses Apôtres. 

Jesus-Christ leur présente une consolation sol'de ; 
il leur donne un avis essentiel, et il leur propose 
une maxime importante. Luc. 12. 32-34- 

Premier Point. 

Jcsus-Chrisl présente à ses Apôtres une conso- 
lation solide. ' 

1°. P A R la confiance dont il les anime, 
Ne craignez point. C’est-à-dire , ne craignez 
pas de manquer des choses nécessaires à la 
vie ; ne craignez point la puissance des 
hommes ni la fureur des démons; ne craignez 
point votre propre foiblesse , lorsque vous 
ne vous exposerez pas témérairement , et 
que vous mettrez toute votre confiance en 
Dieu. Telle doit être l’assurance d’une ame 
véritablement chrétienne. Mais , hélas ! si 
nous nous examinons sérieusement , nous 
verrons que nous en sommes bien éloignés? 
Que d’objets de craintes puériles et funestes 
s’offrent sans cesse à notre ame , la troublent 
et l’inquiètent ! 

2 0 . Jesus-Christ présente à ses Apôtres 
une consolation solide par le nom dont il 
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les appelle. Ne craignez poirft, petit troupeau. 
Ce nom marquoit le nombre actuel de ceux 
qui composoient son Église , et qui étoit 
bien petit ; mais ce petit nombre devoit un 
jour devenir bien grand , et embrasser tous 
les peuples du monde. Cependant quelque 
^tendue que soit cette Église sainte , que le 
nombre des chrétiens fervens est bien petit 
en comparaison des chrétiens lâches et 
pécheurs! Joignons-nous à ce petit nombre, 
si nous voulons avoir part aux faveurs qui 
lui sont promises ! Ce nom désignoit encore 
les principales vertus des vrais enfans de 
l’Église , qui sont l’humilité , la patience, et 
la douceur. C’est par-là que ce petit troupeau 
a triomphé du monde entier. Avons - nous 
ces vertus ? Enfin ce nom exprimoit la ten- 
dresse de Jesus-Christ pour son Église. Il 
en est le pasteur , et elle est son troupeau 
chéri. Il sait y distinguer les âmes généreuses 
qui le servent avec ferveur et dans toute la 
pureté de leur cœur. Ah ! combien grandes 
sont l’affection et la tendresse qu il a pour 
ce troupeau ! Efforçons-nous d’en être , et 
ne négligeons rien à cet effet. 

3 °. Jesus-Christ présente à ses Apôtres 
une consolation solide par la récompense 
dont il les assure. Ni craignez pas , petit 
troupeau , car il a plu à votre Père de vous 
donner le Royaume. Pesons toutes ces paroles. 
Il a plu. C’est par une faveur toute gratuite. 
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c T est par un effet de son amour, qu’il vous a 
appelés à un si heureux sort; et ce sera avec 
amour et complaisance qu’il vous en mettra 
en possession. Il a plu à votre Pérc. Et quel 
est ce Père ? Dieu lui-même, ce souverain 
maître absolu et tout-puissant, à qui rien ne 
résiste , que rien ne peut empêcher d’exécutcc 
ses volontés et de remplir ses promesses , à 
moins que vous-même ne vous en rendiez 
indignes. Il a plu à votre Pcre de vous donner \ 
non ce que vous méritez. Ah ! vos mérites 
même sont des dons de sa grâce , et en cou- 
ronnant vos mérites , il couronne ses propres 
dons ! Quel malheur pour vous , si vous 
veniez à perdre le don de la gloire , pour 
avoir rejeté les dons de la grâce ! Il a plu à 
votre Père de vous donner le Royaume. Et quel 
royaume ? Ah ! si c’étoit un royaume sur la 
terre , vous sacrifieriez tout pour l’obtenir et 
pour ne pas le perdre ; vous y penseriez jour 
et nuit , il scroit le seul objet de vos désirs,; 
vous soupireriez sans cesse vers l’heureux 
moment qui devroit vous en mettre en pos- 
session, toute autre fortune vous paroicroit 
vile et méprisable ; vous ne rouleriez dans 
votre esprit que des projets dignes du trône r 
et vous ne nourririez dans votre cœur que 
des affections convenables à votre haute 
destination ; mais c’est au royaume céleste „ 
c’est à un royaume éternel que vous êtes 
destinés. Ah. ! ne rampez donc pas sur la 
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terre , ne vous avilissez point , ne vous dé- 
graciez pas ! Prenez des pensées dignes de 
votre Père , dignes du royaume qu’il vous a 
préparé. 

Second Point. 

Jesus-Christ donne à ses Apôtres un avis 
essentiel. 

i°. De renoncer aux trésors de la terre. 
Vendez tout ce que vous avez , et fai tes- en 
l'aumône. Les premiers fidelles ont suivi , 
et plusieurs, de nos jours, suivent encore 
ce conseil à la lettre. Mais appelés ou non 
à ce degré de perfection , nous avons tou- 
jours dans se conseil même un précepte 
essentiel, qui est de détacher notre cœur de 
tout ce que nous possédons ; et de n’avoir 
point de trésor sur la terre. Ce que Notre- 
Seigneur dit du trésor des richesses , doit s’en- 
tendre de tout autre trésor qui attache le 
cœur. Outre le trésor des richesses , il y en 
a d’autres de plusieurs espèces , et chacun se 
fait le sien. Trésor de science et d’eruduion , 
trésor d’estime et de réputation , trésor 
d’amitié et de reconnoissance , trésor de fa- 
veur et de protection , trésor d’aisance et dé 
commodité , de plaisirs et de sensualités. 
Suivons l’avis de noue Sauveur; renonçons à* 
tout cela. ou n’en retenons queeeque iacharité 
et les devoirs essentiels de notre état ne nous 
permettent pas de quitter. Plus nous prati- 


Digitized by Google 



161 e . Méditation. s y S 

querons ce détachement decœur, et ce renon- 
cement affectif aux choses de la terre , et plus 
nous jouirons de lapaixintérieure et de la li- 
berté desenfansde Dieu. Traité avantageux, 
où l’on donne des choses méprisables pour des 
biens d’un prix infini! Ah! ce n’est qu’avçc 
. Dieu qu’on peut faire un commerce si heu- 
reux ! Insensé donccelui qui ne le fait pas ! 

2°. Jesus-Christ donne à ses Apôtres 
l’avis essentiel de se faire un trésor dans le 
Ciel. Faites - vous des bourses qui ne s'usent 
point ; amassez dans le Ciel un trésor d'où les 
voleurs n'approchent pas , qui ne périsse point i 
et que les vers ne puissent corrompre. Les ri- 
chesses distribuées aux pauvres sont un trésor 
dans le ciel. La science du salut , la con- 
noissance de Jesus-Christ , de ses Mystères, 
de sa Loi , sont un trésor dans le ciel. Les 
bonnes oeuvres et les vertus pratiquées en 
la présence de Dieu et pour lui plaire, sont 
Un trésor dans le ciel. La conuoissauce des 
Saints , de leurs actions , de leurs combats ; 
l’invocation deleur intercession , la confiancev 
en leur pouvoir, le désir de les voir et de 
vivre avec eux , sont un trésor dans le ciel. 
Le temps dérobé à nos plaisirs , pour vaquer 
à la prière , pour fréquenter les Sacremens , 
pour pratiquer le jeûne et la mortification , 
toutes ces saintes œuvres sont un trésor dans 
le ciel : voilà les trésors qu’il faut amasser , 
accumuler et augmenter tous les jours. 
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3°. Qu elle est la raison de cet avis de Notre» 
Seigneur! Hélas! ne la savons - nous pas r 
faut-il nous la répéter sans cesse , et malgré 
tout ce qu’on nous en dit, serons-nous tou- 
jours assez inconsidérés, assez insensés, pour 
l’oublier aussitôt ? C’est que les trésors de la 
terre n’ont rien de noble et de digne de 
nous ; ils sont bas , vils et rempans ; loin de 
nous remplir et de nous satisfaire , ils nous^ 
dégradent, ils nous appauvrissent , ils nous 
affligent et nous tourmentent. C’est que les 
trésors- de la terre n’ont rien de sûr et de 
solide ; mille sortes d’ennemis cherchent à 
nous les. enlever, et y réussissent, nos re- 
grets , notre désespoir , la misère que nous 
éprouvons , sont le premier châtiment de 
notre imprudence. C’est enfin qu’ils n’ont 
tien de durable et de permanent ; l'a mort 
nous enlève tout, ou. plutôt nous enlève à 
tout , et il ne nous reste rien. Ah ! il n’en 
esc pas ainsi des trésors que nous amassons 
dans le ciel ! Ils sont nobles , ils satisfont 
ils élèvent, ils agrandissenty ils remplissent 
notre cœur; ils sont sûrs-, l’ennemi ne peut 
nous les enlever , et rien ne peut les cor- 
rompre; ils sont durables et éternels, la 
mort même nous en met en possession. „ 
et poui toujours* 
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Troisième Point. 

Jésus-Christ propose à ses Apôtres une maxime 
importante. 

Car là où est votre trésor , là aussi sera 
votre coeur. 

i°. Apprenons de cette maxime à noms 
eonnoître nous - mêmes. Voulons - nous 
savoir où est notre cœur , voyons où est 
notre trésor ; voyons où nous amassons r 
où nous accumulons, où nous travaillons r 
si c’est sur la terre ou dans le ciel. Voulons- 
nous savoir où est notre trésor , voyons où 
est notre cœur, ori sont nos affections , nos 
désirs, nos pensées, de quel côté se tourne 
habituellement notre cœur, et presque sans 
réflexion r si c’est vers la terre ou vers le 
ciel; car ces deux choses se suivent mutuel- 
lement , et nous voudrions en Vain nous le 
dissimuler: où est notre cœur, là aussi est 
notre trésor; et où est notre trésor, là infail- 
liblement sera aussi notre cœur. 

2 0 . Apprenons de cette maxime à nous 
conduire nous-mêmes. Comprenons com- 
bien il est important pour nous de ne pas 
nous tromper dans cette affaire , qui est de 
bien placer et notre trésor et notre cœur. 
Puisque ces deux choses sont si étroitement 
liées , la méprise que nous commettrions 
dans l’une retomberoit également sur l’autre. 
Si nous faisions consister noue trésor dans 
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des choses terrestres et périssables , notre 
cœur y sera aussi , d’où il arrivera que notre 
trésofpérira , et que notre cœur en sera éter- 
nellement déchiré. Si au contraire notre 
trésor est céleste et éternel, notre cœur en 
jouira éternellement avec sécurité et félicité. 
Prenons-y bien garde , et ne nous y trompons 
pas. 

3°. Apprenons de cette maxime à nous 
changer nous-mêmes. Ne prétendons pas 
changer notre cœur sans notre trésor , ni 
changer notre trésor sans changer notre 
cœur. Ces deux choses sont inséparables. 
Travaillons à changer l’un et l’autre en 
même temps. Pour tourner notre cœur vers 
le ciel , mettons notre trésor dans le ciel , 
envoyons-y des aumônes , des œuvres de 
charité, des actes d’humilité, de patience , 
de mortification. Pour mettre notre trésor 
dans le ciel , tournons vers le ciel les pensees 
de notre cœur , ses désirs et ses affections. 
Pensons souvent à ce séjour bienheureux , 
à cette gloire immortelle, à ce bonheur 
éternel. 

Helas ! que ce changement est nécessaire 
en moi ; car mon tre?or et mon cœur sont 
entièrement sur la rerre ! Aidez-moi, Sei- 
gneur ; car sans vous je ne puis me changer. 
O mon Dieu ! si vous étiez mon trésor, que 
je serois heureux! Je n’aurois point de peine 
à me tenir recueilli , je ne serois point dis— 
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trait dans la prière , et l’oraison ne me cau- 
seroit point d'ennui. O Jésus ! si vous etiez 
mon trésor , avec quelle assiduité , avec 
quel respect me r.rouverois-je devant vous ? 
Mes communionsseroientbien plus fréquen- 
tes et plus ferventes ; je n’y éprouverois pas ce 
fioid , cette langueur , cette dissipation qui 
me désolent. O mon Sauveur! ô divin Jésus! 
soyez mon unique trésor, et que mon cœur 
soit tout à vous ! Ainsi soit-il. 


C L X I I e . MÉDITÂT I O N. 

Quatrième suite du Discours de jY 0 Ire-Seigneur 
devant le peuple. 

Parabole sur la mort. 

Sous le voile de ces Paraboles, Jésus-Christ nous 
apprend en quoi consiste la préparation à la mort; 
quel esc le bonheur de la mort à laquelle on s’est 
préparé; et combien grande est la nécessité d’êlre 
toujours prêt à mourir. Luc. 12. 35 - 4 t. 

Premier Point. 

En quoi consiste la préparation à la mort. 

... D an s le détachement des choses de 
ce monde. Çhie vos reins soient ceints. Les 
juifs portoient une longue robe , et pour 
n’en être pas embarrassés , ils la relevoient 
avec une ceinture , lorsqu’ils avoient ou un 
ouvrage ou un voyage à faire. La première 
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préparation à la mort , c’est de nous mettre 
dans cet état où rien ne nous retienne , ne 
nous embarrasse. Les vêxemens qui nous 
embarrassent , ce sont les biens de la terre r 
nos passions , nos affections déréglées , 
l’amour de la volupté et des choses sensibles ; 
or c’est tout cela qu’il faut restreindre , ré- 
primer , et , pour parler ainsi, resserrer avec 
la ceinture de la mortification et du déta- 
chement. Prenons donc cette ceinture sur 
nos reins Y détachons - nous de toutes le* 
choses de la terre , et tenons-nous prêts à 
la quitter. Sommes-nous dans cette disposi- 
tion et ce détachement ? 

2°. La préparation à la mort consiste 
dans lapiatique des vertus. Avez toujours dans 
vos mains des lampes allumées. Ce monde est 
couvert d’épaisses ténèbres, et la mort est 
comme un voyage qui se fait dans une nuit 
profonde. La lampe qui doit nous éclairer , 
c’est la foi et la religion. Oui n’a ni foi ni 
religion , n’a point cette lampe à la main , 
il ne sait où il va, il ne peut manquer de 
tomber dans le précipice. Qui a une foi , 
une religion qui n’est pas la véritable, et qui 
n’est pas celle qu’a établie Jesus-Christ, suit 
une fausse lueur, et se précipite également. 
Qui a une foi morte , languissante , peu 
instruite , porte une lampe sans lumière, et 
court encore au précipice. Tenons donc 
tette lampe allumée par une entière sou- 
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mission à ce que l’Eglise a décidé , par une 
étude assidue, par une méditation profonde 
des mystères et des vérités qu’elle nous en* 
seigne. La lampe allumée , et qui doit brû- 
ler , c’est l’amour de Dieu et du prochain 
dans notre cœur. Prenons garde que ce feu 
ne s’éteigne ou ne vienne à se ralentir , ou 
plutôt tâchons chaque jour de le rendre plus 
vif et plus ardent. L’huile qui doit entretenir 
notre lampe toujours allumé, ce sont nos 
bonnes œuvres et les actes fréquens de toutes 
les vertus propres de notre état, qui, en 
nous sanctifiant nous-mêmes , éclaireront et 
édifieront les autres. Avons -nous cette lampe 
à la main ? 

3 °. La préparation à la mort consiste dans 
une attente continuelle du jour du Seigneur. 
Soyez semblables à des serviteurs qui attendent 
leur maître quand il reviendra des noces , ajin 
de lui ouvrir quand il arrivera et qu'il frappera 
à la porte. Notre - Seigneur est dans le ciel 
au banquet éternel de l’Eglise triomphante ; 
sans le quitter, il doit venir à nous; nous 
devons l’attendre, et être toujours prêts à 
lui ouvrir. Il frappe par la maladie , et nous 
lui ouvrons , si nous sommes prêts , par une 
prompte résignation, et par la joie cle nous 
réunir à lui. Elélas ! on vit sur la terre dans 
des attentes continuelles ; mais ce n’est pas 
dans l’attente du Seigneur. On attend l’àge, 
la santé , les forces ; on attend des places , 
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des emplois; on attend la mort des autres , 
des vacances de charges , des successions: 
que n’attend-on pas 1 On attend sur - tout 
une plus longue vie, encore quelques an- 
nées de vie, et toujours une prolongation 
de la vie à l’infini. Mais au milieu de ces 
attentes frivoles , le Seigneur vient qi/on 
n’attendoit pas, il frappe , et loin de lui 
ouvrir promptement, on s’efforce de lui fer- 
mer l’entrée, et de l’éloigner; mais il entre 
malgré nous, et il ne trouve rien de prêt , il 
trouve tout en désordre. Quel malheur ! O 
veines espérances , vaines attentes , que vous 
avez trompé de coeurs 1 Hélas ! ne serai -je 
point trompé moi-même ! Ne le permettez 
pas. Seigneur. Ah ! c’en est fait, vous seul 
désormais serez l’objet de mon attente ! 
O ui , ô mon Dieu ! je vous attends, je n’at- 
tends que vous, je n’attends rien dans le 
KîGlidc que vous seul ! Tout ce que je fais , 
tout ce que je projette , tout ce dont je m’oc- 
cupe, ce n’est qu’en vous attendant. Je ne 
tiens à rien; dès que vous frapperez, je 
quitte tout, je cours à vous, ô mon Sau- 
veur ! je vous ouvre dans lajoie de mon cœur 
et dans le désir ardent de m’unir à vous pour 
toujours. 


Digitized by Google 



162 e . Méditation . 5 83 

Second Point. 

Du bonheur de la mort à laquelle on s' est 
préparé. 

Heureux ces serviteurs que le maître , à son 
arrivée t trouvera surveillons ! Je vous dis , en ' 
vérité , qu'il se ceindra , qu'il les fera mettre à 
table , et qu'il viendra les servir. El soit qu'il 
arrive à la seconde , soit qu'il vienne à la troi~ 
sième veille de la nuit , s'il les trouve en cei 
état , heureux sont ses serviteurs ! 

i°. Bonheur avant l’instant de la mort. 
De quelle consolation ne se trouve pas 
remplie une ame fervente au lit de la mort! 
Bientôt ses peines seront passées , ses com- 
bats seront finis ; elle se voit à la veille de 
la récompense et du répos éternel. Ah ! qu’il 
est consolant pour elle d’avoir su mépriser 
tous les biens auxquels la mort l’enlève, et 
de n’avoir cherché à plaire qu’à ce Dieu qui 
vient à elle ! Avec quelle joie cette ame juste 
Voit-eiie Jésus - Christ entre les mains da 
prêtre, venir encore une fois à elle, lui 
donner le gage assuré d’une heureuse immor- 
talité ! C’est pour la dernière fois qu’elle le 
voit sous les voiles mystérieux qui le'cachent; 
bientôt elle le verra à découvert dans l’éclat 
de sa gloire. Oh ! qu’elle se félicité de l’avoir 
servi et de s’être consacrée à lui ! Il n’en est 
pas ainsi de l’ame mondaine , pécheresse , 
làche_, dissipée, et dont le cœur n’a jamais 
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été entièrement à Dieu ; que de regrets au 
contraire à ce moment, que de remords, 
que de craintes î 

2°. Bonheur dans le moment de la mort. 
Le bonheur d’un juste mourant rejaillit sur 
les assistans. C’est une vraie félicité que 
d’être témoin de la mort d’un Chrétien fer- 
vent. Soit que la mort le moissonne à la 
fleur de l’âge, et lorsque le monde lui offre 
les espérances les plus flatteuses , soit quelle 
l’enlè.ve dans un âge avancé , et lorsque le 
coeur est ordinairement le plus attaché à la 
vie, la joie qui éclate sur son front, l’ardeur 
avec laquelle il demande les Sacremens , la 
ferveur avec laquelle il les reçoit, les paroles 
de consolation qu’il dit à ceux qui le regret- 
tent, tout édifie, tout enchante. L’air de 
contentement avec lequel il expire, annonce 
les sentimens pleins de foi , d’espérance et 
d’amour dont son cœur est embrasé. Une 
odeur de sainteté semble être répandue au- 
tour de lui. Le feu sacré, qui le consume, 
échauffe les cœurs les plus froids , et leur 
fait désirer de mourir d’une mort si 'sainte 
et si heureuse. La mort des mondains est 
'bien differente. On en a vu de jeunes et de 
vieux jeter des cris affreux à la première 
annonce d’une mort prochaine , et ne se 
déterminer qu’avec une peine infinie à par- 
ler à un, ministre de la réconciliation; on en 
a vu s’y refuser obstinément , rebuter ceux 
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qüi leur parloient de Dieu , repousser même 
le Crucifix qu’on leur préscntoit , et mourir 
ou dans un -endurcissement, une insensi- 
bilité, une stupidité de brute , qui jetoient. 
les assistans dans la consternation , ou 
mourir le blasphème à la bouche , avec des 
transports de fureur et de désespoir , qui 
faisoient trembler les spectateurs , et les fal- 
sifient fuir , le cœur saisi d’effroi. 

3°. Bonheur après la mort. Le dernier 
soupir est rendu : cette ame juste et fidelle 
n’est plus de ce monde, il ne reste sur la 
terre que le corps qu elle a animé et qu’elle 
doit reprendre au dernier jour. Ah ! que 
trouve- t-elle au moment où elle est dégagée 
des liens de ce corps ? Elle trouve dans un 
Dieu le maître qu’elle a servi , qu’elle a 
aimé, qu’elle a désiré; mais un maître plein 
de bonté et de tendresse, un maître qui 
n’exige plus d’elle aucun service , et qui au 
contraire veut la servir lui-même; qui l’in- 
troduit au céleste banquet du séjour de sa 
gloire , et qui emploie sa toute - puissance 
pour la rendre heureuse et combler tous ses 
désirs. Ah ! le bon , le tendre maître que 
nous servons , et qu’il se peint ici lui-même 
sous des traits bien aimables ! Ah ! heureux , 
oui, encore une fois heureux les serviteurs 
qu’il trouve , à son arrivée , fidelles et vigi- 
lans ! La vie est-elle trop longue pour servir 
un tel maître ? Les peines , les croix , les 
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pénitences , les mortifications sont-elles trop 
rudes pour le bonheur qu’elles nous procu- 
rent ? O âmes fidelles, qui vous êtes consa- 
crées au service de Jesus-Christ, ne vous 
laissez donc pas abattre par la crainte de la 
mort , comme les amateurs du monde ! 
Attendez le jour de l’arrivée de votre maître 
avec une sainte impatience, pensez-y avec 
joie, avec transport ; que ni les péches.dela 
vie passée que vous avez lavez dans sou 
sang , ni les fautes légères qui échappent à 
votre fragilité , et dont vous lui demandez 
pardon tous les jours, ne resserrent, ri’inti- 
* mident point votre cœur , et n’aillent point 
jusqu’à vous faire perdre une si douce espé- 
rance ! Une ferme confiance dans les misé- 
ricordes du Seigneur , et un désir ardent 
d’aller à lui , sont plus propres à vous ani- 
mer à son service, et lui sont plus agréables 
que cette crainte stérile à laquelle vous vous 
abandonnez, qui fait injure à ses boutés , 
qui ne sert qu’à vous eloigner de lui , et à 
vous affliger au risque même de vous décou- 
rager. I mes - vous donc souvent à vous» 
mêmes : Heureux les serviteurs que le maître 
trouvera veillans à son arrivée ! Ah, j’espère , 
avec la giâce de mon Dieu , j’espère être de 
ce nombre ; quel bonheur sera-ce pour moi ! 
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Troisième Point. 

De la nécessité d'être toujours prêt à mourir. 

i°. Comprenons cette nécessité par un 
exemple familier. Or écoutez ceci : Si un 
père de famille savoit à quelle heure le voleur 
doit venir , il veilleroit certainement , et ne 
laisserait pas percer sa maison. S’il savoit le 
temps , il veilleroit dans ce temps-là ; mais ne 
le sachant pas , que fait-il ? Il a soin que sa 
maison soit toujours en bon état? avec cette 
précaution , il repose tranquillement. Si nous 
savions le temps où nous devons mourir , 
nous pourrions remettre vers ce temps-là à 
nous y préparer , mais ne le sachant pas , 
imitons ce père de famille, tenons notre 
conscience toujours en bon état, n’y lais- 
sons pas entrer , et beaucoup moins séjour- 
ner le démon notre ennemi, et le pèche; ne 
soyons jamais' dans un état où nous ne vou- 
drions pas mourir. Lorsque notre conscience 
sera ainsi réglée, et qu’elle ne nous repro- 
chera rien , nous pourrons dormir tranquille- 
ment ; alors il pourra arriver que nous 
mourions d’une mort subite , mais nous ne 
mourrons pas d’une mort imprévue. Helas ! 
quand il s’agit de la conservation de ses 
biens , on est d’une attention infinie, on ne 
confie rien au hasard , aucune précaution 
ne pourroit être de trop ; et quand il 
s’agit de notre ame et de son salut éternel , 
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mourir? On en ignore la nature. On se flatte 

•J 

que cefei ne sera rien , on s’est tiré de maladies 
plus fâcheuses d’autres se sont tirés de la 
même maladie ; et dans cette espérance , 
on ne fait rien, on diffère dans la maladie 
comme dans la santé , et la mort vient. 
On çn ignore les progrès. Après avoir craint 
la mort, et avoir fait quelques préparatifs , 
on vient à se porter mieux, l’esperance' de 
la vie renaît , et avec elle souvent toute 
les passions ; et lorsqu'on se croit hors de 
danger, on retombe tout* à-coup, et on 
meurt. Ah ! soyons prêts , soyons prêts. Ne 
comprendrons-nous jamais l importance de 
cet avis? L’expérience de tous les jours ne 
suffira-t-elle jamais pour nous désabuser ? 
On meurt à l'heure qu’on n’y pense pas. Cet 
avertissement répété tant de fois , et confirmé 
par tant d’exemples, ne fera-t-il jamais au- 
cune impression sur nous? Si nous sommes 
surpris sans être prêts , ce sera sans doute par 
notre faute ; mais , hélas ! faute que nous ne 
pourrons plus réparer. 

3 °. Comprenons la nécessité d’être tou- 
jours prêts à mourir , par l’application que 
nous devons nous faire à nous-mêmes de 
cette vérité. Alors Pierre lui demanda : 
Seigneur , csl-ce à nous , ou à tout le monde 
que vous adressez cctie Parabole ? C’est une 
chose digne de compassion , de voir l’usage 
que l’on fart d’une vérité aussi frappante que 
„ 1 eme IV. . N 
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l'incertitude de la mort, et de voir la manière 
dont on l’applique. D’abord on l'applique , 
sans y manquer et sans délai , aux affaires 
temporelles. On ne fait rien de quelque 
importance , sans prendre ses précautions 
contre les surprises de la mort. On a soin 
de dire tout, de faire écrire et signer tout, 
parce que , dit-on , on ne sait ce qui peut 
arriver, l’homme peut mourir à toute heure: 
et pour le saiut , n’y a - t - il donc point de 
surprise à craindre , ou l’affaire n’est -elle 
pas assez importante ? On l’applique encore 
volontiers aux autres ; on l’annonce , on la 
prêche , on 1 inculque aux autres , et on ne 
la prend pas pour soi. On connoît le fôible 
tempérament, la santé infirme de cette jeune 
personne; on voit l’âge avancé et défaillant 
de cet autre, et l’on dit : Ils devroient bien 
songer à mourir , et nous, n’y devons-nous 
point songer ? On se l’applique à soi-même, 
d’une manière vague , indécise et inefficace. 
On fait quelquefois cette réflexion , qu’on 
ne sait point quand on mourra; après quoi 
on se tranquillise , comme si l’on savoit du 
moins quand on ne mourra pas , et il arrive 
qu’après tant d’avertîsseinens , après tant de 
réflexions , on meurt encore sans être prêt. 

C’est à moi en particulier à qui s’adresse 
cette intruction. Sans plus différer , je vais 
donc commencer à me mettre dans l’etat où 
je voudrois mourir , dans la pratique des 


Digitized by Googl 



ï6$ e . Méditation. 291 

verras, des mortifications et des exercices de 
piété , dans laquelle je voudrois expirer ; en 
un’mot , à faire ce que je voudrois avoir fait 
à la mort. C’est trop tarder , c’est trop risquer, 
que d’attendre davantage. Ainsi soit-il. 


CL XIII e . MÉDITATION. 

Cinquième suite du Discours de JY 0 tre-Scigneur 
devant le peuple . 

Parabole de l’Économe. 

/ / 

Considérons l’Econome fidellc ; l'Econome infidelle ; 
et la différence qu’il y a entre les serviteurs 
infidelles. Luc. 12. 42-48. 

Premier Point. 

De l'Econome Jxdelle. 

i°. Ses devoirs. Le Seigneur répondit: 
Qui est le serviteur Jidelle et prudent ,. que le 
Seigneur a établi sur ses serviteurs , afin de leur 
donner dans le temps leur mesure de blé ? Qui- 
conque a quelque domination ou pouvoir sur 
les autres , est ici représenté sous la parabole 
de cet éconotne.Tcls son tics pères de famille, 
les maîtres, les magistrats , les princes , et 
sur-tout les pasteurs , les supérieurs ecclé- 
siastiques et les directeurs des âmes Le pre- 
mier devoir de l’économe , c’est la fidélité, 
qui consiste à ne scrien approprier des biens 
que le maître lui accnfiés , à ne pas se regar- 
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der comme en étant lui-même le maître, à 
ne pas y chercher sa gloire, son plaisir, son 
profit particulier, mais la gloire, le bon 
plaisir et l’intérêt du maître. Le second, c’est 
la prudence , ou la science propre de son 
état. Il doit savoir tout ce qui est nécessaire 
pour faire valoir le bien de son maître ; il 
doit connoître quels travaux il convient de 
laire , il en doit faire la répartition sur ceux 
à qui il commande , et donner à chacun 
d’eux un travail proportionné à ses taie ns et 
à ses forces. Le troisième , c’est l’exactitude 
«pourvoir aux besoins de ceux qu’il emploie, 
en leur donnant dans le temps marqué la 
mesure nécessaire à leur nourriture ; c’est- 
à-uire , en leur fournissant tous les moyens , 
toutes les commodités , toutes les instructions, 
toutes les exhortations , en un mot , tout ce 
qui peut les engager , les animer à bien 
s'acquitter de leurs devoirs ; et il doit leur 
fournir ces secours , non dans le temps qui 
lui sera commode , et qui lui agréera , mais 
dans le temps prescrit , et lorsqu’ils en ont 
besoin. Comment dans notre état remplis- 
sons-nous ces devoirs à l’égard de ceux dont 
Dieu nous a confié la conduite ? Hélas , où 
se irouvc-t-il cet économe fidelle , prudent 
et attentif? Que le nombre en est petit , en 
comparaison de ceux qui sont infidelles .• 
impruderis et negligens ! Ne suis-je point 
du nombre de ces derniers ? 
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. 2 °. Le bonheur de l’économe fidelle. 

Heureux ce serviteur , si son maître , à son 
arrivée , le trouve agissant de la sorte ! C’est- 
à-dire , s’il le trouve remplissant actuellement 
tous ses de-voirs ; mais pour cela il doit les 
‘remplir, i°. avec constance et sans inter- 
ruption. Il faut qu’il ne se laisse pas vaincre 
par le.s difficultés, abattre par le dégoût, 
surmonter par la paresse , ni distraire par des 
soins étrangers. 2 °. Avec application et S3ns 
négligence. 11 faut qu’il continue de travailler 
sans cesse et sans relâche. 11 doit continuer 
avec, le même zèle , avec là même ardeur , 
avec le même soin qu’il a commencé , afin 
que le maître , en arrivant , ne le trouve pas , 
ou ne faisant rien , ou ne faisant pas tout, 
ou faisant mal ce qu’il fait. 3°. Avec persé- 
vérance , et sans rien abandonner. Il doit 
continuer de travailler avec soin jusqu’au 
dernier soupir, sans jamais quitter le poste 
où Dieu l’a mis , soit par légèreté, soit par 
ennui , soit par amour du repos , ou s’il n’est 
plus en état de le garder , soit que les infir- 
mités ou la caducité le rendent incapable 
d’en remplir les fonctions , il doit en cela 
reconnoître et suivre la volonté du maître , 
qui , sans doute , à son arrivée , seroit mé- 
content de le trouver dans un poste où il 
ne pourroit plus lui être utile , et qu’il n’au- 
roit gardé que pour jouir des avantages qui 
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y sont attachés , sans pouvoir en remplir les, 
devoirs. 

3°. La récompense de l’économe fidelle. 
'Je vous ‘ le dis en vérité , que son, maître lui 
donnera f administration de tous ses biens. Le 
maître qui , à son arrivée , trouvera l’économe 
de sa maison s’acquittantparfaitement de ses 
devoirs, lui en témoignera sa satisfaction , et 
pour récompense de sa fidélité et de sa pru- 
dence, il l’élevera à un rang supérieur, et 
lui donnera l’administration générale de tous 
les biens qu’il possède. Voilà la récompense 
que peuvent donner les maîtres de la terre , 
et que peuvent espérer ceux à qui ils ont 
confié une partie de leurs possessions ; mais 
le Maître du Ciel, que fcra-t-il ? Ah ! que 
nous promet-il lui-même ? la possession de 
tous ses biens , la possession de son royaume, 
la possession de lui-même. O récompense 
bien digne de nos désirs, bien digne de nos 
travaux et de notre persévérance ! s 

Second Point. 

De l'Économe injidelle. 

i°. Son crime. Mais si au contraire ce 
serviteur dit en lui-même : Mon Maître n'est 
pas prêt à venir , et qu'il se mette à battre les 
serviteurs et Us servantes , à manger , à boire 
et à s'enivrer. Le crime de cct économe infi- 
delle par rapport à son maître , c’est d’oublier 
qu’il en a un , c’est d’oublier que ce maître 
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doit revenir , ou de se persuader qu’il ne 
reviendra pas, sitôt. La négligence dans les 
exercices spirituels , l'omission de l’oraison, 
de la méditation , de la lecture spirituelle , 
l’oubli de Dieu , l’oubli de la mort , de ses 
surprises et de ses suites , sont la première 
faute que nous faisons , et la source de 
toutes les autres. On vit comme si on ne 
devoit pas mourir , cru l’on vit comme si la 
mort étoit toujours pour nous dans le même 
éloignement. Le crime decet économe infidei- 
le par rapport aux autres serviteurs , c’est de 
les maltraiter. Qui a oublié Dieu et le compte 
qu’il doit lui rendre , ne suit plus envers le 
prochain d’autre règle que la passion. L’usage 
que l’on fait de son pouvoir , de son auto- 
rité , devient alors une injustice continuelle. 
On soutient , on favorise , on comble de 
biens ceux qui nous flattent; etl’on ne craint 
pas d’inquiéter , de chagriner, d’humilier, 
de molester en mille manières ceux qui nous 
déplaisent. Mais le maître voit l’injure que 
l’on fait à ceux-ci , il entend leurs gémisse- 
mens , et il les vengera des mépris , des 
outrages et des mauvais tiaitemens qu’ils 
auront reçus de l’économe infidelle. Enfin 
le crime de ce méchantserviteur , par rapport 
à lui- même, c’est de se livrer au luxe et à 
l’oisiveté, au jeu et à la bonne chère , à la 
crapule et à la débauche , et d’employer à 
satisfaire ses passions , les biens que lui a 
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confiés son maître , et qui étoient destinés 
à des usages bieu différens. 

2 °. Le malheur de l’économe infidelle. 
Le maître de ce serviteur viendra au jour quil 
ne s y attend pas , et à L'heure qu'il ne sait pas. 
Ce maître viendra , «on retour est inévitable ; 
et qu’il sera terrible pour celui qui aura à 
rendre compte de tant de malversations l 
Ce maître viendra le jour où on ne l’attend 
pas, dans un âge où l’on croyoit qu’iî n’y 
avoit encore rien à craindre , dans un teinps 
eù l’on formoit encore de vastes projets de 
fortune, déplaisirs, d’élévation. Ce maître 
viendra à l’heure que l’on ignore ; pcut-êtTe , 
hélas ! dans le moment même où l’on se 
livre avec le plus de sécurité à ce qui doit 
attirer les plus rigoureux châtitnens. Voilà 
» donc la réponse à laquestion de saintPierre: 
tous doivent veiller et se tenir continuelle- 
roenttsur leurs gardes. Cette vérité est adres- 
sée à tout le peuple , et encore plus parti- 
culièrement aux pasteurs du peuple. Ah T 
qu’il seroit triste et malheureux’ pour celui 
qui doit animer les autres à se tenir prêts , 
et qui plusieurs fais en effet les y a exhortez , 
de ne s’être pas tenu prêt lui-même, et de 
s’être laissé surprendre ! 

5°. Le châtiment de cet économe infi- 
delle. Et il le séparera , et lui donnera pour 
partage d'être au rang des serviteurs injidellts . 
Son châtiment sera d’abord d’être séparé- 
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pourjamais de la compagnie des bienheu- 
reux , où il auroit tenu un rang distingué 
parmi tant de zélés pasteurs qui ont eu part 
aux travaux, et qui ont maintenant paît à 
la gloire des premiers Apôtres. Ce sera d’être 
rélégué et confondu avec les serviteurs iiifi- 
déliés, avec les mauvais chrétiens , les héré* 
riques, les jufs, les idolâtres , les démons. 
Quelle société pour un ministre de Jesus- 
Christ., pour un successeur des Apôtres ? 
Ce sera enfin d’avoir part à leurs supplices , 
et d’en souffrir de plus grands encore dans 
les mêmes feux et dans la même éternité. 

Troisième Point. 

Différence entre les serviteurs in fi de lie s. 

i°.- Du plus coupable. Le Serviteur gni 
aura connu la volonté de son maître , et gui 
ne se sera pas tenu prêt et ri aura pas agi selon 
sa volonté , sera battu rudement. Celui-là sans 
doute est le plus coupable , qui , ayant été 
admis à la confidence du maître, ayant été 
instruit de ses desseins, ayant su ses inten- 
tions et connu ses volontés, n’en a tenu au- 
cun compte , n’a rien fait de ce qu’il lui 
avoit prescrit, et a également méprisé son 
autorité, ses récompenses et ses menaces; 
aussi celui-là sera-t-il châtié avec plus de 
rigueur et de sévérité. Tels étoient les juifs 
au temps de Notre-Seigneur en comparaison 
des Gentils. Ils étoient instruits de la loi de 
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Dieu, et de la promesse qu’il avoit faite 
d’envoyer au monde un Sauveur, et au lieu 
de se préparer à le recevoir, iis l’ont cru- 
cifié. Tels sont aujourd’hui les chrétiens en 
comparaison des infidelies. Tels sont parmi 
les chrétiens , les ecclésiastiques , les reli- 
gieux, les personnes élevées avec plus de 
soin , et mieux instruites en comparaison 
du peuple grossier, peu capable d’instruc- 
tion , et peu à portée d’en recevoir. Si donc 
nous négligeons d executer les volontés de 
notre maître, qui nous sont si bien connues, 
avouons que nous sommes du nombre des 
plus coupables , et que les châtimens les 
plus rigoureux nous sont dus. 

2°. Du serviteur moins coupable. Mais 
celui qui n'aura pas- connu la volonté de' son 
maître , et qui aura fait des choses qui mentent 
châtiment , sera battu moins sévèrement . Celui- 
là sans doute est moins coupable, qui, 
n’ayant pas été admis dans les secrets de son 
maître , et ne sachant point en détail ses in- 
tentions et ses volontés , ne laissent pas de 
faire des choses qui méritent châtiment : il 
sera châtié , mais moins rigoureusement que 
le premier. Tels étoientau temps de Notre- 
Seigneur les gentils, en comparaison des 
juifs : tels sont aujourdhui les infidelies , 
en comparaison des chrétiens. Si Jesus- 
Christ ne. leur a point été annoncé, ils ne 
seront point punis de ne l’avoir point connu 
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et adoré ; mais ils seront punis de ce qu’ils 
auront fait contre la lumière naturelle de 
leur raison et de leur conscience. Ils sont à 
plaindre dans leur ignorance , et c’est là un 
mystère des profondeurs de la science et de 
la sagesse de Dieu; mais ils sont coupables 
dans leurs, désordres. Pour nous , plus favo- 
risés qu’eux par une grâce que nous n’avons 
pu mériter, et que nous ne sautions jamais 
assez estimer , si nous n’en profitons pas , 
nous sommes infiniment coupables , etnotre 
châtiment sera à proportion plus rigoureux 
que le leur. Ah ! quel malheur pour moi , 
si, après avoir reçu la lumière de la foi , je 
venois à être damné avec les païens , et 
mille fois plus tourmenté qu’eux î 

3 °. Règle générale du jugement de Dieu. 
Or on exigera beaucoup de celui à qui on aura 
donné beaucoup , et bon fera rendre un beau- 
coup plus grand compte à celui à qui on aura 
confié beaucoup de choses. Qu’on nous ait 
donné beaucoup , ou qu’on nous ait donné 
peu, on nous demandera compte de tout , 
on nous demandera l’usage, l’emploi , le 
profit de tous les biens qu’on nous a donnés , 
naturels “et surnaturels , et du temps que 
nous en avons joui. Le compte que nous 
aurons à rendre sera d’autant plus rigoureux , 
que l'on nous aura donné davantage. Telle 
est la réponse entière qne Notre - Seigneur 
fit à la question de saint Pierre : réponse 
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qui mérite n©s réflexions les plus profondes , 
dans quelque état que nous soyons;. réponse 
qui a fait trembler les plus grands Saints , 
qui les a fait fuir et se cacher dès qu’on, 
songeoit à les élever à quelques dignités , 
ou qui ne leur a permis de les accepter que 
par obéissance, et pour ne pas résister à la 
volonté de Dieu ; mais non pas encore sans 
gémir , sans pleurer , sans trembler i Ah ! 
qui les reçoit autrement ne connoît guère le 
rigoureux compte qu’il en faudra rendre ! 

U mon Dieu ! quel compte n’exigerez- 
vous donc pas de moi, lorsque je paroîtrai 
devant vous ! Ayez pitié de moi, ô mon 
Sauveur ! ayez pitié de moi, je vais m’ap- 
pliquer plus que jamais et me préparer à 
votre avènement, afin qu’il ne me surprenne 
pas. Je vais observer tous mes pas» peser toutes 
rues actions, et compter toutes mes paroles, 
afin de. faire un usage saint et fidelle des- 
lumières, des talens , de l’autorité, et de 
tous les biens que j’ai reçus de vous. Ainsi, 
soit - il. 
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CL XI V e . MÉDITATION. 

Sixième suite du Discours de Notre- Seigneur 
devant ft Peuple. 

De la venue de Jesus-Christ. . 

Le divin Sauveur nous Instruit ici des effets, de 
la reconnoissance de sa venue , et du Jugement 
particulier qu’il exercera. Luc. 12 . 49~5g. 

Premier Point. 

Des effets de la venue de Jésus- Christ. 

,» D U feu que Jésus -Christ a apporté 
sur la terre. Je suis venu apporter le feu sur 
la terre ; et qu'est-ce que je désire , sinon qu'il 
soit allumé ? Ou-el feu Jesus-Christ a-t-il 
apporté sur la terre ? Le feu de l’amou* 
divin, pouç enflammer les cœurs; le feu du 
zèle de la gloire de Dieu , pour la conver- 
sion des pécheurs et la satisfaction des âmes ; 
le feu de la persécution , pour purifier et 
perfectionner la vertu. 

i°. le feu de l’amour divin. O Jésus ! 
vous- avez apporté ce feu sacré sur la terre , 
vous voulez qu’il y brûle et qu’il enflamme 
tous les cœurs : pourquoi donc mon cœur 
est-il si froid , si languissant ? Pourquoi ce 
feu n’y pénètre-t-il pas , ne le consume-t-il 
pas ? Vous voulez qu’il s’y allume, c’est 
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donc moi qui ne le veux pas. Malheureux 
que je suis , j’aime mieux livrer mon cœur 
à mille objets terrestres qui l'avilisseut , le 
dégradent et le consument; à un amour 
profane qui le corrompt , le tourmente et le 
déchire, que de le laisser enflammer de 
l’amour de Dieu , qui feroit sa gloire , sa 
joie et son bonheur. Je reconnois mon crime 
et ma folie. Souffrez , ô mon Sauveur ! que 
je vous offre aujourd’hui ce cœur tout cor- 
rompu qu’il est , que je vous prie de le puri- 
fier de tout ce qui peut vous y déplaire , et 
d’y allumer le feu céleste que vous êtes venu 
apporter sur la terre. Vous le voulez, je le 
veux aussi ; soutenez la volonté que vous 
m inspirez et dans laquelle je veux mourir , 
d'être entièrement à vous, et la résolution 
où je suis d’arracher de mon cœur tout ce 
qui pourroit être contraire aux progrès de 
votre amour ! 2 °. Le feu du zèle : qui n’a 
point ce zèle pour le prochain, n’a point 
l’amour de Dieu. Or , comment l’exerçons- 
nous chacun selon notre état ? le zèle est 
un feu qui brûle de toutes parts , qui sur- 
monte les obstacles, qui ne se ralentit et ne 
s’éteint pas, qui croît et se fortifie sans cesse. 
3°. I œ feu de la persécution : si la pieté dont 
nous faisons profession , *i le zèle que nous 
exerçons nous attirent d’injustes persécu- 
tions , réjouissons-nous-en ; ce feu noos est 
nécessaire, et c’est la volonté du Seigneur 
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qo’il s’allume et qu’il nous purifie : gardons- 
nous de chercher à l’éteindre , en nous relâ- 
chant de nos devoirs. 

a 0 . Du baptême dont Jesus-Christ a été 
baptisé. Je dots être baptise d'un baptême ; 
et combien me sens-je pressé jusqu'à ce qu'il s'ac- 
complisse ! i°. Quel a été ce baptême ? Le 
baptême de son sang , dont il a été inondé ; 
un déluge de douleurs de toute espèce, où 
il a été submergé. O Jésus ! pouvons-nous 
y penser sans être attendris, et sans vous 
aimer ! 2 °. Pourquoi a-t-il reçu ce bap- 
tême ? pour être le premier consumé par 
le feu q u il est venu apporter sur la terre , et 
pour nous montrer comment nous -mêmes 
devrions en être consumés. 11 a été , dans sa 
passion et dans sa mort , la victime de 
1 amour qu’il avoit pour Dieu son Père , dont 
il vouloit réparer l'offense ; la victime de ; 
son zèle pour nous, qu’il vouloit délivrer de 
l’enfer; la victime de la haine de ses enne- 
mis , qu’il vouloit nous apprendie à sup- 
porter comme lui. 3°. D’où venoit cette 
espèce de violence que souffiit Jésus-Christ 
jusqu’à ce que ce baptême eût été accompli? 
Elle venoit de son amour, et du désir ardent 
qu’il avoit d’achever son sacrifice pour notre 
rédemption. Le peu de temps qu’il avoit à 
attendre, paroissoit trop long à l aideur de 
sa charité , et ce delai étoit pour lui un sup- 
plice continuel. Ah ! quel amour ! quel 
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zèle ! Que Jésus est aimable ! Comment ne 
brûlons-nous pas d’amour pour lui et de 
zèle pour sa gloire ! 

3°. De la division que Jesus-Christ a 
apportée sur la terre. Croyez-vous que je sois 
venu apporter la paix sur la terre ? Non , je 
vous le déclare , mais la division . Car s'il se 
trouve cinq personnes dans une même maison , 
elles seront divisées trois contre deux , et deux s 
contre trois. Le père sera en division avec le 
Jtls , et le Jils avec le père ; la mère avec la Jille % 
et la Jille avec la mère ; la belle-mère avec la 
bellc-Jille , et la bclle-Jille avec la belle-mère. 
Les Apôtres et les chrétiens des premiers 
siècles furent les victimes de cette division. 

A l’exemple de Jesus-Christ, embrasés de 
l’amour de Dieu et du zèle des âmes , ils 
succombèrent comme lui sous le glaive de 
la persécution. Dans la même famille , com- 
posée de cinq personnes, on en vit trois 
contre deux , et deux contre trois ; et tout 
ce que Notre- Seigneur dit ici , n’est que la 
prédiction des événemens que nous retrou- 
vons dans l’histoire. I.es temps de cette per- 
sécution sanglante sont finis. Le inonde , 
par une merveille inouie, à force d’égorger 
des chrétiens, est devenu chrétien lui-même, 
et le sang des Martyrs a cimenté les fonde- 
naens déjà religion pour, taquelle ils sont 
morts. Aujourd’hui dans l’univers on pro- 
fessa le christianisme , il n’y a plus de divU 
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sion sur ce point. Mais celui qui aime Dieu , 
et qui s’emploie avec zèle auprès du prochan , 
ne se trornperoit-il pas , s’il s’attendoit à 
jouir d’une paix entière ? Ah ! il faut encore 
de la division , de la séparation. Les bons 
doivent se déclarer hardiment , et quelque- 
fois se séparer entièrement. Les raéchans ne 
manquent guère , de leur côté , de persécuter 
les bons , et dcsc séparer d’avèc eux. Ter- 
rible séparation ! qui est l image et le com- 
mencement de celle qui se consommera au 
dernier jour, et qui sera éternelle ! Ne crai- 
gnônsdoncpas cette séparation , necraignons 
pas que les pécheurs se séparent de nous ; 
et , si cela est nécessaire à notre salut, sépa- 
rons-nous d’eux ! 

Second Point. 

De la connoissance de la venue de Jcsus-Christ, 

i°. De l’application qu'ont les hommes 
aux choses passagères de ce monde. Il disoit 
aussi au peuple : Lorsque vous voyez un nuage 
du côté du couchant , vous dites aussitôt que la 
pluie ne tardera pas à venir , et elle vient. Et 
quand le vent du midi souffle , vous dites qu'il 
fera chaud , et cela arrive. Hypocrites , vous 
savez si bien juger de ce que présage ce qui 
paroil au ciel et à la terre , comment donc ne 
reconnoissez-vous point le temps où nous sommes ? 
On est prudent dans les affaires temporelles, 
on est habile dans les sciences humaines 


Digitized by Google 



3o6 L'Évangile mêdilè. 

on connoît le ciel et la terre par rapport on 
aux intérêts ou aux amusemens du siècle ; 
on examine le cours des astres , on prédit 
leur rencontre, on pronostique les saisons , 
on annonce les évenemens , on raisonne sur 
tout, et on se fait honneur de sa science et 
de ses lurnièies. Oue de connoissances inu- 
tiles ! que de soins superflus ! O hommes 
vains et superficiels , vous occuperez-vous 
toujours de chimères , et négligerez - vous 
toujours les vérités essentielles ? 

2 °. De l’inapplication des hommes aux 
choses de Dieu. Comment donc ne reconnoissei- 
vous pas le temps où nous sommes ? Ce temps, 
pour les juifs, étoit celui de la venue du 
Messie. Les miracles que Jésus opéroit, les 
oracles des prophètes qui s’accomplissoient 
en lui , la date des événemenssoigneusement 
marquée dans les saints Livres , l’attente où 
ils étoient eux-mêmes de l’arrivée prochaine 
de leur libérateur , tout les avertissoit de 
réfléchir sur ce qui se passoit, d’examiner ce 
qui étoit écrit , et de reconnoître qu’ils 
étoient arrivés à l’heureux terme de leur 
délivrance, et que Jésus - Christ étoit leur 
Sauveur. Mais ils ne songèrent à rien moins ; 
ils méconnurent le Messie qu’ils faisoient 
profession d’attendre, ils le persécutèrent , 
ils le crucifièrent. Ce temps que Notre-Sei- 
gneur avertit de discerner , et auquel il nous 
exhorte de réfléchir , est encore pour nous 
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le temps de son premier avènement , le 
temps de sa grâce et de sa miséricorde , le 
temps où il nous presse de revenir à lui , 
où il nous offre ses mérites et le prix de notre 
rédemption. Ce temps est celui de notre vie 
présente. Mais ce temps précieux qui nous 
est donné pour connoître Dieu et le servir , 
pour amasser des trésors de vertus et de 
mérites , ce temps si court, de l’usage du- 
quel dépend l’éternité, à quoi l’employons- 
nous ? 

3 °. De la manière de réparer notre né- 
gligence. Comment, ajoute Jesus-Christn’ ava- 
vous point de discernement pour j uger par vous- 
mêmes ce qui est juste ? An lieu de nous oc- 
cuper d’objets étrangers , tournons nos 
regards sur nous-mêmes. Commençons par 
nous examiner, ensuite jugeons-nous avec 
justice , et enfin exécutons sur nous-mêmes 
le triste jugement que nous aurons porté. 
Hélas ! connoissons - nous Jésus - Christ, 
croyons-nous en lui ! Somroes-nbus danssoa 
Eglise , dans cette Eglise qui , par une suc- 
cession non interrompue, Temonte jusqu’à 
lui ? Notre vie est-elle conforme à notre loi ? 
Sommes-nous justes envers Dieu ? Jugeons- 
en par nous -mêmes : voudrions - nous être 
servis comme nous le servons ? Sommes- 
nous justes envers le prochain ? Jugeons-en 
par nous - mêmes : Voudrions - nous qu’on 
nous traitât comme nous le traitons? Som- 
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mes - nous justes envers nous - mêmes ? 
Jugeons -en par nous - mêmes, par notre 
conscience et par nos remords. Hélas f je 
suis injuste , Seigneur , je suis pécheur , et je 
dois , plus que tout autre, faire pénitence, 
mais une pénitence qui réponde au nombre 
et à l’énormité de mes péchés. Voilà le juste 
jugement que nous devons porter contre 
nous-mêmes , et que nous devons ekécuter. 
En vain cachons-nous nos désordres aux 
hommes , en vain nous écartons-nous des 
sentiers de la justice ; si nous refusons d’y 
entrer de nous-mêmes , le juste juge nous 
y fera rentrer malgré nous. 11 démasqueia 
notre hypocrisie , ifr manifestera nos crimes, 
il les jugera dans sa justice , et les punira du 
juste supplice dont il les jugera dignes, qui 
sera le feu éternel de l’enfer. Ah ! prévenons 
ce terrible jugement , tandis que nous en 
avons le temps ; recourons à sa miséricorde 
et à la penitence , et de nous-mêmes met- 
tons-nous dans l'ordre de sa justice ! 

Troisième Point. 

Du Jugement particulier qu exercera Jeun- 
Christ. 

Notre-Seigneur nous l’annonce ici sous 
une parabole dont on ne peut bien prendre 
le sens , si on Ven connoît tous les person- 
nages. Lorsque vous allez devant le prince avec 
celui. qui est votre partie , tâchez de sortir d'aj~ 
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faire avec lui , pendant que vous êtes dans le 
chemin , de peur qu'il ne vous traîne devant le 
juge , et que le juge ne vous livre au ministre 
de la justice , et que celui-ci ne vous mette en 
prison; 6arje vous assure que vous ne sortirez 
point de là que vous nayez payé jusqu'à la der- 
nière obole. t°. Du prince et de ceux qui se 
rendent chez lui. Ce prince , c’est Dieu même 
qui nous appelle à sa cour, et c’ést nous 
tous qui allons devant lui. Nous y allons 
pour être admis au nombre de ses courti- 
sans, et régner éternellement avec lui. Notre 
vie n’es^qu’un acheminement continuel vers 
la cour de ce roi immortel des siècles. Cha- 
que jour, chaque moment où nous vivons , 
est un pas que nous faisons pour nous y 
rendre, sans que nous sachions si nous cil 
sommes encore loin , ou si nous en sommes 
près. Mais ce qu’il y a bien à considérer ; 
c’est que nous allons avec notre partie ad- 
verse, et qu’elle peut , en arrivant, nous fer- 
mer l’entrée de la cour , renverser toutes nos 
espérances, 

2 °. Du juge et de l’exacteur. Le juge , 
c’est le Fils du Prince , c’est le Fils de Dieu; 
et l’exacteur ou le ministre de la justice , 
c’est le démon. C’est donc Jésus-Christ lui- 
même, qui, au moment de notre mort, 
jugera de notre sort éternel. Juge éclairé , 
à qui rien n’échappera ; juge sévère, que 
rien ne fléchira ; juge juste , qui décernera 
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aux vertus les récompenses qu’il aprotniscs, 
et aux péchés , les châtimens dont il nous a 
menacés; au péché véniel , un châtiment 
temporel; au péché mortel, un supplice 
éternel. Helas ! je touche au moment qui va 
me présenter à mon juge ! Que vais-je deve- 
nir , pécheur que je suis, debiteur insol- 
vable , couvert de raille crimes ? 

3°. De lapartie adverse. Notre partie ad- 
verse , c’est la conscience , c’est notre pro- 
chain , c’est le prince, c’est le juge même 
que nous avons offensé. Dans ce jugement, 
Jesus-Christ sera tout à la fois le j#ge , le 
témoin , l’accusateur , et la partie offensée. 
Que ce jugement doit donc être rerrible pour 
les pécheurs ! Mais , ô bonté infinie de Dieu ! 
Jésus lui-même nous apprend le moyen d’en 
éviter la rigueur ; et c’est, tandis que nous 
sommes dans la voie, tandis que nous jouis- 
sons de celte vie , de nous accorder avec lui. 
C’est lui qui nous y invite et nous presse : 
bien plus , il nous offre lui-même les moyens 
de nous acquitter entièrement envcrslui, son 
sang , sa mort, ses mérites , ses grâces , ses 
Sacremeris, ses miséricordes. O hommes in- 
sensés , à quoi pensez-vous donc de ne pas 
profiter d’une offre si généreuse , si avanta- 
geuse, si pleine de tendresse et d’amour, 
qui ne tend qu’à vous ouvrir la porte du 
ciel , afin qu’aussitôt aptes yotre trépas vous 
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puissiez y entrer sans obstacle , et ne rece- 
voir qu’un jugement favorable ! 

Accordons-nous, Seigneur, avant que je 
paroisse devant vous. Je vais m’accuser à 
votre ministre , et me purifier dans votre 
sang; je vais rendre à mon prochain ce que 
j’ai à lui , me réconcilier avec celui que j ai 
offensé, ou qui m’a offensé ; je vais mener 
une vie chaste * humble, pieuse, et péni- 
tente; je vais régler ma conduite selon les 
devoirs de mon état et les commaridemens 
de votre sainte loi ; je vais marcher en votre 
présence et avec vous , non comme avec ma 
partie adverse, mais avec vous, comme avec 
mon maître que j’aime avec tendresse, et 
que je veux servir avec ardeur, afin de ne 
trouver un jour en vous, ô mon Dieu et 
mon juge , qu’un médiateur et un Sauveur! 
Ainsi soit-il. 


» <3îfÉ 
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C L X V e . MÉDITATION. 

Fin du Discours de N otre- Seigneur devant le 
peuple. 

Mort funeste , et Parabole du Figuier* 

La justice de Dieu nous presse défaire pénitence, 

- par des effets sensibles que Dieu nous montre, 
et par des démarches secrètes que Jésus nous 
révèle. Luc. i 3 . 1-9. 

Premier Point. 

La Justice de Dieunouspresse défaire pénitence, 
par des effets sensibles que Dieu nous montre . 

i°. Ei x am 1 non S combien ces effets sont 
fréqoens. En ce même temps , quelques - uns 
vinrent dire à Jésus ce qui éloit arrivé à des 
Galilécns dont Pilate avoit mêlé le sang avec 
celui de leurs victimes. E t Jésus leur dit : Pensez- 
vous que ces Galiléens fussent les plus grands 
pécheurs de la Galilée, parce quils-ont été traités 
de la sorte ? Non , je vous en asstfre ; mais si 
vous ne faites pénitence , vous périrez tous de la 
même manière. Pensez-vous aussi que ces dix- 
huit personnes sur qui la tour de Siloè est (ombèe, 
et quelle a écrasées , fassent les plus coupables de 
tous les habitons de Jérusalem ? Non , je vous 
en assure; mais si vous ne faites pénitence , vous 
périra tous de la même sorte. Dans le temps 
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où Jésus parloit au peuple , on lui annonça 
que Pilate veno.it de faire massacrer dans le 
Temple de Jérusalem uu no.mbrc de Galiiéens 
qui étoient venus y offrir le nrs sacrifices. Au 
récitde ce tragique événement Jésus enjoignit 
un autre , et rappela le souvenir de celui qui 
étoit arrivé dans la même ville , lorsqu’une 
tour de la fontaine de Siloé tomba, et écrasa 
dans sa chute dix-huit personnes. Combien 
de semblables accidens qui nou$ sont con~ 
nus, sont arrivés , ou à des particuliers , ou 
à des milliers de personnes tout à la fois ? 
Rappelons-en le souvenir, et disons-nous à 
nous-mêmes : Sur quoi donc c&t fondée la 
sécurité avec laquelle je vis*? Ce qui est arrivé 
à tant d'autres, ne peut-ilpas m’arriver à tou* 
momens ? Ils ne s’y attendoient pus plus que 
moi , ils vivoient en assurance comme moi , 
et cependant ils ont été surpris, et ils sont 
morts sans avoir eu un seul moment pour se 
reconnoître. Et comment, au milieu de tant 
dç périls qui m’environnent, puis-je me déter- 
miner à pécher? Comment puis-je vivre dans 
le péché , et y rester un seul, moment? Mais , 
jira - t - on„ tout le monde ne meurt pas 
d’accident. Non , mais je puis mourir et 
que m’importe que les autres meurent autre- 
ment, si je viens à moqrir de la sorte ? 

2 °. Observons combien ces effets sont 
terribles. Lorsqu’on apprend de pareils événe- 
ments , chacun en raisonne à sa façon. Ccux- 
Tome IV. O 
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ci en parlent d’une manière toute payenne ; 
ils ne voient en cela qu’un concours de 
causes naturelles, et un effet du hasard , sans 
penser que tout est soumis* à la providence 
de Dieu , et qu’il n’y a point de hasard , 
qu’en toutes choses la volonté du Seigneur 
s’exécute , et que tous ses jugemens sont 
pleins d’équité. Ceux-là les considèrent d’ Une 
manière toute humaine : ils plaignent celui 
qui a péri si malheureusement ; ils songent' 
au renversement de sa fortune et à la déso- 
lation de sa famille,- sans penser à son amë 
et à son éternité. Hélas hdans quel état étoit- 
elle cette arae ? étoit-elle en état dé grâce otl 
de péché mortel ? Voilà en un motnentsoh 
sort éternel décidé , et voilà ce’ qui fàft 
trembler. Mais si c’eût été rooi-'mêrtîè*qtii 
eusse péri à sa place dans quel état trie 
serois-je trouvé ? Combien de fois ai-je étç 
en tel état , que si le même accident me fut 
arrivé , j’étois perdu , j’étois damné Di eà 
ne l’a pas permis;' et quelle eét ma reconf 
noissance?Je suis encore incertain de té 
qui m’arrivera ; • et qu’elle est ma crainte F 
qu’elles sont mes précautions ? Veux-je ris- 
quer encore ? Ah ! si je suis surpris , ijrii' 
pourrai -je accuser que moi- même ? et que 
me restera -t- il qü’un désespoir éternel ? 
D’autres enfin en raisonnent d’une manière 
superstitieuse, et c’étoit le défaut des juifs. 
Ils s’imaginoient que ceux qui périssoient 
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de la sorte étoient toujours les plus grands 
pécheurs d’une ville , d’une nation': mais 
Notre-Seigneur leur fait voir quelle est cette 
erreur. Ne jugeons personne , et tremblons 
pour nous. Dieu , par le même accident , 
punit l’impie et récompense le juste; tout 
dépend de l’état où chacun se trouve ,< et 
.c’est à chacun de nous à tenir toujours sa 
conscience da° s 1 état où il vou droit mourir. 

3°. Considérons combien ces effets sont 
instructifs. Ne réfléchissons sur ce qui arrive 
aux autres , que pour en tirer des instructions 
pour nous- mêmes. C’est ainsi que Notre- 
Seigneur , après avoir détruit le faux préjugé 
du peuple çur ces sortes, d’accidens, ajouta : 
Si vous ne faites pénitence , vous périrez tous 
de la même sorte , vous aurei tous un sort 
semblable. Ces paroles étoient pour les juifs 
Une prédiction qui , par leur impénitence , 
fut bientôt suivie de l’événement , lorsque 
presque toute cette nation perfide périt par 
le fer des Romains , ou fut ensevelie sous 
les ruines* de la ville et du Temple de Jéru- 
salem. Que de malheurs publics et particu-1 
liersia pénitence ne pourroit-elle pas détour-' 
ner ! Prenons exemple sur les autres ; nous 
sommes peut-être plus coupables qu’eux, et 
notre sort sera semblable au leur. Prenons 
du moins exemple sur nous-mêmes , et si 
nous commençons déjà à ressentir les effets 
de la colère de Dieu, hâtons-nous de l’ap- 

O 2 
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paiser par la pénitence, et de détourner de 
dessus nos têtes les derniers malheurs qui 
sont peut-être prêts à y fondre. Si les hommes 
sont sourds à cette voix , et croissent tous 
les jours en méchanceté , n’en soyons que 
plus ardens à faire pénitence pour nous et 
pour eux. Dieu pardonne quelquefois aux 
coupables en faveur des justes*; mais si sa 
justice éclate, nous ne perdrons pas notre 
récompense : fussions-nous enveloppés dans 
les mêmes malheurs , notre vertu en: devien- 
dra plus pure ; ensevelis sous les même$ 
ruines , notre salut éternel en sera la récom- 
pense. ; •: ..t : . .!*• . d: >- . . ( • ... 

M 'SïCON D ; P O i- N T. . 1 . 

' ' ’ . , ■; • ( ,* 

La Justice de. Dieu nçus presse de faire péni - 

. tente , par des démarches secrètes que Jésus 

■ H - 4*1 . V. •« .)•# -, I. 

nous révélé. 

■ La menace que Jésus venoit de faire an 
peuple en deux.ipots , il l’étendit dans une 
parabole où il nous découvrit des secrets 
importans. 11 ajouta ensuite cétte parabole. 
Un homme avait un figuier planté dans sa vigne, 
et venant pour y cher cherf du fruit , il n'y en 
trouva pas. Alors il dit à son Vigneron : il y 
u déjà trois ans que je viens chercher du fruit 
à ce fgtiier , sans y en trouver ; coupei-le dont. 
Pourquoi occupc-l-il encore la terre? Le Vigne - 
ron lui répondit : Seigneur laissez-le encore 
retle année , pendant laquelle je labourerai à. 
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r entour , et j'y mettrai du fumier ; peut-être 
portera-t-il du fruit , sinonvoUs le fer ex couper. 
Notre-Seigneur finit son discours par cette 
parabole, dont il abandonna l’interprétation 
aux recherches de ses auditeurs. Nous devons 
nous l’appliquer à nous-mêmes , et nous y 
trouverons six motifs de faire une prompte 
pénitence. ; • ! • - ' 

i°. les bienfaits dont Dieu fious à’pré- 
Venus. Un homme avoit un figuier planté ddns 
ia vigne. Ce figuier étoit le peuple j.uif sbr 
la terre et au milieu des nations ; c’éiôit 
Jérusalem au milieu du peuple choisi dont 
elle étoit la maîtresse et la capitale. Ce figuier, 
c’est nous-mêmes , entés en Jésus-Christ par 
le baptême , plantés dans son Eglise pai 'la 
foi , peut-être associés à son saceidoce par 
la prêtrise , peut-être incorporés dans Un 
saint ordre parla profession, admis dans une 
sainte maison par une faveur spéciale. Or , 
dans quelque état que nous soyons, nous y 
avons été cultivés avec soin , arrosés d*es 
grâces du ciel , prémunis contre les scanda- 
les et la corruption du monde. Nous nous 
glorifions même de tous ces avantages ; mais 
songeons-nous à remercier celui de qui nous 
les tenons ? Songeons-nous à y répondre en 
portant des fruits tels qu’il a dr.oit de les 
attendre de nous ? Nous persuadons - nous 
que tant de bienfaits ne nous imposent au- 
cune obligation ? Pensons -nous -qu’aptés 

O 3 


Digitized by Google 



> 3 1 8 L'Évangile médité. 

que la bonté de Dieu s’est répandue sur nous 
avec tant de profusion , sa justice n’ait rien 
à nous demander ? 

2 °. Notre ingratitude envers Dieu. Et 
venant pour y chercher du fruit , il ny en 
trouva pas'. Tel fut l’état de la nation juive , 
tel fut celui de l’ingrate Jérusalem au temps 
du Messie; n’est-ce pas le nôtre? Ce figuier 
stérile n’est-il pas la figure de notre ingra- 
titude et de notre stérilité ? Où sont les 
fruits que nous avons portés ! Où sont les 
bonnes œuvres que nous avons faites? 
Quelle vertu le Seigneur peut-il aujourd’hui 
trouver en nous ? Hélas ! au lieu des fruits 
de vertu , peut-être n’avons-nous produit 
que des fruits de péché. 

> 3°. La patience du Seigneur à notre 
égard. Alors il dit à son vigneron : Il y a déjà 
trois ans que je viens chercher du fruit à ce 
figuier , sans y en trouver. C’étoit la troisième 
année qui couroit depuis que Jésus avoit 
commencé à prêcher publiquement la pé- 
nitence , et ni la nation , ni la capitale n’avoit 
point encore commencé à la faire. Nous 
, ne les comptons pas , mais Dieu les compte 
ces années que nous passons dans l’oisiveté , 
dans la dissipation , dans l’oubli de nos de- 
voirs , de notre salut , de notre perfection , 
et dans une entière stérilité. Nous oublions 
ce que nous devons à Dieu , mtris il ne 
l'oublie pas , nous vivons comme si nous ne 
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lui devions rien, mais il vient chercher ce 
dont nous lui sommesredevables, Il attend 
depuis lpng- temps 'que nous portions des 
fruits dignes de tous les soins qu’il a pris de 
nous et depuis long-temps nous trompons 
son attente. Eh! où en serions-nous, s’il 
nous avoit châtiés dès que nous avons cessé de 
lui être fidelles ? Ah ! quelle patience de nous 
avoir supportés si long-temps jv non -seule- 
ment s trois ans, mais vingt, trente, et peut- 
être davantage ! L’enfer en a murmuré , les 
démons s’en sont plaint, les réprouvés, doùt 
plusieurs sont moins coupables que nous , 
dont quelques-uns ont été nos complices , 
en ont blasphémé , et nous, nous n’en som- 
mes pas touchés, nous n’en .sommes pas 
pénétrés de reconnoissance ! 

,4° Lajustice de Dieu .Coupezdonc cet arbre , 
ditle Maître au vigneron. Pourquoi occupc-l-il 
encore la terre ? Où étions-nous , que faisions- 
nous , lorsque Dieu a prononcé cet arrêt con- 
tre nous ? De quel effroi eussions-nous été 
saisis , si nous avions entendu ces fou- 
droyantes paroles ? Malheureux que je suis , 
c’est peut-être aujourd’hui que Dieu va les 
prononcer, et que sa justice , lassée de mes 
scandales , de mes négligences , de mon 
inutilité , va donner l’ordre absolu de m’ar- 
racher d’un terrein qu’un autre occupera 
plus utilement que moi ; qu’elle va ordon- 
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ner de noe retrancher d’un corps que je dés- 
honore , m’ôter une vocation que je souille . 
Une foi que je profane , une vie dont j’abuse! 
Ah ! Seigneur , c’en est fait , je commence , 
je vais rentrer en moi-même et m’humilier; 
je vous demande grâce, ô mon Sauveur ! 

5®. La miséricorde de Dieu. ''Mais le 
vigneron lui répondit : Seigneur , laissn-le en - 
; tore cette année , pendant laquelle je labourerai 
à l' entour , et j'y mettrai dit fumier ; peut-être 
Portera-t-il du fruit. Qui a donc pris ainsi 
«na cause en main ? qui a plaidé pour moi'; 
tandis que je ne songeois qu’à me perdre ? 
Est-ce vous y Vierge sainte, vous en qui j’ai 
toujours eu confiance? Est- ce vous, ô mon 
saint Patron , ô mon Ange Gardien , ô mes 
fondateurs et protecteurs? O Saints du ciel,, 
et vous justes de la terre, c’est vous qui tous 
ensemble avez employé pour moi votre puis- 
sante intercession ! O Sauveur de mon ame, 
__ / *■ ■ 

c’est vous qui avez appaisé , par les mérites 
de votre mort , le juste courroux de votre 
Père ! O miséricorde de Jésus, c’est vous 
qui vous êtes opposée à l’arrêt de sa justice , 
qui avez détourné la foudre prête à tomber 
sur ma tête, et au lieu du châtiment que je 
méritois, vous me préparez encore de nou- 
velles faveurs , vous voulez prendre de nou- 
veaux soins de moi , vous me procurez de 
nouveaux moyens de salut ! "Abuserai-je en- 
core de tout cela? Ne le permettez pas, ô 


Digitized by Google 



i66 e . Méditation. 3? 1 

mon-Dieu ! soutenez-moi dans la ferme ré- 
solution où je suis de profiter de vos miséri- 
cordes , et de vous être plus fidelle. 

6°. Le dernier terme de la patience de 
Dieü. Sinon vous le ferez couper. Malheureux 
juifs, vous ne voulûtes pas comprendre le 
sens de cette parabole , ni profiler de cette 
dernière année que Jésus vous accordoit, et 
vous fûtes retranchés du nombre des peu- 
ples ! Errans sur la terre , sans ville , sans 
temples, sans culte, sans autels , vous ne 
subsistez que pour vérifier la prédiction qui 
annonçoit le châtiment préparé à votre im- 
pénitence. Hélas ! combien d’autres peuples 
n’ont pas compris le sens de cette parabole , 
ont perdu la foi, et ont été retranchés du 
nombre des fidelles ! 

O mon Dieu ! le comprends-je bien mai- 
même ? Où est - il placé à mon égard le 
dernier terme de votre patience , après le- 
quel il n’y aura plus de ressource pour moi ? 
Peut-être que j’y touche , et que je n’ai plus 
que ce moment. Ah ! c’en est donc fait > je 
vais me hâter d’en profiter , je Fcviens sin- 
cèrement à vous , je vais commencer à vous 
servir avec ferveur , et à porter les fruits que 
vous attendez de moi. Vous me laissez en- 
core le droit d’espérer en vos bontés; je ne 
diffère plus, je ne ferai pas la triste épreuve 
de la vérité de vos menaces, je suis à vous 
pour le temps et uour l’éternité ! Ainsi soit-il» 
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C L X V I e . MÉDITATION. 

s 

Femme courbée , guérie le jour du Sabbat. 

Luc. i 3 . to-17. 

Premier Point. 

Infirmités de cette Ftmme. 

Jf e s U s enseignant dans la synagogue un jour 
de sabbat , il y vint une femme possédée de l'es- 
prit impur , qui la rendoit malade depuis dix- 
huit ans; elle étoit toute courbée , et ne pouvoit 
regarder haut. L’état de cette femme étoit 
digne de compassion ; niais , hélas ! son 
infirmité n’est qu’une foible image de celle 
que cause le péché. 

i°. Quelle étoit la source de cette infir- 
mité ? Cette infirmité venoit du démon : 
et n’est-ce pas encore de lui que viennent 
tous les maux de notre ame ? n’est-ce pas de 
cet ennemi de notre salut que nous suivons 
les conseils , lorsque nous abandonnons 
Dieu et que nous nous livrons au péché ? 
Celte seule pensée ne devroit-elle pas nous 
faire horreur et nous retenir ? Quand Dieu 
le permet, le démon peut agir sur nos corps, 
sans que nous soyons coupables; mais ce 
n’est que par notre faute et de notre con- 
sentement qu'il se rend maître de nos âmes. 
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2°. Quelle étoit la nature de cette infir- 
mité ? Elle consistoit en.ee que cette femme' 
étoit toute courbée vers la terre : situation 
également pénible et humiliante, dont elle 
ne. pouvoir ni supporter la violence , ni ca- 
cher la honte. Telle est la triste situation 
d’une ame livrée au pèche; elle ne voit que 
la terre et la boue, elle ne s’occupe que de 
biens terrestres et de plaisirs infâmes , elle 
sent toute l’indignité de ses affections crimi- 
nelles , et elle ne peut empêcher que les au- 
tres ne s’aperçoivent de la bassesse de ses 
sentimerns. O état déplorable ! Comment 
peut-on s’y plaire ? Comment ne craint - on 
pas d’y tomber ? Comment ne cherche-t- 
on pas à s’en relever ? 

. 3°. Quelle fut la durée de cette infirmité ? 
Dix-huit ans: et nous, combien y a-t-il de 
temps que nous sommes pécheurs ? Quand 
on commet le premier péché , quand on fait 
le premier pas dans la voie de l’iniquité , on 
se flatte qu’on n’y persévérera pas , qu’on y 
renoncera bientôt : mais illusion grossière ,‘ 
espérance ! chimérique ! Des vingt, trente ,’ 
quarante années se passent insensiblement 
dans le crime , et souvent la vie entière. 

4®. Quel fut l’effet de cette infirmité ? 
Cette femme étoit tellement courbée , qu’elle 
ne pouvoit en aucune manière regarder en 
haut. Dites à ce pécheur d’élever ses yeux 
vers le ciel, et d’y voir un Dieu libéral et 
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magnifique / qui emploie sa toute-puissance 
à remplir de biens et de délices les âmes qui 
lui ont été fidelles, et à le3 dédommager r 
pendant toute l'éternité, des faux biens, et 
des vains plaisirs do-nt elles se sont privées 
quelques niomens sur la terre pour sort 
amour : dites - lui du moins d'y considérer 
un Dieu juste , vengeur du ' crime , qui 
condamnera à des feux éternels les ame$ 
coupables qui auront violé \p sainteté de ses 
lois. Ah ! il ne peut élever ses regards si 
haut il ne voit d’autres biens que ceux de 
Ha terre, il ne conçoit d’autres plaisirs que 
ceux de la chair, et ne connoît d’autre peine 
que celle d’en être privé : malheureux fruit 
d’uue longue persévérance dans le péché ï 
Di tes à cette ame dissipée , tout occupée 
d’elle même , de sa vanité, de ses amuse- 
snens frivoles et criminels, dites - lui de .se 
recueillir , de prier , de méditer , de recourir 
à Dieu , de penser à lui, de se mettre e\> 
sa présence; elleignorece que vous lui dites* 
«lie n’y conçoit rien. Elle ne voit que la 
terre , elle ne saiiroit regarder plus haut* 
"Elle fait en vain quelques foibles efforts 4 
l’habitude est contractée, l’habitude laretient* 
«t elle demeure courbee sous le joug et l’em- 
pire du démo u. 
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Second Point. 

Guérison de cette Femme. 


3s5 


* i°. Jésus la voit. Jésus L'ayant vue. Cette 

femme , malgré son infirmité , s’étoit rendue 
à l’assemblée pour profiter de l'instruction 
publique. Hélas ! nous faut - il des raisons 
aussi fortes pour nous dispenser d’y assister? 
Le moindre prétexte nous suffit ; souvent 
même nous nous en absentons sans aucun 
prétexte , par pure paresse , par dégoût pour 
la parole de Dieu ; et quand nous y assis- 
tons , dans quel esprit y venons-nous , dans 
quel état nous y voit-on ? Jésus vit cette 
femme , et il la vit affligée , humiliée , gémis- 
sante sous le poids de son infirmité, et ne 
désirant rien tant que d’en être délivrée. * 
Mais nous, comment nous voit-il ! 11 nous 
voit dans tout l’appareil de l’orgueil et de la 
mondanité, scandalisant le public par notre 
air immodeste et dissipé il nous voit 
courbes sous le poids de nos péchés et de 
nos habitudes , les chérissant , et ne crai- 
gnant rien tant que d’en être délivrés. Ahl 
si nous voulons être guéris , présentons- 
nous autrement à Jesus-Christ, humilions- 
nous à la vue de nos infirmités, et désirons 
d’en être guéris. 

s a . Jésus l’appela à lui. El l'ayant appelée. 
Quelle fut la joie de cette femme affligée ,, 
lorsqu’elle s’entendit appeler par cette voix 
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pleine de charmes et de puissance ! De quel 
. espoir son cœur ne fut-il pas rempli ! Avec 
quelle promptitude n’obéit - elle pas à un 
commandement si doux î Elle ne craint 
point de paroître dans le triste état où elle 
est, au milieu de cette nombreuse assemblée, 
et d’attirer sur elle tous les regards. L’amour 
l’anime , et l’espérance la soutient. Depuis 
long- temps la même voix nous appelle. Ah! 
pourquoi différons- nous d’obéir? Que crai- 
gnons-nous ? Un moment de confusion aux 
pieds du Ministre de Jesus-Christ sera bien 
récompensé par le boïrheur de notre gué- 
rison , qui , en remplissantnotre cœur d’une 
joie toute céleste, édifiera ceux qui nous 
connoissent , et consolera tous ceux qui 
prennent part à notresituation. - ■ 

3 °. Jésus lui parle et la touche. Et il lui 
dit : Femme , vous êtes délivrée de votre infir- 
mité. Et il lui imposa les mains. Image sen- 
sible du Sacrement de pénitence ! C’est en- 
core Jésus - Christ qui nous parle par la 
bouche de son ministre ; c’est lui qui nous 
impose les mains; ce sont ses mérites qui; 
nous sont appliqués ; c’est sa toute-puissance , 
qui nous absout, et qui nous délivre dt* 
poids tyrannique du péché sous lequel noua, 
gémissons. Approchons - en donc avec, 
confiance, apportons-y un cœur sincère et 
contrit , et nous y trouverons notre guérison. 
Si nous-n en reliions que peu ou point de* 
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profit , la mauvaise disposition avec laquelle 
nous nous y présentons , seule en est la 
cause. . 

4°. La femme est guérie. Au même instant 
elle fut redressée , et rendit gloire à Dieu. 
Guérison prompte, parfaite, publique, sta- 
ble , et permanente. Au moment que Jésus 
prononçoit ces paroles et qu’il lui imposoit 
les mains , la femme se sentit guérie, elle se 
leva sans effort , .elle vit son libérateur , elle 
remercia Dieu de sa délivrance miraculeuse; 
tout le peuple la vit clans cette nouvelle 
situation , et en glorifia le Seigneur avec elle. 
Ouand verra-t-on en nous un si heureux 
changement ? En vain nous flatterions-nous 
d’avoir obtenu intérieurement notre sué- 
rison , si notre extérieur n’est point changé , 
si nos démarches sont les mêmes , si nos 
regards sont toujours tournés vers les plai- 
sirs, vers le monde et ses vanités; si on 
n’aperçoit en nous , ni plus de modestie et 
de recueillement , ni plus de dévotion et 
d’amour pour la prière. Le premier effet de 
là guérison intérieure de l’ame , c’est le 
changement de vie , et le premier devoir 
d’une aine guerie, c’est la reconnoissance 
envers Dieu. Si donc nous sommes guéris 
et changés , si nous sentons notre cœur 
dégagé de la terre , et élevé vers 4e ciel , 
remercions-en Dieu , et rapportons-lui-en 
toute la gloire; niais songeons qu’il n'en est 
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pas des infirmités de l’ame comme de celles 
du corps. Cette femme, redressée par la 
parole de Jésus-Christ , n’avoitpas à craindre 
que le démon la fît de nouveau courber 
vers la terre. Il n’en est pas ainsi de notre 
ame, une fois et mille fois guérie, elle est 
sujette à se courber , à s’avilir, si sans cesse 
nous n’implorons le secours de la main toute- 
puissante qui nous a relevés, si sans cesse 
nous ne veillons et ne faisons effort avec la 
grâce de Jesus-Christ , pour nous soutenir 
dans l’heureux état où il nous a mis. Hélas ! 
ô mon Dieu ! que je suis misérable ! Quel- 
que résolution que je prenne , quelqu’atten- 
tion que j’aie, quclqu’effort que je fasse , 
je me surprends à tout moment courbé vers 
la terre; mille affections terrestres s’insinuent 
dans mon coeur, l’occupent tout entier, et 
presque sans que je m’en aperçoive. Que 
puis-je faire autre chose dans ma misère , 
que de crier sans cesse vers vous : Soutenez- 
moi , Seigneur; relevez - moi, Seigneur; 
ayez pitié de moi î 

Troisième Point. 

Indignation du Chef de la Synagogue . 

1°. Cette indignation éclate avec artifice. 
Ce chef de la synagogue étoit un de ces 
pharisiens orgueilleux et jaloux , à qui la 
réputation de Jesus-Christ faisoit ombrage , 
et que ses miracles continuels désespéroient. 
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À l’exemple de ses collègues , il ne se montra 
indigné que de la prétendue transgression 
delà loi de Dieu, parce que cette guérison 
s’étoit faite le jour du sabbat. Il n’osa atta- 
quer directement l’auteur du miracle; mais 
s’adressant au peuple avec un air impérieux : 

// y a ,» leur dit-il , six jours dans la semaine 
destinés au travail , venez ces jours - là vous 
faire guérir., mais non pas le jour du sabbat. 
Ainsi certains zélateurs , outrés des règles 
de la pénitence , couvrent-ils du zèle de la 
religion , la jalousie qu’ils ont de la gloire 
et des succès des ouvriers évangéliques qui 
s’emploient aux conversions des pécheurs. 
Apprenons à nous défier du zèle qui nous 
porte si souvent à condamner les autres ! ' * 
2 0 . Cetteîcondamnation est réprimée avec 
force. Mais .le Seigneur lui dit Hypocrites -, 
y a-t-il quelqu'un de vous qui ; le jbur dit 
sabbat , ne délie de l' étable son bœuf et son âne 
pour les mener boire ? Pourquoi ne falloit-rl 
pas délivrer de ses liens au jour du sabbat', 
telle file d' Abraham , que Satan tenait captivé 
depuis dix-huit ans ? Comparaison- sensible 
pour le peuple , mais bien humiliante pour • 
les pharisiens orgueilleux ! Le caractère lé 
plus marqué du faux zèle et de la piété pha- 
risaïque , c’est quand elle nous inspire de 
la dureté pour nos frères , quand elle nous 
rend moins compatissans pour des âmes 
rachetées du sang de Jésus - Christ , quti 
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gémissent depuis long-temps sous l'esc]^- 
vage du démon , que nous ne le serions pour 
de vils animaux qui sont , à, notre usage. 

3°. Cette indignation tourne à sa honte. 
Et tandis que Jésus parlait ainsi, lotis ses ad- 
versaires demeurèrent confus. Et c’est ce qui 
arrive souvent à ces censeurs jaloux de là 
dévotion publique , lorsque leur hypocrisie 
est démasquée. Tels sont les effets ordinaires 
de l’envie : elle nous déchire au-dedans, et 
nous fait rougir au-dehors. v 

4 °. Cette indignation augmente la joie 
du peuple, et son attachement pour Jésus. 
Et tout le peuple étoit ravi de toutes les actions 
éclatantes qu'il faisait. Dieu permet souvent 
que la calomnie serve à augmenter la gloire 
de celui 'qui est calomnié. S’il est glorieux 
de faire le bien , il l’est encore plus de le 
faire au milieu des contradictions de la jalou- 
sie Le peuple et les gens de bien n’en sont 
que plus attachés à ceux qui sont ainsi en 
butte aux traits de la malignité. L’heureuse 
simplicité du peuple et des âmes livrées à 
la véritable piété , leur fait prendre le parti 
de la vérité , et les conduit sûrement dans 
les voies du salut, tandis que le docteur 
orgueilleux s’en écarte. 

Regardez-moi , Seigneur , avec des yeux 
de miséricorde. Je suis dans un état bien 
plus déplorable que cette femme de l’Évan- 
gile , je ne peux en aucune sorte regarder 
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en haut; je suis aveuglément la pente de 
mes désirs bas et charnels ; mon aine n’est 
occupée que des choses d’ici-bas, et je de- 
meure toujours courbé vers la terre. O Jésus! 
appdez-moi à vous, ou plutôt faites que je 
isois docile à votre voix qui m’appelle ! 
Touchez mon ame par votre divine grâce , 
redressez mon cœur, et élevez - le vers les 
biens éternels, afin que je ne regarde que le 
ciel , d’où j’attends mon secours , et où j’es- 
père régner avec vous ! Ainsi soit-il. 
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CL XVII e . MÉDITATION.» 

i ; , f -j. 

Parabole du grain de sénevé et du levain. 

x i •••• *• 


La ville ingrate où Jésus conduisoit lentement ses 
Disciples par tous les bourgs et les villages qui 
se trouvoient sur sa route , devoit bientôt les 
rendre spectateurs de la mort sanglante de leur 
Maître , et ce fut sans doute pour les disposer 
à ce spectacle de la Croix , et à la vue de sa mort, 
à laquelle l’accomplissement des promesses étoit 
attaché, qu’il leur offrit de nouveau ces pein- 
tures agréables des progrès de la prédication de 
son Evangile , et qu’il leur répéta , pour leur 
consolation , ces deu:$ paraboles qu’il leur avoit 
déjà proposées dans cette vue , du grain de 
Sénevé, el celle du levain. Luc. i 3 . 18-21. 

. i ■ >*.«î 

Premier Point. . . 


Parabole du grain de sénevé. 

,..D E {'attention qu’exige cette parabole. 

Il disoit aussi : A quoi est semblable le royaume 
de Dieu, et à quoi le comparcrai-je ? Notre- 
Seigneur savoit bien sous quelles figures il 
vouloit envelopper les vérités qu’il annon- 
çoit; il n’avoit pas besoin de chercher , ni 
de faire aucun effort à ce sujet. Il ne parloit 
donc de la sorte que pour exciter l’attention 
de ceux qui l’écoutoient , et de ceux qui 
méditeroient ses paroles. Demandons - lui ' 
cette attention respectueuse qui nous imprime 
ces graudes vérités dans l’esprit , qui les 
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fasse goûter à notre cœur, et qui en pénètre 
toute notre ame. 

2 0 . Du royaume de Dieu, exprimé par 
cette parabole. Il est semblable à un grain de - 
sénevé qu un homme a pris et semé dans son jaidin t 
et qui croît jusqu'à devenir un grand arbre , de 
sorte que les oiseaux du ciel se reposent sur ses 
branches. Ce jardin est celui où fut le tom- 
beau de Jesus-Christ, d’où il sortit glorieux 
et triomphant pour être notre vie , notre 
justice, notre espérance. Sommes-nous de 
ces oiseaux du ciel , de ces âmes pures et 
élevées qui prennent leur repos en lui , qui 
y cherchent leur refuge, qui y trouvent leurs 
forces , et qui y mettent leurs délices ? Ce 
jardin est le mpnde où Jesus-Christ a placé 
son Eglise, si foible dans ses commçnçemens , 
et présentement si triomphante et si étendue. 
Y sommes-nous attachés , l’aimons-nous , la 
servons-nous, l’édifions-nous ?Ce jardin est 
notre cœur, où la grâce a été semée. Quels ac- 
croissemens y a-t-elle pris ? Y est-elle deve- 
nue un aibre étendu et fertile , où nous trou- 
vions notre repos, notre consolation', et où 
d’autres puissent l’y trouver ? Ou peut-être 
n’avons-nous point étouflFé cette précieuse 
semence ? N’en avons-nous point arrêté les 
progrès par nos infidélités multipliées ? 

3°. Du règne du démon, exprimé par 
cette parabole dans un sens contraire. Le 
démon , vaincu et banni de la terre par Jésus- 
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Christ , banni de son Eglise , banni de nos 
cœuis , revient y rétablir son règne opposé 
an règne de Dieu. Le scandale dans le monde, 
l'tiéiésie dans l’Eglise , la passion dans un 
cœur , tout cela est foible dans les commen- 
cemens. Ce n’est qu’une graine très - petite 
et presque imperceptible. Ce n’est qu’une 
semence qui se cache et se dérobe à la vue; 
mais si on ne l’étouffe pas de bonne heure , 
si on la laisse croître , elle devient bientôt 
un arbre qui étend au loin ses branches , 
et où viennent , non les oiseaux du Ciel , 
mais les reptibles de la terre et les serpcns de 
l’enfer ; c’est-à-dire, les péchés, les im- 
piétés, les impuretés, les sacrilèges, les 
erreurs, les blasphèmes; et où ils viennent , 
non pouf y prendre du repos , mais' pour y 
mettre tout dans le trouble et la confusion, 
pour y exercer des excès de fureur et de 
cruauté. Telle est la différence du règne de 
Dieu et de celui du démon rsoüs lequel de 

ces deux règnes vivons-nous ? 

K ■ » ‘ 71 . . r 1 . ; . : 


S e c 1 o d . : P o i n t, 

• t 9 ;tr ^ 

Parabole du levain. 

i°. De l’attention qu’exigecette seconde 
parabole. Il dit encore : A . quoi comparerai- je 
le royaume de Dieu ? Notre-Seigneur réveille 
ençore l'attention de ses auditeurs; réveil- 
lons la nôtre pour méditer cette seicondè 
parabole , demandons la lumière nécessaire 
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pour “la comprendre , et la grâce d’en pro- 
fiter. * ’ ■ 

2 °. Dn royaume de Dieu, exprimé pari 
cette parabole. Il est semblable au In'ain 
qu'une femme, prend , et qu'elle met dam trois 
mesures de farine , jusqu à ce que la pâte soit 
toute levées Qts troiî» mesures de farine sont 
les trois parues da monde connues alors, 
l'Asie, l'Europe , et l'Afrique. L'Évangile y 
a été 1 annoncé 1 , la parole de Dieu y a été 
prêchée, le pain eucharistique* y a été dis- 
tribué , le royaame de Dieu y a été établi , 
et la fermentation y a produit une multitude 
innombrable de Saints. Aussitôt que le nou- 
veau; monde a été découvert, cette épouse 
attentive à* la gloire 1 dé 4on époux, y a mi* 
ce précieux levain qui y a fermenté ; et la 
ferveur de cette quatrième partie du monde 
i produit én Amérique les mêmes vertus 
que dans l’ancien monde. Ces trois mesures 
de farine sont enctke les trois puissances de 
notre ame , Ou la grâce , la parole de Dieu , 
la- sainte Eucharistie, opèrent une fermenta- 
tion salutaire , qui élève nos sens ; no!s es* 
prits et nos coeurs , qui nous unit à Dieu , 
nons transforme en lui , et fait de nous des 
pains vivans , dignes de lui être offerts sur 
soft Autel sublime et étemel: Recevons donc 
ce divin ferment avec actions de grâces , lais- 
sons-le agir en nous , n’arrêtons pas, ne 
troublons pas son action. 
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. 3°. Du règne du démon, exprimé par 
cette parabole dans un sens contraire. Si \A 
prédication de l’Evangile a é f é comme un 
précieux levain , qui a sanctifié et qui sanc- 
tifie encore les quatre parties du monde , 
il est toujours reste dans le monde uu mau- 
vais levain; d’orgueil et de concupiscence , 
qui y maintient le règne du démon, qui y 
produit le péché, l’impiété , l’incrédulité , 
le, chisme; . et les hérésies. Remefçions Dieu 
de nous avoir fait naître dfins-un état catho- 
lique, où le divin ferment de la parole de 
Dieu, opère encore. Prions pour ces con- 
trées, qui n’ont pas encore reçu ce précieux 
levain , pour celles qui l’ont : rejeté / pour 
ççJleS; qui l’ont cqrrpmpu , ;et tremblons ponr 
nous-mêmes. Npus, ayons apporté en nais- 
sant ce, mauvais levain * qui introduit dans 
les, cœurs le,, règne du démçn. ,^ ce levain 
dangereux se joint celui d’une passion nais- 
sante t .ççlyd, du mauvais exemple , des mau- 
ves ;Uvres r des- mauvais discours , des mau- 
vaises,, compagnies soypns attentifs ^et 
veillons, sur nou^-mémes.- q, . .j!c, • ' 

.Oui, Seigneur, je, vais m’appliquer à 
rejeter loin, de moi tout ce qui pourroit al- 
térer mafoi, cçrfompre mçi|, coeur, souiller 
mestsens i et çrc rengager; sous l’empire élu 
démon , dont vous m’avez délivré par votre 
grâce ! O.mpn Dipu ! il ne faut „ je le sais , 
qu’un peu de levain.poQr aigrir toutçht pâte ; 

mais 
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mais ma vigilance sera exacte , scrupuleuse 
et constante ; soutenez-ià , ô Jésus, du prix 
et des mérites de votre sang adorable. Ainsi 
soit - il. • 



* C LX VIII e . MÉDITATION. 

•» • t ' , t 

Du petit nombre de ceux qui se sauvent. 
Luc. l3. 2 2 -3o. 


Premier Point. 

» Ce qu'il faut faire pour être de ce nombre. 

Et Jésus alloit par les villes et par les 
villages , enseignant et s’avançant vers Jéru- 
salem , et quelqu’un lui fit cette demande »? : 
4 Y en aura-t-il peu de sauvés ? Ce divin Sauveur, 
sans répondre directement à la question sur 
le grand on sur le petit nombre de ceux qui 
seront sauvés , se contenta de dire ce qu’il 
fialloit faire pour être de ce nombre ; et 
c’est en effet ce qu’il nous importe de sa- 
voir sur ce point. Il répondit donc, en disant 
~ à ceux qui Técoutoient : Efforcez-vous d'en-> 
irer par la porte étroite , car je vous le déclare, 
plusieurs chercheront à entrer , et ne le pourront 
pas. 

' i°. Considérons quelle est cette porte 

. étroite par laquelle il faut entrer dans le ciel. 
C’est l'Évangile , c’est la foi et la loi de 
Tome IV . P 


Digitized by Google 


538 L'Évangile médité. 

l’Évangile. Porte bien étroite ; car , pour y 
passer, il faut humilier son esprit, abaisser 
«an orgueil , resserrer , contraindre ses pas- 
sions , ses penchans , ses désirs , ses pensées, 
ses affections, se dépouiller de toute attache 
aux choses terrestres, de soi-mên^e et de 
tout amour-propre, pour n’aimer que Dieu 
et pratiquer exactement sa sainte loi. Est-ce 
là la porte par laquelle nous nous efforçons 
dépasser , par laquelle nous voulons et nous 
espérons entrer dans le ciel ? 

2 °. Voyons quels sont les efforts qu’il 
faut faire pour passer par cette porte. Efforts 
généreux , constans , persévérans ; efforts 
contre le démon , qui nous écarte de cette 
porte autant qu’il peut, tantôt en troublant 
notre foi, tantôt en excitant nos passions , 
tantôt en nous attirant à lui par de$ pro** 
messes flatteuses de richesses , de plaisirs , 
d’honneurs qu’il ne peut nous donner ; 
tantôt nous détournant de la pratique de 
l’Évangile , par les frayeurs dont il nous 
remplit , par les difficultés qu’il exagère , et 
par l’impossibilité qu’il assure s’y rencontrer. 
Efforts contre le monde , qui ,* pour nous 
éloigner de cette porte , nous débite une 
morale aisée et corrompue , nous propose 
son exemple , et nous demande ensuite: 
Serons - nous donc tous damnés ? Efforts 
contre nous-mêmes : la nature se plaindra , 
la chair se révoltera , notre courage nous 
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abandonnera, tout nous dira de nons mettre 
au large , qu’une gêne si austère ne sauroit 
durer , et qu’eile n’est pas necessaire. Ne nous 
laissons pas seduire, faisons efforts, rompons 
les obstacles, et malgré tout, réduisons- 
nous à passer par cette voie étroite , par la- 
quelle-ou entre dans le ciel. Si le passage est 
étroit, le terme est l'éternelle liberté ; quel- 
que étroitque soit ce passage , l’amour saura 
l’élargir , le dilater , et la grâce nous le ren- 
dra aisé. . , 

3°. Observons .qui sont ceux qui cher- 
cheront à entrer et ne le pourront pas. S’il 
s’agit d’entrer par cette porte étroite , ceux- 
là ne’ le -pourront, qui ne cherchent poinç 
comme il, faut , et qui ne font pas Jes efforts; 
nécessaires pour y entrer* S’il s’agit d’entrer 
dans le ciel , ceux-là ne le pourront , qui 
cherchent à y entrer par une autre voie que 7 — 
par la porte étroite. Or ceux-là , sans parler 
des infidelles, qui ne connoissent pas la loi 
de Dieu, ce sont d’abord les juifs , qui, 
opiniâtrement attachés à la loi de Moïse , 
refusent de connoître celui à qui Moïse les 
conduit , et qui est La fin et l'accomplisse- 
rnent de la loi et des prophètes. Ce sont 
ensuite les schismatiques et les hérétiques , 
qui , recevant l’Évangile de Jésus - Chiist , 
l’interprètent à leur gré, refusent de se sou- 
mettre à l’enseignement de l’Eglise dout ils 
rompent l’unité, changent les dogmes , ou 

P 2 
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corrompent là morale. Ce sont enfin les 
mauvais chrétiens , qui , pour se mettre au 
large, prétendent allier le monde avec 
l'Évangile , satisfaire leurs passions sans 
violer la loi ; ou bien , par une alternative 
plus commode encore , être tantôt à Dieu , 
tantôt au monde , et faire de leur vie un 
tissu monstrueux de pénitence et de rechute, 
de dévotion et de crime ; ou bien enfin qui 
remettent à se gêner pour Dieu, lorsqu’il 
ne restera plus de jours dont ils puissent 
abuser. Illusions bien grossières , comment , 
se peut-il qu’il y en ait tant qui s’y livrent? 
Faisons-y les plus sérieuses réflexions ? ne 
comptons jamais entrerdans le ciel par d’au- 
tre voie que par la porte étroite; ne comp- 
tons pas pouvoir passer pat cette porte 
étroite , sans de grands efforts , sans nous 
faire beaucoup de violence , sans remporter 
de glorieuses victoires. 

Second Point. 

Ra iso?is pour lesquelles on sera exclu de ce 
, . -, nombre. 

Jésus continuant la parabole ou l’allégorie 
de la porte étroite , représente Dieu son 
. Père, ou lui-même régnantdans le ciel avec 
les Saints, sous l’idée d’un père de famille 
renfermé dans sa maison avec ses enfans et 
ses amis , et qui en refuse l’entrée à des 
étrangers qui la lui demandent. Cette para- 
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bole est bien propre à dissiper nos illusions 
et nos prétextes , si nous voulons y être 
attentifs ; et quoiqu’elle ait été dite spéciale- 
ment pour les juifs , il est aisé de l’étendre 
à tous les pécheurs , comprenant sous ce 
nom les juifs , les hérétiques , et les mauvais 
catholiques. 

i°. Première réponse faite aux pécheurs. 
Lorsque le père de famille sera entré , qu'il 
aura fermé la porte , et que vous trouvant 
dehors , vous vous mettrez à heurter , en di- 
sant : Seigneur , Seigneur , ouvrez - nous ; il 
vous répondra : Je ne vous connais point , je 
ne sais d'où vous êtes. Quelle surptise pour 
des hommes qui s’étoient flattés d’être dans 
la bonne voie et dans la vraie religion ! Ils 
ne pourront croire qu’on veuille les traiter 
de la sorte , et ils insisteront. 

a°.- Allégation des pécheurs. Alors vous 
commencerez à dire : jYous avons mange et bit 
en votre présence , et vous avez enseigné dans 
nos places publiques. C’est d’abord ce que 
pourront dire les juifs, ou à Jesus-Christ , 
avec qui ils ont vécu et qu’ils ont entendu 
prêcher dans léurs places publiques , ou à 
Dieu son Père , en présence de qui ils ont 
mangé leur part des victimes qu’ils avoienc 
offertes sur son autel , et dont la sainte loi 
étoit lue, expliquée et annoncée au milieu 
d’eux. Les hérétiques lui diront de même : 
NOUS avons bu et maneéà votre table - nmit 
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Rivons rcçü votre Évangile , et il a été en- 
seigné et prêché parmi nous. A plus forte 
raison encore , les catholiques lui diront : 
Nous avons reçu votre foi entière et ortho- 
doxe , et nous avons participé à vos Sacre- 
mens dans le s'çin de l’Eglise que vous avez 
fondée : quoi donc , s’écrieront - ils , vous 
ne nous connoissez pas, nous vous sommes 
inconnus; comment dites - vous que vous 
ignorez d’où nous sommes ? Faux prétextes, 
vaincs allégations, inutiles clameurs ! Hélas! 
attendrons-nous au dernier jour à nous dé- 
tromper ? Faut-il nous aveugler jusqu’à la 
mort, et jusqu’à ce que le souverain juge 
ait prononcé l’arrêt itrevocable de notre ré- 
probation, qu’il s’efforce de prévenir par 
tant d’avertissemenssalutaires et de paraboles 
sensibles ? 

3 °. Dernière réponse faite aux pécheurs. 
' Alors il dira : Je ne vous connois pas , je ne 
sais d' où vous êtes : retirez-vous de moi , vous 
tous qui faites des oeuvres d'iniquité. Cette ré- 
ponse a deux parties. i°. Je ne vous connois 
point . Vous vous dites Disciples de Moïse ; 
mais vous avez méconnu* et renoncé le 
Messie que Moïse vous annonçoit , et au- 
quel sa loi vous conduisoit. Vous êtes dis- 
ciples de Calvin , de Luther, etc. mais ce 
ne sont pas là les pasteurs que j’ai donné à 
mou Eglise , ni les conducteurs que je vous 
ai ordonné de suivre. Je vous avois faits 
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catholiques, enfans de l’Eglise; mais la lo l 
du monde et des passions est celle que vous 
avez suivie au mépris de celle démon Évan- 
gile que mon Eglise ne cessoit de vous 
inculquer :Je ne vous connois point ,je ne sais 
d'où vous êtes. 2 0 . Retirez-vous de moi , vous 
tous qui faites des œuvres d'iniquité. L’iniquité 
commune des juifs, c’est le déicide commis 
dans la personne de Jesus-Christ , auquel 
participent encore aujourd’hui tous ceux de 
cette nation qui persévèrent dans les mêmes' 
blasphèmes. L’iniquité commune des héré- 
tiques , cest de perpétuer la révolte de leurs 
chefs , et de participer ainsi à l’attentat par 
lequel les hérétiques ont osé changer la foi 
de l’Eglise , ont accusé d’adultère et de 
-prostitution l’Épouse de Jesus-Christ, et ont 
prétendu réformer l’œuvre môme du Saint- 
Esprit. Mais outre cette iniquité commune, 
de combien de crimes particuliers ne se 
trouveront pas souillés ces hommes livrés à 
ces systèmes monstrueux , qui laissent régner 
le péché sans frein, sans remords et sans 
remède ! Qu’il sera triste pour un catholique 
mieux instruit, pour un prêtre, pour un 
religieux , de se trouver, en ce point , au- 
tant et peut-être plus criminels que les juifs 
et les hérétiques, et de s’entendre dire, 
comme à eux : Retirez - vous de moi , vous 
tous qui faites des œuvres d'iniquité ! O terri - 

> 4 * ; 
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blés paroles que je n’ai que trop mérité 

d’eutendie de la bouche de mon juge î 

Troisième P o m t. 
Désespoir de ceux qui seront exclus de ce nombre . 

11 y aura deux causes ou deux sources 
de c-e désespoir des pécheurs. 

i°. La première source de ce désespoir 
sera la vue de ceux qui auront vécu avant 
eux. C'est là qu'il y aura des pleurs et des 
grincemens de dents , quand vous verrez Abra- 
ham , lsaac et Jacob avec tous les prophètes 
dans le royaume de Dieu, et que vous vous en 
trouverez exclus. Les juifs verront régner dans 
le ciel; Abraham , lsaac et Jacob , tous les 
prophètes ; et eux s’en verront exclus pour 
n’avoir pas cru au fils d’ Abraham -promis 
aux patriarches , et annoncé par les pro- 
phètes comme Fils de Dieu, Dieu avec 
nous , Messie et Sauveur des hommes. -Les ^ 
hérétiques verront régner dans le ciel Pierre 
et Paul /les Apôtres fondateurs de l’Eglise , 
et les Martyrs qui ont signé la foi de leur 
sang; et eux s’en verront exclus, pour avoir 
rompu la chaîne qui les unissoit à Jesus- 
Christ par la succession des légitimes pas- 
teurs. l.es mauvais catholiques verront ré- 
gner dans le ciel les Saints qu’ils ont révérés 
sur la terre , leurs patrons dont ils ont porté 
les noms, leurs fondateurs dont ils ont reçu 
la règle et embrasse l’institut ; et eux s’en 
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verront exclus , pour n’avoir pas imité leurs 
exemples. Alors il n’y aura que pleurs 4 
regrets et sanglots; mais il ne sera plus temps. 
Alors il n’y aura que grincemens de dents , 
rage , fureur et désespoir ; mais tout sera 
.inutile. 

2 0 . La seconde source de ce désespoir 
sera la vue de ceux qui auront vécu avec 
eux ou après eux. Il en viendra d' Orient ^ 
d' Occident , du Septentrion et du Midi , qui 
auront place au festin dans le royaume de Dieu. 
Les juifs verront des gentils qui ne connois- 
soient ni Moïse ni les prophètes, et qui atir 
ront reconnu le Messie, Jésus , Fils de Dieu ; 
ils les verront venir en foule des quatre parties 
du Monde , et s’asseoir au banquet éternel 
dans le royaume de Dieu , duquel eux- 
mêmes seront exclus* Les hérétiques y ver- 
ront aussi des nations idolâtres et sauvages 
qui auront embrassé la foi catholique , 
qu’eux- mêmes ont abandonnée , et qui se- 
ront entrées dans l’Eglise de laquelle eux- 
mêmes sont sortis. Les mauvais catholiques 
y verront des nouveaux convertis ; les prêtres 
y«> verront des (laïques , les ‘religieux des 
séculiers , les riches des pauvres , les rois 
leurs sujets , les maîtres, leurs domestiques 
assis au banquet céleste* et eux- mêmes en 
seront exclus. Ah ! qui peut concevoir quels 
regrets amers , quel désespoir une telle vue 
causera au cœur des réprouvés ! 
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3 n . Conclusion. El alors on verra ceux gui 
iloitnl les derniers , devenir les premiers ; el ceux 
gui étcienl Us premiers , devenir Us derniers * 
O terrible changement ! Etonnante catas- 
trophe ! Oui ne craindra, qui ne tremblera? 
Ne nom fions donc pas ni sur notre rang, 
ni sur nos lumières , ni sur les grâces que 
nous avons reçues* ni sur les avantages de 
notre état. Si nous ne servons Dieu avec 
ferveur, si nous ne faisons effort pour en- 
trer par la porte étroite , peut-être verrons- 
nous ce pécheur un jour converti , cette 
personne abjecte , mais plus fervente que 
nous, pous la verrons peut-être au premier 
rang , et admise dans le ciel ; et nous au 
dernier rang , plongés dans l’enfer , en proie 
aux alarmes et à un désespoir éternel. 

Ah ! loin de moi , Seigneur , un tel mal- 
heur! Je connois vos miséricordes , ô mon 
Dieu ! vous ne m’avertissez ici de la rigueur 
de vos jugemens , que pour me porter à 
l’éviter. O Jésus , je déteste mon iniquité ^ 
et je veux , avec le secours de votre grâce , 
que je vous demande instamment, m’appli- 
quer à garder 5 votre sainte loi avec tànt de 
fidélité, que vous ne puissiez pas me mécon- 
noître , lorsque la mort me feFa comparaître 
devant vous. Ainsi soit- il. 
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C L X I X e . MÉDITATION. 

* * ' ■» 


Réponse de Jésus aux Pharisiens qui vouloieni 
l'effrayer pour le faire sortir de la Galilée. 

Considérons la fermeté de Jésus , sa compassion 
envers Jérusalem ; ses menaces et ses prédictions 
contre cette ville ingrate. Luc. i& 3 t-3S- 

Premier Point. 

fermeté de Jésus. 

it. C>E jour-la même quelques-uns de» 
Pharisiens lui vinrent dire : n AUez-vous-en r 
retirez-vous d'ici , car Hêrode a résolu de vous- 
faire mourir ; et il répondit r Allez dire à ce 
Renard que fai encore à chasser les Démons r „ 
et à rendre la santé aux malades aujourd'hui 
et demain , et le troisième jour je suis consommé; 
cependant il faut que je continue à marcher 
jour d'hui et demain ; et ie jour suivant , car il ne 
faut pas qu'un Prophète soit mis à mort ailleurs-- 
qu'à Jérusalem. 1^. La fermeté de Jesus> 
paroît dans le caractère qu’il trace d’Hérode. 
Quelquefois Hérode souhaitait de voir J esus- 
pour satisfaire sa puriosité ; d’autres fois it 
eût voulu le faire mourir , pour abolir entiè- 
rement la mémoire de Jean -Baptiste ; mai» 
il cTaignoit , d’un autre côté r d’irriter le 
peuple par ce nouveau crime. La politique 
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assemssoit tous les scntiraens de son cœur , 
et antmoît toutes ses démarches : mais certe 
politique qu’on admiroit dans ce prince , 
par laquelle il savoit si habilement captiver 
i’esprit des juifs, se ménager la faveur des 
Romains , pour profiter de tout et? amener 
tout à ses fins et à ses intérêts cette haute 
politique n’étoit , au jugement du Fils de 
Dieu , qu’une petitesse d’esprit, qu’une bas- 
sesse de sentimens qui le dégradoit de la 
Boblesse de l’homme , et fabaissoit à la 
condition d’un vil animal que.l’instinct porte 
à la ruse. Et c’est ainsi que le souverain 
Juge regarde les potentats qui gouvernent le 
monde, et qui manient avec le plus d’habi- 
leté les affaires d’état les plus importantes , 
s’ils ne mettent pour base de leur politique 
et de leur sagesse., la teligîon , la vérité et 
îa justice Dans toutes les conditions on se 
liait souvent honneur de cette basse finesse 
qui' n’a en vue que son interet , et on se 
croit sage quand on sait parvenir à ses fins , 
par quelque voie qu’on y arrive. Détestons 
un pareil caractère. : sans être dupe , on peut 
agir avec sincérité et candeui ; cette voie 
conduit plus sûrement au succès ; mais quel 
q,u v en. soit le succès , la gloire n’en est pas 
moins solide et certaine aux yeux de celui 
qui seul a droit d’en juger. Examinons ce 
que c’est que notre sagesse aux yeux de ce 
souverain Juge.. 
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fl°. La fermeté de Jésus paroît dans la 
résolution où il est, et qu’il déclare, de ne 
rien changer au plan de ses opérations. 
Quelque terreur qu’orr tâche de lui inspirer 
des violences d’Hérode , il continuera d’agir 
en liberté , d’aller et venir où bon lui sem- 
blera pour l’instruction et le soulagement des 
peuples ; il ne sortira de la Galilée que dans 
le temps qu’il a lui- meme fixé , et seule- 
ment dans trais jours. Il y a apparence que 
par cette expression littéral ë : Le troisième 
jour je suis consommé . Notre-Seigneur faisoit 
allusion à la fin dé ses jours, qui n’etoit pas 
éloignée. Dans ce sens , il ne faut pas appli- 
quer cette expression à la mort de Jesus- 
Christ , mais à sa résurrection. C’est le troi- 
sième jour , non qu’il est mort , mais qu’il 
est ressuscité : c’est par la résurrection que 
le Christ , ainsi que l'ouvrage de notre 
rédemption, a été consomt^ , et que Jésus 
est devenu le consommateur de notre foi. Par 
cette fermeté d’arae, dont le divin Sauveur 
donne ici l’exemple aux ouvriers évangéli- 
ques., il' déconcertoit toute la ruse des 
pharisiens ; car le reproche de finesse qu’il 
avoit fait à Hérode , ne tumboii pas moins 
sur eux , quoiqu’indirectemem.. Les phari- 
siens dejérusalem avoient formé te complot, 
comme on le verra bientôt , de faire atrêter 
Jésus le premier jour de la fête des Taber- 
nacles , qui n’etoit pas éloignée. On peut 
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croire que les pharisiens de la Galilée , ou 
étoit alors Jésus , instruits de ce qui se tra- 
moit à Jérusalem , et ne pouvant souffrir 
plus long - temps ,une lumière qui les 
éblouissoit, ni une vertu qui condamnoit 
leurs désordres , observoient les démarches 
de cet Homme-Dieu , pourvoir s’il songeoit 
à se rendre à Jérusalem pour la fête. Le 
temps pressoit , et ils ne lui voyoient faire 
aucune dispos^îiod pour ce voyage. C’est là 
vraisemblablement ce qui les porta à lui 
donner cet avis pour hâter son départ. Ce 
qui les inquiétoit dans la réponse de Jésus , 
c’est que ne partant qu’après trois jours , il 
étoit difficile qu’il pût arriver à Jérusalem 
pour le premier jour de la fête ; et que n’y 
étant pas ce jour-là, le complot pouvolt 
échouer, comme il échoua en effet , 
selon les desseins de ce divin Sauveur, qui 
avoit réglé l’hetire de sa mort pour la fête 
de Pâques , et non pour celle des Taber- 
nacles , beaucoup moins solennelle. O 
Sagesse éternelle ! que peuvent contre vous 
la malice et la ruse de vos ennemis ? Vous 
vous jouez de leurs projets insensés , et vous 
exécutez , comme il vous plaît, en faveur de 
ceux qui vous obéissent, les desseins de 
votre infinie miséricorde. Qu’ai-je à craindre 
moi -même, et pourquoi m’inquiéter ou 
m’effrayer des dangers qui me menaçent ? 
Je suis sous les ailes de votre providence , ec 
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en m’acquittant de nies obligations , il ne me 
peut rien arriver que pour mon avantage , 
et par l’ordre de votre infinie providence , à 
laquelle , pour la vie et pour la mort , je 
veux être parfaitement soumis 

3 °. La fermeté de Jésus paroît dans la 
connoissance qu’il dit avoir du mauvais 
dessein des pharisiens. Car il ne faut pas 
quun prophète sait mis à mort ailleurs qti-à 
Jérusalem. C’est comme s’il eût dit r Dans 
trois jours, après que j’aurai ici accompli 
mon ministère, non - seulement je sortirai 
de laGalilée, comme vousme le conseillez, 
mais encore j’irai à Jérusalem , comme vous, 
le souhaitez; car depuis long - temps l’infU 
delle Jérusalem s’est réservée le droit d’im- 
moler les prophètes ; et c’est dans ce même, 
lieu , où elle leur a toujours ouvert un 
tombeau , que je dois mourir comme eux 
pour la défense de la vérité et de la justice; 
Par ces paroles , Jésus faisoit voir aux pha- 
risiens qu’il pénétroitle fond de leurstceurs* 
qu’il savoit ce qui se ~ tram où contre lui à 
Jérusalem , et qu’il voyou lapartqu’ilsy prêt- 
noient. Mais il leur faisOit voir même 
temps que comme la crainte d’Hérode ne lui 
faisoit point avancer son départ, la crainte 
du sénat*de Jérusalem ne l’érupêchoif pas de 
se rendre dans cette ville , et que le conseil 
artificieux qu’ils venoient de lui donner 
n’avoit rien qui pût lui en imposer. O Jésus r 
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que vous êtes grand , que vous êtes sage , 
que vous êtes bon , que vous êtes généreux î 
La mort dont on vous menace de tontes parts, 
ne vous effraie point. Au milieu de tant de 
périls, vous êtes ferme et intrépide, non 
parce que vous pouvez éviter la mort, mais 
parce que vous voulez la souffrir pour l'amour 
de nous. Que peut craindre celui qui ne 
désire que de mourir pour vous ? 

Second Point. 

,, , : • • i 

Compassion de Jésus envers Jérusalem. 

Jésus ne pouvoit penser à la mort qu’il 
devoit souffrir , ni à Jérusalem où il devoit 
la souffrir, sans être attendri sur le sort de 
cette ville ingrate. i > ; . 

i°. Compassion de Jésus sur Jérusalem , 
à la vue de ses crimes .Jérusalem , Jérusalem 
qui fais mourir les prophètes , et qui lapides 
t eux quite sont envoyés ? Jérusalem avoitdéjà 
versé le sang de plusieurs prophètes , elle 
alloit bientôt répandre celui du Messie , ét 
ensuite celui de ses Apôtres et de ses Disci- 
ples. Quel malheur pour une ville où règne 
une telle haine , et de combien de crimes 
ne se souille-t-elle pas ! Déplorons ici les 
péchés dont nous nous souillons nous- 
mênaçs. Que d’instructions, que d’avertisse- 
jnens , que d' inspirations , que de remords 
n’étauffons - nous pas pouf satisfaire uo& 
passions, ! ... • . .a 


Digitized by Google 



169 e * Méditation . 353 

a®. Compassion de Jésus sur Jérusalem , 
à la vue des grâces dont elle abuse. Combien 
de fuis ai -je voulu rassembler tes enfans , 
comme un oiseau rassemble ses petits sous ses 
ailes , et tu ne l'as pas voulu ! Combien de 
fois Dieu nous a-t-il appelés à lui , combien 
de fois Jésus a-t-il voulu nous mettre sous 
ses ailes , et nous ne l’avons pas voulu ! Oh î 
qu’en cela nous avons peu connu nos inté- 
rêts ! Que notre sort eût été heureux sous 
les ailes de Jésus, dans le recueillement , 
dans la prière , dans la méditation de ses 
cominandemens , et dans la pratique fidelle 
de ses saintes volontés ! là nous eussions 
joui d*une paix parfaite et d’une entière sé- 
curité , et au lieu de cela, nous avons été 
agités de remords, d’inquiétude , de trouble 
et de crainte. Sous les ailes de Jésus , nous 
eussions vécu dans l’innocence et la ferveur, 
à l’abri de tous les dangers, hors de la por- 
tée des traits du démon , et inaccessibles à la 
contagion du monde; et au lieu de cela , 
nous sommes tombés dans mille précipices, 
nous avons été à la proie de nos ennemis, 
et le mauvais exemple nous a entraînés. Sous 
les ailes de Jésus, nous eussions vu la mort 
v d’un œil tranquille ou même avec joie , 
nous eussions été à couvert de la colère dç 
Dieu et de ses vengeances ; et au lieu de 
cela, nous n’envisageons la mort qu’avec 


Digilized by Google 



35j L'Evangile médité. 

frayenr ,*et peut - être n’en verrons - nous 
l’approche qu’avec désespoir. 

3°. Compassion de Jésus sur Jérusalem , 
à la vue de sa réprobation. L’arrêt de répro- 
bation contient la justification de Dieu et la 
condamnation du pécheur, et ces deux cho- 
ses sont comprises dans ces deux mots : 
voulu , et tu n as pas voulu. J' ai voulu , et 
combien de fois, et pendant combien de 
temps , et par combien de moyens ? et tu 
nas pas voulu : voilà la justification de Dieu. 

Ce qui fait la condamnation du pécheur r 
c’est qu’il doit se dire : Dieu a voulu me 
préserver de l'enfer , Dieu a voulu me donner 
son paradis, Dieu a voulu que je vécusse' 
de manière à le mériter ; que n’a-t-il pas fait 
pour cela ! Et moi je ne l’ai pas voulu , et " 
c’est moi qui ne l’ai pas voulu ! O fureur ! 
ô désespoir ! ô pensée plus cruelle que les 
feux mêmes de l’enfer ! C’est à nous main- 
tenant à voir si nous le voulons, oui ou 
non; mais ne nous abusons pas sur la ma- 
nière dont nous le voulons. 

Troisième Point. 
Menaces et prédictions de Jésus contre Jérusalem. 

1 ' j°. Pour cette vie. Le temps s'approche que 
votre maison , sera abandonnée et demeurera 
déserte. Ce temple sera démoli , Dieu l’aban- 
dounera, et il vous enlèvera son culte. Vos 

) * , * 
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maisons renversées vous serviront de tom- 
beau, votre ville ruinée sera réduite en soli- 
tude. Telle est la vengeance que' Dieu a 
tirée , et qu’il tire encore de l’infidelle Jéru- 
salem , pour avoir répandu le sang du 
Messie , et pour n’avoir pas voulu en pro- 
fiter. C est encore ainsi que Dieu punit l’in- 
fidélité , soit d’une nation entière , en lui 
eulevant le don de la foi , soit d une ame 
en particulier , en la privant des grâces spé- 
ciales dont elle aabusé en la laissant comme 
une terre déserte , et une maisou qui tombe 
en ruine. » t, 

. 2 °. Pour l’autre vie. Lorsque Jésus par- 

loit à ses ennemis , c’étoit assez sa coutume 
de joindre la menace du jugement dernier -à 
l’idée de sa mort, et c’est ce qui nous fait 
suivre ici le sentiment de ceux qui appli- 
quent à ce dernier jour les dernières paroles 
de ce chapitre. Or j t vous dis que vous ne 
me verrez ptus , jusqu'à ce que vienne le jour où 
vous me direz : Béni soit celui qui vient au nom 
du Seigneur ! C’est comme s’il leur eût dit : 
Vous avez beau me roéconnoître et blas- 
phémer contre moi , rne faire mourir et 
m’ôter de votre vue que ma présence im- 
portune , viendra le jour où tout genou 
fléchira devant moi , où vous me verrez 
dans la. gloire de mon Père,, ou vous serez 
forcés de me reconnoître , et de vous écrier.; 
Le voilà le béni de Dieu , celui qui étoit 
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venu an nom du Seigneur pour nous sauver, 
et qui vient aujourd'hui au nom de son 
Père, et en son propre nom, pour nous 
juger et nous condamner. Oui, il viendra 
ce grand jour , où le juif, Fimpie et le pé- 
cheur seront forcés de rendre hommage à 
celui qu’ils auront outragé. 

3°. Remarques sur ces dernières paroles. 
Béni ioit celui qui vient au nom du Seigneur ! 
Elles sont tirées du Pseaume où, par esprit 
de prophétie-, David parloit du Messie, et 
rendoit des actions de grâces pour le temps 
de sa vernie Elles furent répétées dans les 
acclamations que le peuple fit à l’entrée 
triomphante de Jésus dans la ville de Jéru- 
salem; et Notre - Seigneur ne les rapporte 
point ici sans faire allusion , non-seulement 
au Pseaume d’où elles sont tirées, mars 
encore au peuple qui doit bientôt les faire 
retentir aux oreilles des pharisiens indignés. 
Telles Jesns-Christ les adresse ici aux pha- 
risiens de Galilee, avant son entrée triom- 
phante à Jérusalem , telles il les répéta après 
le jour de son niomphe aux pharisiens de 
Jérusalem, avec les mêmes allusions , dans 
les memes circonstances, et dans lé* même 
dessein de leur faire craindre la majesté dfc 
son dernier avènement. Enfin l’Eglise les 
répété au redoutable sacrifice de l’autel , et 
avant de commencer le canon de la Messe. 
Repétons-les nous-mêmes avec toute la 
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dévotion dont nous sommes capables, avec 
les sentimens d’humilité et de reconnois- 
sance qu’exige de nous un si grand bienfait. 
, Ah i béni soit celui qui vient au nom du 
Seigneur ! Gloire au plus haut des deux ! 
Soyez à jamais béni , Seigneur ,' d’être venu 
sur la terre pour nous sauver, et de venir 
encore sur cet autel pour nous nourrir et 
nous sanctifier ! Puissé-je vous bénir sang 
cesse ici-bas , et continuer vos louanges 
après ce jour terrible où vous viendrez nous 
juger ! Ainsi soit-il. 


C L X X e .. M É D I T A T I O N. 

, ' ; 1 

Réponse de Jésus à ses parens , qui veulent 
V engager d' aller à Jérusalem. Jean. 7. 1-12. 

Premier Point! 

% , * * 

De la propQsilion que les parens de Jésus 
. lui font. 

D ans quel lieu la font - ils ? Eh 
G alilée. Depuis cela Jésus par cour oit la Gali- 
lée , car il ne vouloit point aller en Judée , 
parce que les juifs cherchaient à le faire mourir . 
Depuis quelque temps Jésus parcouroit la 
Galilée , où régnoit Hérode , et où les juifs 
qui gouvernoient à Jérusalem n’avoient point 
d’autorité. Il évitoit d’entrer en Judée , où 
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Hs tussent pu le faire arrêter , car il savoit 
qu’ils vouloient le faire mourir. Ce n’étoit 
pas la crainte de la mort qui retenoit Jesus- 
Christ en Galilée , puisqu’il: souhaitoit de 
mourir pour nous ; mais il avoit réglé le 
jour de son sacrifice selon la volonté de son 
Père , et il n’en vouloit pas prévenir les mo- 
roens. Il eût pu paroître en Judée , et se 
délivrer des mains de ses ennemis par des 
miracles; mais il ne vouloit faire usage, 
parmi les juifs, de ce pouvoir divin , que 
pour le soulagement des malheureux; et il 
aima mieux nous donner ici des exemples 
d’humilité , de patience , de prudence , et de 
soumission aux volontés de Dieu , que de 
prodiguer des miracles qui n’étoient pas 
nécessaires. Jésus réfugié dans la Galilée, 
n’étoit ni caché , ’ ni oisif. Il parcouroit les 
villes et les campagnes , prêchant et guéris- 
sant par-tout , nous donnant en tout lieu les 
preuves , les exemples de sa charité et de 
son zèle. La Galilée étoit donc pour Jésus 
un lieu de refuge et de travail ; mais en 
même temps telle étoit un lieu de persécution. 
Ses parcns lui parlèrent vraisemblablement 
au même lieu, et le même jonrque les pha- 
risiens , qui , pour le faire sortir de la 
Galilée , venoient de lui dire qu’Hérode en 
vouloit à sa vie. O Jésus ? quelle cruelle et 
injuste persécution s’élève de toute part 
contre vous J Vous édifiez, vous instruisez 
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par-tout avec un soin et un zèle infatiga- 
bies , vous comblez de, bienfaits tous les 
lieux où vous passez , et cependant , dans 
quelque contrée que vous portiez vos pas , 
on ne parle par-tout que de vous faire mou- 
rir ! Ministres et Disciples de Jesus-Christ,- 
pouvez-vous après cela vous plaindre des 
persécutions que vous rencontrez si fré- 
quemment dans l’exercice de votre minis- 
tère, dans l’accomplissement de vos devoirs? 

2 0 . A quelle occasion les parens de Jésus 
lui font - ils cette proposition ? à l’occasion 
de la fête des Tabernacles. Mais la fètt des 
Tabernacles , qui est une fêle des juifs , app.ro - 
choit. Cette fête , celle de Pâques et celle de 
la Pentecôte , étaient les trois grandes so- 
lennités des juifs; elles se célébroient avec 
octave, et lorsqu’elles ne totnboient pas le 
jour du sabbat , elles avoient. chacune trois 
jours de fêtes, ou trois jours fêtés ; savoir, 
le premier jour de l’octave, le dernier , 
et le sabbat qui tomboit entre ces deux jonrs. 
Le premier jour prenoit simplement le pom 
de la solennité, et s’appeloit , par exemple , 
dans cette solennité-ci, la fête des Taber- 
nacles , ou en grec la fête de la Scènopêgie. , 
Elle tomboit le i 5 du septième mois de 
l’année des juifs, ce qui revient pour nous, 
à peu - près au commencement d’octobre. 
Les deux autres jours fêtés ou les deux 
autres fêtes de cette solennité , sont désb- 
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gnés ci-après en saint Jean , savoir, la fête 
intermédiaire, et la dernière fête. Cette so- 
lennité avoit été établie en mémoire des 
Tabernacles ou des tentes sous lesquelles 
les juifs avoient habité pendant quarante ans 
dans le désert , et pour remercier Dieu de 
leur avoir donné des maisons dans la terre 
promise. Nous ne sommes dans ce mon- 
de que comme dans un désert , où nous 
habitons sous des tentes qui n’ont ni stabi- 
lité ni durée. Aspirons sans cesse à la terre 
promise du ciel , à-la sainte Cité , à la Jéru- 
salem céleste , où notre habitation sera fixe 
et éternelle ! 

3°. Par quels motifs les parens de Jésus 
lui font * ils cette proposition ? Ses Frères , 
c’est - à - dire, les parens de Jésus, étant 
partis de chez e*x pour se trouver à Jéru- 
salem à la fête des Tabernacles , et ayant 
trouvé Jésus à l’extrémité de la Galilée , 
ils lui dirent : Quittez ce pays et allez en Judée, 
afin que tes Disciples que vous y avez , soient 
aussi témoins des œuvres que vous faites. Fn 
effet , personne n'agit en secret lorsqu'il veut 
être connu dans le public ; puisque vous faites 
ces choses , que ne vous faites-vous connoîlrc au 
monde ? car ses frères mêmes ne croyoient pas 
en lui. Le premier motif qui fit agir ainsi les 
parens de Jesus-Christ , sur l’incrédulité. Ils 
ne croyoient point en lui , ils ne le regar- 
doicntpas comme Fils de Dieu, elle Messie 

promis. 
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promis. Les parens sont souvent les moins 
disposés à reconnoître les dons de Dieu ; 
ils sont les ennemis les plus dangereux dans 
l’affaire du salut , et les plus propres à 
donner des conseils .qui détournent de la 
foi et des voies de Dieu. Le second motif fut 
l’ambition. Quoiqu’ils ne crussent point en 
Jésus, et qu’ils ne le regardassent point 
comme le Messier ils ne poavoicnt se dissi- 
muler les oeuvres merveilleuses qu’il opérpit , 
et ils vouloient en tirer avantage. Ils souiîai- 
toient qu’il vînt avec eux, afin que la gloire 
de ses œuvres rejaillît jusque sur eux , et 
qu’on en eût pour eux plus de considéra- 
tion. Ceux qui ont le moins de foi ne sont 
pas les moins attentifs à profiter , selon les 
vues de leur ambition et de leur intérêt , 
des dons de Dieu auxquels ils ne croient 
pas; ce n’est même que parce qu’ils n’ont 
pas de foi, qu’ils ont des vues si basses et si 
éloignées de l’esprit de la religion. Le troi- 
sième motif fut la séduction. La proposition' 
que les parens de Jésus lui font de sortir de 
la Galilée et d’entrer dans la Jndee, est si 
semblable à celle que lui avoient faite les 
pharisiens , quoique sons des prétextes dif- 
férens , qu’on ne peut guère douter que 
ceux-ci ne l’aient inspirée à ceux-là, comme 
il paroîtra encore plus clairement par la 
réponse du Sauveur. Ceux qui n’ont point 
de foi se pervertissent de plus en plus le* 

* Tome IV. , Q 
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tins les antres, et les plus simples sont pour 
l’ordinaire dupes des phis médians. Réflé- 
chissons sur nous-mêmes, ü Jésus ! crois- 
je bien en vous ? Ai-je de la foi ? Si j’en 
avois , agitois-je comme j’agis ? Tiendrois- 
je les discours que je tiens ? Donnerois-je 
les conseils que je donne ? Prierois-je comme 
je prie ? 

Second £ o i n t. 

De la réponse que Jésus fait à ses Parens. 

Elle contient les raisons qu’il a de ne 
pas aller avec eux , et elle fait voir à ses en- 
nemis qu’il connoît distinctement tous leurs 
desseins. Ces raisons sont , 

i°. La volonté de Dieu son Père qui le 
retient où il est. Mais Jésus leur dit : Mon 
temps nest pas encore venu , mais pour le vôtre, 
il est toujours prêt. C’est ce que Jésus avoit 
répondu aux pharisiens, en leur disant que 
les fonctions de son ministère le retien- 
droient encore pendant trois jours. Ainsi cet 
Homme-Dieu n’a-t-il d’autres règles de sa 
conduite que la volonté de son Père. Ceux 
qui ne suivent que leur propre volonté, sont 
toujours prêts à tout ce qui peut leur faire 
honneur ou leur procurer du plaisir; mais 
il n’en est pas ainsi de celui qui consulte 
Dieu et ses devoirs. 11 n’abandonne jamais 
ses obligations, ou par une molle condes- 
cendance pour les autres , ou pour se satis- 
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faire. Son premier soin est de remplir l’œuvre 
qui lui est confiée , et ensuite de consulter 
Dieu sur ce qui lui reste à faire. Heureuse 
dépendance qui met l’ame dans la vraie 
liberté , qui rend la vie sainte , et la remplit 
de bonnes œuvres , de vertus et de mêmes! 

2 °. La haine du monde. Ses parens lui 
disoient : Manifestez-vous au monde. Ils vou- 
loient dire au grand monde , dans la capi- 
tale, à Jérusalem; et Jésus leur répond: Le 
‘ monde ne saur oit vous hair ; mais pour moi il 
me hait, parce que je rends contre lui ce témoi- 
gnage , que ses œuvres sont mauvaises. Voilà 
encore aujourd’hui pourquoi le monde hait 
les gens de bien , etles ouvriers évangéliques 
qui s’acquittent de leur devoir. Haine glo- 
rieuse et qui doit faire notre consolation ! 
Mais si telle est la disposition du monde à 
notre égard, pourquoi rechercherions-nous 
ce monde ? Pourquoi souhaiterions - nous 
encore d’obtenir ses faveurs , son amour , 
son estime ? Ceux que le monde ne peut 
haïr, sont ceux qui , comme lui , n’ont point 
de foi, ou qui parlent et agissent comme 
n’en ayant point. C’est un grand malheur 
d’être aimé du monde et de ne pouvoir en 
être haï. Malheur d’autant plus grand, que 
loin d’en gémir, on s’en sait bon gré, on 
s'en félicite , et on s’efforce de plus en plus 
de se maintenir dans la possession de cette 
faveur qui fait notre condamnation. 

Q * 
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3 °. Le complot des juifs pour l’arrêter et 
le faire mourir le premier jour de la solen- 
nité. Allez vous autres à cette fêle ; pour moi je 
n'y vais point en ce jour , parce que mon temps 
n'est point encore accompli. Les parens de 
Jésus , ainsi que les pharisiens , ne lui avoient 
parle ni de Jérusalem ni de fête; il semble 
même qu’ils affectoient de n’en point faire 
mention : les uns et les autres ne lui par- 
loient que de sortir de Galilée et de régner 
en Judée. Mais Jésus répondant à ses pa- 
rens, leur parle de la solennité qu’ilsalloient 
célébrer à Jérusalem , et il leur en parle 
clairement. Pourquoi cette conduite , si ce 
n’est parce que c’étoit dans ce jour de solen- 
nité que la haine conçue contre lui devoit 
éclater ? Mais son temps pour mourir n’est 
pas accompli , son temps pour sortir de 
Galilée et pour aller à Jérusalem n’est pas 
venu; sa mission en Galilée n’est pas encore 
remplie , en un mot , il n’ira point à cette 
fête-ci au premier jour de la solennité. S’il 
. restoit aux pharisiens quelque doute sur le 
parti que Jésus prendroit , ils en sont actuel- 
lement éclaircis. S ils peuvent encore douter 
que leurs complots ne soient connus , ils 
voient au moins que pour cette fois ils sont 
dissipés , et que celui qu’ils veulent perdre 
ne donne pas dans les pièges qu’ils lui ten- 
dent. J’adore, ô Jésus, cette divine sagesse 
qui déconcerte vos ennemis , et qui m’assure 
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que lorsqu’ils triompheront de vous, ce ne 
vsera pas par foiblesse que vous céderez à 
leurs efforts, mais que ce sera votre atnour 
pour moi qui vous livrera entre leurs mains, 
et à la mort cruelle qu’ils vous préparent. 

Troisième Point. 

Des effets "que produit l'absence de Jésus à 
' Jérusalem , le premier jour de la fête. 

i°. Recherche des juifs pour le trouver. 
Après avoir parlé de la sot le , Jésus demeura 
en Galilée. Mais lorsque ses frère» furent partis , 
il alla aussi lui - même à la Jêle , non pas pu- 
bliquement , mais comme s'il eût voulu se cacher. 
Jésus , comme il l’avoitdit, demeura encore 
trois jours en Galilée , et laissa partir ses 
parens ; il partit ensuite lui-même pour se 
rendre à Jérusalem le jour de la fête qu’il 
avoit déterminé. Il y arriva en effet, non pas 
avec la foule des peuples de la Galilée et de 
la Judée qui se rendoient au premier jour , 
mais seulement avec ses Apôtres et peut-être 
quelques-uns de ses Disciples, et en pre- 
nant certaines précautions, comme nous le 
verrons dans la suite. Les juifs donc le cher- 
chaient le jour de la fête , et ils disoient : Où 
est-il ? Langage de désespoir, lorsque les 
médians ne peuvent trouver l’occasion qu’ils 
cherchent de perdre les bons. Langage de 
triomphe , lorsqu’ils ont réduit les bons à 
n’oser ni paroîtreni agir. Langage d’insulte , 
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lorsqne , regardant comme foiblesse la prû- 
dence des bons, ils insultent à la justice de 
leur cause, et en prennent occasion de dé- 
crier la vertu et la religion. Que ne dirent 
point à cette occasion les chefs de la cabale 
formée contre Jésus, lorsqu’ils virent leurs 
espérances trompées ? Par quels discours 
impies ne cherchèrent - ils pas à se dédom- 
mager de ce que leur complot étoit sans 
succès ? 

2 °. Scntimens partagés au sujet de Jésus: 
et on parloit beaucoup de lui parmi le peu- 
ple, car les uns disoient : Ctsl un homme de 
bien. Les autres disoient : Nullement , puis- 
qu'il séduit le peuple. Jésus étoit la matière 
ordinaire de tous les entretiens ; parmi le 
peuple , comme parmi les grands , on ne 
parloit que de lui. Mais le peuple n’étoit 
pas aussi corrompu que les grands. Les uns 
disoient : Il est bon , il travaille , il prêche, il 
instruit, il édifié par sa conduite. Les autres 
disoient : Non , il séduît les peuples , tous 
ces dehors édifians ne sont qu’imposture , 
tous les travaux qu’il entreprend et toutes 
les peines qu’il se donne ne tendent qu’à 
séduire les peuples et à se les attacher. C’èst 
ainsi qu’on parloit de Jésus, et c’est ainsi 
qu’on parlera de ses Disciples jusqu’à la fin 
du monde. Ceux qui ont le cœur droit, qui 
ne sont aveuglés ni par leurs passions ni par 
celles des autres , voient aisément la vérité. 
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Heureux s’ils ont le courage et la constance 
de s’y tenir toujours attachés ! 

3®. Différence entre ceux qui étoient 
contre Jésus , et ceux qui étoient pour lui. 
Les premiers parloient ouvertement et à 
tout propos contre lui, et c’est encore l’usage 
de ceux qui attaquent la vertu , la foi , la 
religion. Parmi les autres , personne n osoit 
parler ouvertement pour lui , par la crainte des 
juifs. Voilà le scandale du monde : malheur 
à ceux qui se font craindre jusqu’à ce point 
■qu’on n’ose être chrétiens devant eux ! 
Mais voilà aussi le scandale de la religion , 
c’est que des chrétiens et ceux qui , par leur 
état , devroientêtre le soutien de leurs frères, 
craignent le monde jusqu’à trahir les devoirs 
de la religion. 

O Jésus ! qu’il y en a peu encore aujour- 
d’hui qui soient pour vous, et qui osent se 
déclarer -vos Disciples! Soutenez-les , Sei- 
gneur , contre la tyrannie du monde , sou- 
tenez- moi moi- même, et que la crainte des 
hommes ne me fasse jamais oublier ce que 
je vous dois ! Ainsi soit-il. 
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C L X X I e . MÉDITATION. 

Ce qui se passe dans le Temple , lorsque Jésus 
paroît à la seconde Fête des Tabernacles . 

Jésus 7 répond au peuple surpris de sa science ; 
Jésus y reproche aux Juifs le dessein qu’ils ont 
formé de le faire mourir ; Jésus y justifie la 
guérison du Paralytique , opérée le jour du 
Sabbat. Jean. 7 . i4 _ 2 4> 

Premier Point. 

Jésus répond au Peuple surpris de sa science. 

A d m 1 R at 1 o N des juifs. <t Or 
comme on étoit déjà au jour du milieu de 
la fèie, Jésus monta au temple, où il se 
mita enseigner. Et les juifs en étant étonnés, " 
disoient : Comment cet homme sait-il /’ Ecri- 
ture , lui qui ne l'a point étudiée ? Jésus avoit 
tellement réglé sa marche , qu’il arriva près 
de Jérusalem le vendredi au soir, sans que 
personne le sût ou y fît attention. Le samedi 
qui partageoit l’octave de la solennité des 
Tabernacles , et qui en étoit le second jour 
fêté , ou la fête intermédiaire , Jésus parut 
dans le Temple. Depuis trois ou quatre jours 
que la solennité étoit commencée , et qu’on 
ne' s’attendoit plus a le voir, les esprits 
avoient eu le temps de se calmer , la fureur 
des pharisiens de se ralentir, les mesures 
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qu’ils avoient prises pour l’arrêter au com- 
mencement de la solennité , se trouvant 
déconcertées. Dès que le peuple vit Jésus , 
il accourut à lui en foule, et ce divin Sau- 
veur, selon sa coutume, commença à ins- 
truire. Dans ce vaste auditoire, composé de 
differens peuples venus de tous les cantons 
de la Palestine , il s’en trouvoit un grand 
nombre, sur-tout delajudee et même de 
Jérusalem, qui n’avoient jamais entendu* 
Jésus. Ils furent dans une surprise extrême 
de l’entendre parler aveé tant de giâce, de 
sagesse , de force et de profondeur. Où donc 
a-t-il puisé toute cette doctrine , se disoient- 
ils les uns aux autres, lui qui n’a jamais 
étudié ? De quel fond tirc-t-il toutes les 
merveilles qui sortent de ,sa bouche ? Ils par- 
loier.1 ainsi , soit parce qu’on ne l’avoit point 
vu à Jérusalem fréquenter les maîtres et les 
docteurs de la loi , et en prendre des leçons 
soit parce que les scribes et les pharisiens , 
avoient eu soin de le représenter au peuple 
comme le fils d’un artisan de Nazareth , sans 
. étude , sans lettres, sans science , et qui ne 
méritoit pas d’être écouté. Tel a toujours 
été l’artifice des ennemis de la religion , de 
ne parler de ceux qui la soutiennent qu’avec 
le dernier mépris. A les entendre, il n’y 
a qu’eux qui aient des talens, qui sachent 
raisonner , parler et écrire : tout ce que font 
les autres est ennuyeux, méprisable , sans' 
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justesse, sans méthode, sans style, sans 
élévation. Ne nous laissons pas surprendre 
par ces vaines déclamations ; défions-nous 
plutôt de ceux qui parlent des autres avec 
un mépris si universel. 

i°. Réponse de Jésus. Jesus-Christ , pour 
continuer son instruction, profita de la sur- 
prise de ce peuple, et en prit occasion de 
découvrir à ses auditeurs, i°. la source de 
sa doctrine. Jésus leur dit Ma doctrine n'est 
pas de moi , mais de celui qui m'a envoyé. 
C’est-à-dire ,. cette doctrine que je vous, 
prêche comme homme, je ne vous la prêche 
que comme envoyé, et elle appartient toute 
entière à celui de qui j’ai reçu ma mission* 
Ce n’est point moi , commehomme , qui l’ai 
inventée ou perfectionnée , elle n’est point le 
finit de l’étude ni de la production dej’es- 
prit humain;. je ne l’ai point apprise des 
aveugles mortels , je l’ai reçue de celui qui 
m’a envoyé pour la communiquer au monde ; 
je l’ai puisée dans le sein de mon Père , je 
n’en ai rien retranché , je n’y ai. rien ajouté , 
Je vous la donne telle que je l’ai reçue. 
'Voilà la source de la doctrine chrétienne;, 
voilà ce qui en fait la sublimité et’la vérité ;; 
voilà ce que dit encore aujourd’hui l’Eglise. 
Que les sages du siècle , que les philosophes ,, 
que les grands génies bâtissent des systèmes , 
entassent objections sur objections , rien de 
plus vain ;; la doctrine: chrétienne: et: catho- 
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lique n’est point un système humain , elle a 
pour auteur le Créateur de l’Univers , qui se 
montre d’une manière aussi impénétrable 
dans l'ouvrage de la religion , que dans celui 
de la création. Ouel bonheur de connoitre 
cette doctrine, et quelle reconnoissance n’en 
devons- nous pas avoir ! 

2°. La manière de connoitre la divinité 
de cette doctrine. Si quelqu'un veut faire la 
volonté de Dieu , il connoîlra si ma doctrine 
est de lui , ou si je parle de moi-même. Ce n’est 
point en disputant, en imaginant ou raison- 
nant selon son propre esprit , ou enfin en 
s’efforçant de pénétrer ce qui est au-dessus 
de notis , qu’on peut connoitre cette doc- 
trine céleste. 11 en est un moyen plus sûr et 
plus aisé , c’est de rentrer dans son cœur,.' , 
d’en réprimer les passions, et de commencer 
par pratiquer la loi de Dieu , alors les nuages 
se dissipent, et la vérité paroît dans tout 
son jour. Ah ! c’est du cœur et non de l’es-- 
prit que naissent l’impiété , L’ irréligion, le 
schisme et l’hérésie ! 

3 °. La conséquence qu’on doit tirer de 
l’aveu de Jésus -Christ Celui qui parle de son . 
propre mouvement , cherche sa propre gloire ;; 
mais celui qui cherche la gloire de celui qui l'a’ 
envoyé , est digne de foi , et il ny a point en 
lui d'imposture. On doit naturellement se: 
défier de celui qui annonce ses propres in-^ 
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veaiions et ses découvertes. Le désrr qu’il 
a de s’en faire honneur et d’y trouver sa 
propre gloire , peut lè tromper, et l’engager v 
à tromper les autres. Sur ce principe, on 
eût bien dû de tout temps mépriser tous les 
hérétiques qui ont paru , et ne pas les écou- 
ter. Le ministre fidclle et qui mérite dette 
écouté , est celui qui dit : Je ne vous ensei- 
gne que ce qu’enseigne l’Eglise , et la doc- 
trine qu’elle vous propose aujourd’hui , et 
dont je ne suis que l’organe, elle l’a tou- 
jours enseignée , toujours conservée sans 
altération , après l’avoir reçue des Apôtres , 
ceux-ci de Jesus-Christ , et Jésus-Christ de 
Dieu son Père. Il est vrai que cet avtu est 
humble, qu’il ne cause aucune admiration, 
qu’il n’attire point de sectateurs et ne forme 
point de parti: mais un hérétique qui , n’osant 
se dire l’auteur du dogme qu’il propose , 
s’en dit seulement le restaurateur, qui dé- 
clame corme l’ignorauce de son temps, 
et pour nous faire trouver la vérité , veut 
nous faire remonter aux siècles antérieurs 
où il lui plaît de dire qu’elle a été comme 
ensevelie ; cet hérétique cherche à se faire 
honneur de sa découverte, et à faire ad- 
mirer son érudition; mais cette même vanité 
qui le fait parler , et qui fait que tant d’es- 
prits également vains se déclarent pour 
lui , est la preuve de son erreur, et le sûr 
indice de son imposture j car l’Eglise ne 
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peut changer de doctrine , et celai qui ne 
suit pas la doctrine de l’Église d’aujojird’htii, 
se vante en vain de suivre la doctrine de 
l’Eglise primitive. Ce que dit ici Notre- 
Seigneur, avoit dans sa bouche une force 
invincible ; car s’il étoit vrai , comme il l’étoit 
en effet, et comme les juifs le reconnoissent 
d’eux-mêmes , qu’il n’eùt jamais étudié, s’il 
ne vouloir tirer aucune gloire de sa doctrine, 
et qu il reconnût qu’elle appartenoit toute 
entière à celui qui l’ avoit envoyé , on ne 
pouvoit soupçonner en lui ni fausseté , ni 
injustice , ni imposture , sur-tout lorsque 
d’un autre côté il prouvoit la divinité de sa 
mission par des oeuvres qui ne pouvoient 
venir que de Dieu même. Affermissons- 
nous de plus en plus dans la vérité que la 
foi chrétienne et catholique nous enseigne. 

Second Point. 

Jésus reproche aux Juifs le dessein qu'ils ont 
formé de le faire mourir. 

i°. Reproche de Jésus- Christ. Moïse ne 
vous a-t-il pas donné la loi ? Et cependant nul 
de vous n accomplit la loi. C’est-à-dire, je ne 
m’étonne pas que vous me soyez contraire 
à moi , qui , dans tous mes desseins, dans 
toutes mes œuvres, n’envisage que la seule 
gloire de Dieu qui m’a envoyé , et dont je 
vous annonce la doctrine , puisque vous 
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n’avez nolle déférence pour Moïse même, 
que vou* faites profession d’honorer comme 
votre législateur. Il vous a donné une loi , 
mais nul de vous ne l’observe. Bien loin 
de l’observer, vons faites tout le contraire 
de ce qu’elle vous ordonne : car pourquoi 
cherchei-vous à me faire mourir ? Sa loi vous 
ordonne de défendre les innocens, et au 
lieu de les défendre, vous les opprimez. Il 
n’y a cucun de vous qui observe la loi aussi 
religieusement, aussi exactement que moi ; 
et cependant vous conjurez secrètement ma 
mort, comme si j’en étoi& l’infracteur. Je 
suis innocent, vous n’avez rien à me repro- 
cher , et néanmoins vous voulez attenter 
à- ma vie , quoique la loi vous défende 
le meurtre, quoiqu’elle ne vous donne des 
droits que sur le coupable. Que vous ai-je 
fait, quelle raison vous anime contre moi ; 
pourquoi à vos autres prévarications de la 
loi voulez-vous encore ajouter celle d’un 
attentat à mes jours ? Hélas ! à combien de 
personnes ce reproche du Sauveur ne con- 
vient-il point ! Ne nous convient-ii pas à 
nous-mêmes ? Nous avons la loi , mais en 
faisons-nous la règle de notre conduite ? 
N’en prenons-nous pas plutôt occasion de 
juger, de censurer, de critiquer, de con- 
damner la conduite des autres ; conduite 
souvent innocente , tandis que la nôtre est 
si coupable? N’alions-nous pas même quel* 
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quefois plus loin ? Ne nous portons-nous 
pas jusqu’à cet excès et ce comble d’injus- 
tice , de haïr, de vouloir du mal , ou de 
nous réjouir de celui qui arrive à nos frères , 
ou de chercher toutes ies occasions de leur 
en faire, comme si cela ne nous étoit pas 
défendu par la loi ? 

2°. Réponse des Juifs. Le peuple répondit: 
Vous êtes possédé du Démon , qui cherche à 
vous faire mourir ? Il se peut faire que ces 
paroles , vous êtes possédé du Démon , ne fus- 
sent pas chez les juifs une injure aussi atroce 
qu’elles le seroient parmi nous ; mais quel- 
que soin qu’on prenne de les adoucir , on ne: 
peut disconvenir qu’une telle réponse n’ait 
quelque chose de bien indécent et de bien* 
outrageant. Qui furent ceux parmi tout ce 
peuple qui eurent la hardiesse de la faire ? . 
Ce ne furent pas sans doute les Galiléens et 
les autres étrangers , qui ne pouvoient pas 
savoir ce qui se passoit à Jérusalem à' l’égard 
de Jésus. Ce ne furent pas non plus ces Juifs 
qui venoient d’admirer la doctrine de Jésus. 
Auroit-ce été une partie du peuple dejéru- 
salem , qui auroït ignoré le dessein des 
grands de cette capitale ? Mais outre que 
leur dessein étoit trop public à Jérusalem 
pour être ignoré , comment ce peuple , qui 
n’auroit cru voir dans les paroles de Jésus 
qu’une vaine frayeur,, eût- il mis dans sa 
séponse tant d’ aigreur ? Il est donc bien plus 
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probable qu’une telle réponse ne fut faite 
que par cpux-là même qui se sentoient 
coupables ; qu’elle fut faite par cette partie 
du peuple déjà séduite , ennemie de Jésus, 
et vendue à la cabale de ceux qui cherchoient 
à le faire mourir. Et n’est - ce pas l’usage 
ordinaire des méchans, lorsque l’on pénètre 
et que l’on découvre leurs noirs et criminels 
desseins , de se récrier avec le plus de hau- 
teur et de témérité , de prendre à partie ceux 
mêmes qui les connoissent le mieux , de 
récriminer avec audace , de les charger d’in- 
jures et d'outrages, et de leur faire un crime 
de leur pénétration même et de leurs alar- 
mes ? Par cet artifice , les ennemis de Jésus 
vinrent à bout , avec le temps , de tourner 
contre lui la haine du peuple , dont eux- 
mêmes ils eussent été les victimes , si le 
peuple ne cédoit aveuglément à la hardiesse 
et à la constance des accusations. Quoi qu’il 
en soit , Jésus avoit prévu l’outrage , il le 
souffrit en silence, et continua d’instruire le 
peuple. Ah ! que de» vertus, que d’exemples 
Jesus-Christ laisse ici à notre imitation ! 

Troisième Point. 

Jfesus justifie lu guérison du Paralytique opérée 
le jour du Sabbat. 

i°. Authenticité du miracle. Jésus leur 
répondit : J'ai fait une guérison pauni vous , 
qui vous jette tous dans la surprise ; c’est-à- 
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dire , je sais bien qu'il n’est point d’injuste 
dessein , d’intention mauvaise qu’on ne 
tâche d’excuser. Vous voulez me perdre, 
parce que j’ai fait ici , il y a quelque temps , 
en votre présence , une oeuvre qui vous parut 
une infraction de la loi. J’ai guéri un para- 
lytique , je lui ai commande de marcher, de 
prendre son lit , et de l’emporter chez lui. 
J’ai opéré ce miracle un jour de Sabbat, 
voilà mort crime , voilà ce qui me rend 
'odieux parmi vous ; mais je ne veux, pour 
vous guérir de vos préventions , et vous faire 
comprendre que je n’ai rien fait qui ne soit 
dans l’ordre , que me fatte entendre de vous, 
que vous prendre vous-mêmes pour juges , 
et vous verrez si mon action est un crime , 
ou si vous ne vous servez pas d’un faux pré- 
texte pour couvrir et colorer votre passion. 
Ah ! sans doute , la guérison subite d’un 
paralytique de trente-huit ans , que Jésus 
avoit opérée d’une seule parole , étoit un 
miracle incontestable que la circonstance du 
Sabbat violé ne devoit point infirmer , et 
qui auroit dû être pour les juifs une preuve 
décisive de la vérité des paroles de Jésus- 
Christ , s’il y avoit quelque chose de décisif 
en matière de religion contre la prévention . 
de l’esprit , soutenue par les passions du 
cœur ; mais quand on est déterminé à ne 
céder en rien , on trouve toujours à objec- 
ter , à contester , et dans l’esprit du peuple 
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crédule , une circonstance , un rien que 
d’habiles séducteurs savent grossir et faire 
valoir , fait évanouir les raisons les plus soli- 
des, et les faits les plus avérés. 

2°. Réponse de Jésus à l’objection prise 
de la circonstance du Sabbat. Cependant , 
parce que Moïse vous a ordonné la Circoncision , 
quoiqu'elle vienne de^Patriarches et non de 
Moïse, vous ne laissez pas de circoncire t même 
le jour de Sabbat. Si un homme peut recevoir 
la Circoncision le jour de Sabbat , sans que la 
loi soit violée , pourquoi vous irritez - vous 
contre moi , parce que j'ai guéri un homme 
incommodé dans tout” son corps au jour du 
Sabbat ? C’est-à-dire, st\ pour observer la 
loi de la circoncision , vous ne croyez pas 
être obligés de garder si exactement le jour 
du repos ; si même , loin de vous en faire 
un scrupule, vous regardez comme un acte 
de religion de circoncire sans délai un de 
vos enfans, s’il arrive que le huitième jour 
depuis sa naissance tombe le jour du Sabbat, 
pourquoi me condamnez-vous, comme si, 
en faisant une oeuvre de charité , j’avois en- 
freint ce précepte ? La circoncision mérite 
sans doute un respect particulier , parce 
qu’elle est plus ancienne que Moïse même, 
qui la recommande, non comme une simple 
cérémonie de la loi, mais comme un Sacre- 
ment institué dès le temps d’Abraham , et 
venu par tradition de ce patriarche jusqu’à 
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lui : mais les œuvres de la charité sont de la 
loi naturelle , la première , ia plus indispen- 
sable de toutes les lois. La loi de la miséri- 
corde qui m’a fait operer la gueiison du 
paralytique , est une loi de Dieu , plus 
ancienne que Moïse et qu’Abraham. Pour- 
quoi donc cette gueiison opérée par une 
seule de mes paroles au jour du Sabbat, 
passeroit-elle pour un sacrilège, tandis que 
la Circoncision qu’on reçoit ce jour-là , et 
qui demande des préparatifs avant de la 
faire, de l’action en la faisant, des soins 
après l’avoir faite, n’est pas opposée au pré- 
cepte du repos ? Mais comment une objec- 
tion si opposée aux Lumières de la raison et 
aux règles de 1 équité, si souvent, si solide- 
ment, si sensiblement détruite, pouvoit-elle 
encore faire impression sur le peuple ? Hélas ! 
nous sommes tous peuple, il ne fauta la 
calomnie que de l’audace et de la constance 
pour se faire croire. 

Conclusion. Règle pour bien juger. JVc 
jugez pas selon l'apparence , mais jugez scion 
lu justice. Ce que l’on dit est-il fondé, est-il 
prouvé, est-il même vraisemblable? C’est ce 
qu’on n’examiue point. Mais qui est-ce qui 
le dit ? Comment cela est-il dit ? Contre qui 
cela est-il dit? Voilà la règle que nous suivons. 
La réputation , le nain , le rang , le crédit , 
la richesse , la multitude , tout ce qui est 
extérieur nous en impose. Un ton d assu- 
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rance, nn détail circonstancié, une appa- 
rence d'esprit , un style amusant nous sédui- 
sent. Nos haines, nos préventions , nos ja- 1 
lousies nous font illusion. Voilà les règles 
que nous suivons dans nos juge mens ; règles 
opposées à celles que Jésus nous a prescri- 
tes , et qui nous font tomber dans mille 
fautes , non-seulement contre la charité , mais 
encore souvent contre la Foi. 

Faites , ô mon Dieu ! que je réforme mes 
jugemens , et que je ne juge désormais que 
selon l'équité , et nop selon l'apparence : ou si 
moi-même je suis la victime des faux juge- 
mens des hommes, faites que je m’en con- 
sole avec vous , .o mon Sauveur ! qui avez 
bien voulu l’être pour me servir d’exemple! 
Accordez-moi de reconnoître , de croire et 
de pratiquer la doctrine que vous avez reçue 
de votre Père , que vous m’enseignez par 
votre Eglise , et qui doit me conduire à vous. 
Ainsi soit-il. 
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C L X X I I e . MÉDITATION. 

Fin de ce qui se passe dans le Temple lorsque 
Jésus pareil, la seconde Fête des Tabernacles. 
Jean. 7. 25 - 36 . 

Premier Point. 

Discours des habitons de Jérusalem. 

i°. Iv. E m A r q_u o N s leur aveu. Alors 
quelques-uns de Jérusalem commencèrent à dire: 

N' est-ce pas là celui qu'ils cherchent pour le faire 
mourir ? on savoitdônc dans Jérusalem que 
les chefs de la Synagogue et ceux de leur ca- 
bale chcrchoient Jésus pour le faire mourir, 
leur animosité étoit connue, et leur dessein 
n’étoit plus un secret. Cependant, quand 
Jésus le leur reproche et leur en demande la 
raison , ils nient tout avec audace , ils ou- 
tragent celui qui ne veut que se justifier, et 
ils l’accusent lui-même comme criminel et 
possédé du démon, pour avoir seulement 
formé un soupçon si injurieux. O abîme 
de malice! tu n’es pas impénétrable aux yeux 
des hommes sensés et tranquilles , comment 
le seras-tu aux yeux de Dieu ! O Jésus ! 
c’est vous que l’on cherche, c’est vous que 
l’on veut faire mourir , et il ne vous est pas v 
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même permis de vous en plaindre ! Et de 
quoi donc mot pourrois-je me plaindre ? 

2 °. Observons leur surprise. Et cependant 
le voilà qui parle devant tout le monde , sans 
qu'ils lui disent rien. N' est-ce pas que les prin- 
cipaux de la nation ont reconnu quü est véri- 
tablement le Christ ? Ah ! sans doute , ce 
n’étoit pas là la raison de leur silence ; mais 
c’est qu’en présence d’un peuple désinté- 
ressé et équitable , ils n’osoient paroître de- 
vant celui qui les avoit si souvent démasqués 
et confondus. Répandre contre lui de faux 
bruits , le charger de calomnies en son 
absence, chercher les occasions de Parrêter 
pour l’avoir en leur puissance, voilà quelles 
étoient et leurs manœuvres , et voilà ce que 
sont encore aujourd’hui les ennemis de son 
nom et de son Eglise. On attaque la reli- 
gion de toutes parts, et personne de ceux 
qui l’attaquent ne paroît. Ses défenseurs se 
montrent, on les conttoît , mais ses ennemis 
se cachent. Interprétations calomnieuses , 
anecdotes controuvées , fables adroitement 
répandues , et dont on ignore la source , 
libelles anonymes , raisonnemens faux et 
inconséquens , mille fois détruits et sans 
cesse répétés , voilà ceque l’on voit , voilà ce 
qu’on entend. Mais où sont-ils ceux qui 
portent ces coups à la religion ? Dans les 
ténèbres , d’où ils n’osent sortir ; et si on 
a de raisonnables soupçons sur quelqu'un 
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d’entre eux , il nie tout , il désavoue tout. 
Tels sont cependant les maîtres obscurs qu’on 
se plaît à suivre , les guides aveugles par qui 
on se laisse conduire ! 

3°. Considérons l’erreur des habitans de 
Jérusalem. Mais cela ne peut pas être , 
ajoutent-ils , car nous savons d'où est celui-ci , 
au lieu que , lorsque le Chrislviendra , personne 
ne saura d'où il est. Cette idée du peuple 
pouvoit être fondée sur ce texte d'Isaïe : 
Qui expliquera sa génération ! Mais si le 
Christ devoit avoir, en tant que Dieu, une 
génération éternelle et ineffable , il devoit 
en avoir, en tant qu’ho m rare , une qui devoit 
être connue , puisque , selon les prophètes, 
il devoit être fils d’Abraham , et de la tribu 
de Juda , de la famille de David, et naître 
à Bethléem. Mais quand chacun s’arroge le 
droit d’interpréter l’Écriture Sainte sans con- 
sulter, et de décider des matières de 1 ^ reli- 
gion sans être capable de rien approfondir , 
on ne peut que s’égarer; et l’égarement est 
d’autant plus obstiné , qu’il naît de la pré- 
somption , et qu il est soutenu par l’ergueil. 

Second Point. 

Réponse de Jésus. 

Dans sa réponse, Jésus nous fait con- 
noître trois mystères. 

i°. La vérité de Dieu son Père. Jésus ce- 
pendant continuait à les instruire , et ciioit à 
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haute voix dans le temple : Vous me connaissez , 
et vous savez , dites-vous , d'où je suis, jje ne 
suis pas venu de moi-même : mais celui qui m'a 
envoyé est véritable , et vous ne le connaissez 
point. Dieu est la vérité éternelle, essentielle, 
et substantielle , et c’est sur cette vérité de 
Dieu que porte tout l’édifice delà foi. Dieu 
a promis un Sauveur au inonde, et il l’a 
envoyé dans le temps prescrit, avec toutes 
les circonstances annoncées par les pro- 
phètes; et il a confirmé cette mission par 
des œuvres qui ne peuvent venir que de lui , 
qui ne peuvent j^ar conséquent attester qae 
la vérité. Jésus , Fils de Dieu, envoyé de 
Dieu , a envoyé ses Apôtres; il leur a pro- 
mis d’être avec eux jusqu’à la fin du monde, 
et il leur a dit que les portes de l’enfer ne 
prevaudroient jamais contre son Eglise : 
donc tout ce que l’Eglise nous enseigne 
comme de foi , est par Jésus-Chris! la vérité 
de Dieu même. Les juifs qui ne reconnois- 
sentpas la mission de Jesus-Christ, les schis- 
matiques qui se sont séparés de son Eglise , 
les hérétiques qui ne croient pas ce qu’elle 
enseigne, ont beau dire qu’ils connoissent 
Dieu , ils ne le connoissent pas ce Dieu de 
vérité. Pour nous, qui n’avons d’autre foi 
que celle de l’Eglise , si nous nous trom- 
pions , ce seroitDicu même qui nous auroit 
trompés, et comme nous sommes sûrs que 
ce Dieu de toute vérité ne peut nous trom- 
per , 
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per, nous devons être sûrs de notre foi , et 
prêts, comme nos pères, à mourir pour 
elle : mais sont-ce là nos sentimens ? 

2 0 . Jesus-Christ nous fait connoître sa 
génération éternelle. Pour moi , je le cotmois . 
parce que je suis de lui. Jesus-Christ en tant 
que Dieu , est la seconde personne de la 
Sainte Trinité , procédant du Père par voie 
de génération ; il est son Fils , son Verbe , 
sa connoissance substantielle, vrai Dieu du 
vrai Dieu, ne faisant avec son Père et le 
Saint-Esprit qu’un seul et même Dieu. Géné- 
ration ineffable , incompréhensible , que 
Jesus-Christ seul connoît , parce que c’est 
lui qui est ce Fils adorable. O ! que les 
ame pures , en méditant ce mystère, quoi- 
qu’elles ne le comprennent pas , y décou- 
vrent de profondeurs , des richesses, d’espé- 
rances et de délices ! 

3°. Jésus - Christ nous fait connoître sa 
mission temporelle. Et je le connois , parce 
que c'est lui qui m'a envoyé. Cette mission est 
l’incarnation du Verbe avec tous les effets 
qui en résultent. Jésus - Christ est le Verb'e 
incarné , vrai Dieu et vrai Homme , une 
seule personne , qui est celle du Verbe. 
Nous avons tout en Jésus - Christ et par 
Jesus-Christ ! et Dieu le Père , en nous l’en» 
voyant , en nous le donnant , nous a tout 
donné. Quelle idée devons-nous donc avoir 
de Jesus-Christ! Ah ! que le saint Précur- 
Tome IV. R 
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seur avoit bien ;aison de dire qu’il n’étoit 
pas digne de délier la courroie de ses sou- 
liers ! Mon Sauveur est homme comme moi, 
mais il est Dieu comme son Père. Qui pou- 
voit nous apprendre ces mystères que lui- 
même ? Aussi élève - t - il la voix dans le 
temple pour nous les enseigner, sans être ni 
intimide par les complots de ceux qui le 
cherchent, ni rebuté par l’indocilité de ceux 
qui l’écoutent. Élevez-la encore cette voix , 
ô mon Dieu ! faites-la entendre à tous les 
peuples de la terre, et que toutes les nations 
vous adorent. Faites - la entendre à mon 
coeur ; déjà il croit ces vérités , faites-les lui 
goûter , faites qu’il soit pénétré des senti- 
mens de respect , de reconnoissance et 
d'amour que ces grands mystères doivent lui 
inspirer. 

Troisième Point. 

Discours du Peuple. 

i°. De l’inaction des mal - intentionnés. 
Ils cherchaient donc les moyens de Carreler ; 
mais personne ne mit la main sur lui , parce 
que son heure nétoit pas encore venue. On 
savoit bien que les princes de la nation , les 
chefs de la Synagogue, les magistrats , les 
docteurs, les scribes et les pharisiens , qe 
cherchoient que l’occasion de faire arrêter 
Jésus, et qu’on leur eût fait un extrême 
plaisir de le leur livrer j il ne manquoit pas 
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de personnes dans l’auditoire, disposées à 
exécuter ce dessein , et peut-être les phari- 
siens s attendoient-ils que quelqu’un l’exé- 
cuteroit ; mais , soit que les mai-intentionnéa 
craignissent le peuple , soit qu’ils fussent frap- 
pés de l’air et des discours de Jésus , personne 
n’osa attenter à sa liberté, parce que son 
heure n’étoit pas encore venue. Tous les 
ennemis de Jésus ne pouvoient rien contre 
lui , qu’autant qu il le vouloit , et il ne le 
vouloit que dans le temps et de la manière 
que Dieu son Père l’avoit réglé. Tenons- 
nous unis à notre chef , attendons comme 
lui les momens de Dieu notre Père, sou- 
mettons-nous à sa volonté sainte, et ne 
craignons rien sous la protection de sa toute- 
puissance. 

2 0 . De la foi du peuple. Cependant plu- 
sieurs du peuple crurent en lui , et disoient z 
Qjiand le Christ viendra , fera-t-il plus de 
miracles que n en fait cet Homme-ci ? 

Ce raisonnement du peuple étoit simple et 
concluant, et il tranchoit toutes les diffi- 
cultés. Ceux qui le faisoient avoient vu plu- 
sieurs miracles de Jésus, et en avoient en- 
tendu raconter nne multitude d’autres par 
ceux qui les avoient vos, et peut - être sur 
qui ils avoient été opérés. Ainsi, quiconque 
considérera sans passion la religion chré- 
tienne , son histoire , ses dogmes et sa mo- 
rale , les livres de l’ancien et du nouveau 
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Testament , en voyant cet accord de tous 
les temps , ce témoignage de toutes les 
nations, cet enchaînement de faits, cette 
conduite , cette sagesse divine au-dessus de 
toute force et de toute prudence humaine , 
pourra-t-il s’empêcher de reconnoîtrc que 
Dieu seul peut en être l’auteur ? 

3°. De la fureur des pharisiens. Les pha- 
risiens entendirent ces discours que le peuple fai - 
soit sourdement de lui , et les princes des prêtres , 
unis aux pharisiens , envoyèrent des satellites pour 
se saisir de sa personne. Ces discours , qui se 
répandoient sourdement parmi le peuple , 
vinrent aux oreilles des pharisiens, qui en 
furent alarmés ; ceux - ci , au lieu de se 
rendre à un raisonnement si plausible , ou 
de se présenter du moins pour le combattre , 
courment en faire partaux princes des prêtres, 
et tous ensemble délibérèrent de faire arrêter 
Jésus. Ce divin Sauveur, qui de pouvoit 
ignorer les démarches de ses ennemis, leurs 
mouveroens pour s’assurer de sa personne , 
et les ordres donnés à cet effet, profita de 
cet intervalle de temps, pour laisser entre- 
voir à ses auditeurs qu’il counoissoit l’at- 
tentat qu’on méditoit actuellement contre 
.lui, et pour s’y dérober, ne voulant ni 
prévenir l’heure marquée par son Père, ni 
prodiguer des miracles pour se délivrer des 
mains de ses ennemis. Quel aveuglement , 
quelle fureur d’un côté ; quelle bonté , quelle. 
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douceur, quelle patience , quelle humilité de 
l’autre ! 

Quatrième Point. 

Paraboles que Jésus adresse au Peuple. . 

i°. Jésus prédit sa mort prochaine. Jésus 
leur dit donc : Je suis encore avec vous pour 
un peu de temps , et je vais ensuite vers celui qui 
m'a envoyé. Il étoit bien important pour les 
juifs de profiter de ce peu de temps que 
Jésus avoit à demeurer avec eux. Ah !> l’est— 
il moins pour nous, de bien profiter du peu 
de temps pendant lequel ce même Jésus est 
avec nons comme Sauveur , et après lequel 
il deviendra notre juge ! Hélas ! si nous con- 
cevions combien ce temps est court , nous 
ne le perdrions pas inutilement; nous ne 
différerions pas notre conversion et notre 
sanctification, nous ne regretterions pas les 
objets dont il faut nous détacher, et nous 
ne craindrions pas la peine qu’il doit nous 
en coûter. 

2 0 . Jésus prédit aux juifs leurs vaines 
recherches. Vous me chercherez , et vous ne me 
trouverez pas. Depuis que Jésus - Christ est 
monté aux cieux , les juifs incrédules l’ont 
cherché comme personne privée, en faisant 
tous leurs efforts pour abolir son nom , sa 
mémoire , et pour détruire son Eglise ; 
mais ils n’ont pu y réussir. Ils l’ont cherché, 
et ils le cherchent encore comme Messie , 
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attendant le libératenr promis , qu’ils n’ortt 
pas voulu reconnoître quand ils l’ont eu. Ils 
l’appelent, ils l’invoquent dans la longue 
captivité qu’ils endurent , et dans l’excès des 
calamités dont ils sont accablés; mais ils 
cherchent, ils attendent en vain un autre 
libérateur que celui-là même qu’ils ont cru- 
cifié. Tels sont les vains efforts de l’impie 
contre Jésus : telle est la vaine espérance du 
pécheur, qui voudroit se sauver autrement 
que par la croix et le renoncement à son 
péché , qui voudroit passer toute sa vie dans 
son crime, en garder l’affection jusqu’à la 
mort, et trouver ensuite un Sauveur pro- 
pice, au lieu d’un juge sévère et inexo- 
lable. Ah î cherchons Jésus tandis qu’on 
peut le trouver, et de la manière dont il 
peut être trouvé ! Hélas ! lui - même nous 
cherche et s’offre à nous, ne le rebutons pas , 
autrement viendra le temps où nous le cher- 
cherons en vain ! 

3°. Jésus prédit aux juifs leur impéni- 
tence finale : Et vous ne pourrez venir où je 
suis. Jésus, comme Dieu , étoit dans le ciel 
et dans le sein de son Père ; Jésus , comme 
homme , jouissoit , dès cette vie , de la vision 
béatifique , ce que ses plus chers Disciples 
mêmes ne pouvoient obtenir qu’après leur 
mort. Jésus, comme homme, devoit , après 
sa résurrection , monterai! ciel, ets’yasseoir 
à la droite de Dieu son Père. C'est là cm il 
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alloit, et où sa passion devoit le conduire ; 
et c’est là où, après la mort, les fidelles 
serviteurs de Jésus - Christ qui mourront 
dans sa grâce , iront pour y vivre et régner 
avec lui éternellement; au lieu que les juifs 
incrédules , ainsi que les pécheurs qui mour- 
ront dans leur péché, ne pourront jamais y 
aller. O mort dans la grâce , que tu es dé- 
sirable ! O mort dans le péché, que tu es 
redoutable ! Faut - il, hélas ! que la plupart 
des hommes ne fassent rien pour obtenir la 
première, et qu’ils fassent sans crainte tout 
ee qui conduit à la seconde ? 

Cinquième Point. 

Discours des Juifs. 

i°. Remarquons dans leurs discours un 
esprit de légèreté et de dissipation. Les juifs 
disoient entr’eux : Où tra-t-,1 donc , que nous 
ne pourrons le trouver ? Après que Jésus leur 
eut parlé , il se retira du temple, et les livra 
à leurs réflexions ; mais au lieu d’en faire 
d’utiles sur eux-mêmes, sur leur indocilité fl 
sur leur endurcissement, sur les châtimens 
qu'ils méritoient, et dont ils étoient mena- 
cés ; au lieu de ménager les premiers rayons 
de foi qui avoient commencé de luire à leurs 
yeux , ils ne s’occupèrent qu’à faire d’in- 
fructueux commentaires sur ce qu’ils venoient 
d’entendre dire à Jésus. Où ira-t-il, disoient- 
ils entr'eux, où se cachera-t-il , que nous ne 
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pourrons le trouver ? Gardons-nous de cora- 
Aaenter ainsi les paroles de Jésus - Christ ; 
laissons ce qu’elles peuvent avoir d’obscur 
ou de difficile pour nous; écartons toutes 
les questions curieuses et inutiles, n’y cher- 
chons que notre instruction , notre édifica- 
tion , rrotre amendement, et notre avance- 
ment dans la vertu. 

2 °. Remarquons dans le discours des 
juifs un esprit de malice et de jalousie. 
Ira-t-il vers ceux qui sont dispersés parmi les 
nations , et instruira-t-il les Gentils ? Non , „ 
juifs aveugles, il n’ira pas, et vous ne lui 
prêtez, cette intention que pour lui en faire 
un crime; mais un jour votre indocilité for- 
cera ses Apôtres d’y aller , et bientôt après , 
vaincus et chassés de vos héritages, vous 
serez obligés d’y aller vous-mêmes apprendre 
aux nations dont vous serez l’opprobre , 
l’énormité de votre crime et la perpétuité de . 
votre châtiment. On ne voit que trop de ces 
esprits méchans et jaloux , qui ne veulent ni 
profiter des instructions qu’on leur donne , 
ni souffrir que d’autres en profitent. C’est un 
crime à leurs yeux , pour un homme apos- 
tolique , de faire trop de bien et d’être trop 
goûté. . 

3°. Remarquons dans le discours des juifs 
un esprit de raillerie et de mépris. Que signi- 
fie ce qu'il vient de dire : Vous me chercherez , 
et vous ne me trouverez point , et vous nepour- 
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T 4 Z venir où je suis ? Il y a apparence que ce 
n’étoit qu’en se moquant, et par une espèce 
d’insulte, que lesjuifs répétoientles paroles 
du Sauveur , et qu’ils se demandoient les 
uns aux autres : Que veut-il dire ? Qu’est- 
ce que ce discours qu’il vientde nous adres- 
ser ? Qu’y comprend-on , quel sens y a-t-il 
dans ces paroles ? On peut regarder comme 
le dernier degré de l’endurcissement , cet 
esprit de raillerie qui fait que le pécheur ne 
comprend plus rien aux choses de Dieu , 
tourne en ridicule les mystères les plus ado- 
rables , et se joue avec insolence des mena- 
ces les plus terribles , dont il doit être lui- 
même un jour la victime éternelle. 

Ah ! Seigneur, loin de me rendre jamais 
coupable de pareils blasphèmes, je me pré- 
serverai même de les entendre; et si j’ai le 
malheur de violer votre loi sainte , je ne me 
porterai pas à ce comble d’impiété , d’in- 
sulter à votre majesté suprême, et de me 
fermer tout retour à vos miséiicordes î 
Préservez-moi, ô mon Dieu ! de cette me- 
nace terrible , de ce jugement prononcé par 
avance contre les juifs aveugles et obstinésà 
vous méconnohre ! Accordez- moi la grâce 
d’être fideüe à votre grâce, de croire à vos 
paroles , et de pratiquer vos saints comman- 
demens ! Ainsi soit-il. • - • . 

- ' m 
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G L XXIII e . MÉDITATION. 

Jésus reparoît dans le Temple , la dernière Fêle 
des Tabernacles. Jean. 7. S7-39 

Premier Point. 

✓ 

Discours de Jésus. 

,..D U zèle que Jésus - Christ montre 
dans ce discours. Or , le dernier jour de la 
Je le , qui éloil le plus solennel , Jésus se tenant 
debo-ut, disoit à haute voix... Les Princes des 
Prêtres avoîent donné les ordres nécessaires 
pour se saisir de Jésus la seconde fête des 
Tabernacles ; mais leurs satellites n’étoient 
arrivés dans le Temple qe’après que ce divin 
Sauveur en fat sorti. Les jours suivans, qui 
n’étoieut point des jours de fêtes . Jésus net 
parut point ; et comme on ne savait pas le 
lieu de sa retraite , il fallut attendre le der- 
nier jour de la solennité , qui étoit , parmi 
les juifs , le plus célèbre de tous. Jésus ne; 
manqua pas de s’y rendre, et ceux qui de-» 
voient l’arrêter s’y rendirent aussi. Mais son 
zèle, animé par le grand concours du peu- 
ple , ne craignit point la violence de ses.* 
ennemis. Il entra avec une noble et maje&- 
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tneose intrépidité; il se tint debout, il éleva 
la voix , il parla avec autorité , et tout le 
inonde l’écouta dans le silence. Parlez ainsi 
à mon cœur, ô divin Jésus! parlez-lui d’une 
voix forte, car il est éloigné de vous; le 
bruit et le tumulte y régnent, mille voix 
confuses s’y font entendre ; élevez la vôtre , 
et que toutes les autres se taisent; et si vous 
y avez encore des ennemis , chassez-les, ou 
les réduisez au silence. Ecoute , ô mon ame î 
les paroles de ton Sauveur, puisqu’il daigne 
t’instruire et te manifester son amour! 

2 °. De l’invitation que Jésus -Christ fait 
dans ce discours. Et il disoit : Si quelqu'un 
a soif , qu'il vienne à moi , et qu'il boive „ 
Hélas ! qu’est-ce que cette terre ! qu’un dé- 
sert aride et un terreïn brûlant, dont tou» 
les habitans sont tourmentés d’une soif 
cruelle que rien ne peut appaiser. Voyeztou» 
les travaux auxquels se livrent les hommes z 
ce n’est que pour étancher la soif qui les 
brûle, qu’ils se donnent tant de mouvemens> 
Insensés ! où courez- vous? Votre expérience 
ne vous désabusera-t- elle jamais ? Les ob-* 
jets que vous poursuivez , les eaux bour- 
beuses et empoisonnées que vous buvez r 
bien loin de soulager votre soif , ne font 
que l’irriter , que vous altérer et vous tour- 
menter davantage. Ah ! je ne l’ai que trop» 
éprouvé mol- même. Reviens , © mon ame ï 
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reviens à ton Sauveur, reviens à cette source 
intarissable d’eaux pures et vives , qui seules 
peuvent non-seulement appaiser ton tour- 
ment , te dégoûter de tous les biens et de 
tous les plaisirs de la terre , mais encore te 
combler de saintes délices, te remplir de 
biens infinis. Oui , le recueillement inté- 
rieur, l’union avec Jesus-Christ, la médita- 
tion de ses mystères, la participation à ses 
Sacremens, sont des sources abondantes, et 
les seules où nous puissions nous désaltérer 
pleinement, et trouver le vrai bonheur. Ah! 
pourquoi n’y puiserions - nous pas ? C’est 
Jesus-Christ qui nous y invite lui-même. 

3°. Des biens que Jesus-Christ promet 
dans ce discours. Il sortira , selon la parole 
de l'Ecriture , des Jlcuves d'eau vive du cœur 
de celui gui croit en moi , Cest en croyant , 
c’est par la foi qu’on va à Jesus-Christ. Plus 
la foi est vive, plus on s’approche de lui; 
et à mesure que la foi diminue , on s’en 
éloigne. Ainsi , voulons-nous savoir quelle 
est notre foi , jugeons-en par ce qu’elle 
opère. Ceux qui vont à Jésus avec une foi 
vive et une soif ardente de leur salut et de 
leur perfection , ce divin Sauveur promet 
de les rassasier et de les remplir avec une 
telle abondance , qu’ils deviendront eux- 
mêmes pour les autres une source de grâces ^ 
d édification et de, salut. Ç’est ce qu’on a. va 
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dans les Saints , c’est ce qu’on voit dans 
les aracs ferventes, dont tous les entretiens 
sont pleins de Dieu , dont les discours se 
répandent comme des fleuves abondans qui 
fertilisent les cœurs , et y produisent des 
fruits de conversion , de ferveur et de per- 
fection. Sommes-nous de ce nombre , et 
pourquoi n’en sommes-nous pas ? 

• , ( 

Second Point. 

Explication que l'ÊVangélisle donne du 
Discours de Jésus. 

Or il entendoit cela de l'Esprit que dévoient 
recevoir ceux qui , croiroient en lui ; car le 
Saint-Esprit n avoit pas encore été donné . 

1®. Quand est-ce que ceux qui croyoient 
en Jesus-Christ reçurent le Saint-Esprit? 
Ce fut le jour de la Pentecôte , cinquante 
jours après la Résurrection de ce Dieu 
Sauveur, et dix jours aprèà son Ascension. 
Ce terme n’étoit pas éloigné ; il devoit 
arriver avant que l’année fût écoulée. 
C’est ainsi que , par des prédictions 
positives , quoiqu’enveloppées de figures , 
Jésus préparoit les cœurs à une foi par- 
faite. ' ! 1 

2°. Quand est-ce que nous , qui croyons 
en Jesus-Christ , recevons le Saint-Esprit ? 
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C’est dans le Sacrement de la Confirmatio» 
que nous le recevons d’une manière par- 
ticulière , ce qui n’empêche pas que nous 
ne le recevions aussi dans le Baptême et 
dans tous les autres Sacremens ; car tout ce 
qui se fait dans l’Eglise , tous les mystères 
de Jésus-Christ , tout se fait par l’opération 
du Saint-Esprit. . ■>' 

3°. Comment est - il vrai que le Saint- 
Esprit n’avoit point encore été donné ? Il 
n’avoit pas encore été donné avec l’éclat 
et la majesté d’un Dieu , et avec des signes 
sensibles de sa divine personne. Il n’avoit 
point encore été donné avec cette abondance 
de dons de lumière et de force , qui opère 
les miracles, qui enseigne toute vérité , qui 
change dans un instant les hommes en des 
hommes nouveaux. Quoique les signes et 
les dons aient cessé , parce qu’ils ne sont 
plus nécessaires , nous ne laissons pas de 
participer à la même communication de 1 
l’Esprit saint que reçurent les Apôtres. En- 
core aujourd’hui l’Esprit saint donne aux 
prêtres plus de pouvoir , et il apprend 5 aux 
simples fidelles plus de vérités qu’il n’en a 
jamais communiquées aux patriarches et aux 
prophètes. Ah ! il ne nous manque pour 
être des Saints , que de réfléchir , que de 
petïser à la sublimité de notre état , d-en^ 
prendre les sentiroeos , et de laisser gouver*- 


Digitized by Google 



173 e . Méditation. 3g 9 

ner notre cœur par l’Esprit saint qoe nous 
avons reçu. Hélas ! que nous sommes cou- 
pables , si nous ne le faisons point ! 

Troisième Point. 

Raison que l' Évangéliste apporte pourquoi U 

Saint-Fsprit navoit pas encore été donné. 

L'esprit ri était pas encore donné , parce que 
Jésus ri è toit pas encore glorifié. Pourquoi le 
Saint-Esprit n’a-t-il été donné qu’après que 
Jésus a été glorifié ? Nous pouvons , pour 
notre édification , en considérer plusieurs 
raisons , prises de chacune des trois personnes 
de la Sainte Trinité. 

i°. Raison prise du côté du Père,etdela< 
divine économie de ses desseins. Dieu a 
voulu donner un Sauveur aux hommes , et 
il le leur a promis dès le commencement dm 
monde. Il a voulu que l’accomplissement 
de cette grande promesse fût long - temps 
attendue par plusieurs générations; que la? 
venue de ce Sauveur fût ensuite annoncée 
par des figurés ; que sa vie » ses actions , ses 
qualités fussent décrites , et que le temps de 
son arrivée fût marqué et prédit par les pro- 
phètes ; qu’il parût enfin lui - même comme 
Fils de Dieu;, qu'il enseignât, et qu’il ac-. 
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complît tout ce qui avoit été prédit de lui ; 
et qu’ensuite il fût reçu dans le sein de la 
gloire , avant que l’Esprit saint fût envoyé 
aux hommes pour leur donner l’intelligence 
de toutes les voies de Dieu , de tous les 
mystères., et de toutes les vérités de la reli- 
gion révélée. En un mot, tout devoit être 
accompli avant que le Saint-Esprit vînt tout 
enseigner. 

2 °. Raison prise du côté du Fils , de sa 
sainte humanité , et de la constitution de 
son corps mystique. Jesus-Christ , en qui il 
n’y a qu’une seule personne, qui est la 
seconde de la Sainte Trinité , a néanmoins 
deux natures. Par sa nature divine , il est , 
avec le Père , le principe d’où procède le 
Saint-Esprit ; par sa nature humaine , il est 
devenu notre chef , notre rédempteur ; et 
par sa mort , il a expié nos péchés , et il nous 
a mérité les dons du Saint-Esprit-: il falloit 
donc que tout fût accompli, et que Jesus- 
Christ, selon son humanité, fût dans la 
gloire du Père , pour envoyer solennellement 
son Esprit et le communiquer à tous ses 
membres. 

3°. Raison prise du côté du Saint-Esprit. 
La communication de l’Esprit saint aux 
hommes étoit le prix de i’obeissance , de la 
mort et des mérites du Fils de Dieu fait 
Homme, Eu vue de ces mérites , l'Eglise de 
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Jesus-Christ lavée et purifiée dans son sang , 
devenoit l’Epouse du Saint-Esprit. CetEsprit 
saint avoit commencé de la former dés les 
premiers jours du monde. 11 avoit instruit 
les patriarches, dicté la loi , inspiré les pro- 
phètes. Lorsque les temps furent accomplis 
pour la venue du Sauveur, il prévint de ses 
clons la Mère qui devoitle porter, il forma 
dans son sein la sainte humanité qui devoit 
nous sauver, lui donna l’onction de la Divi- 
nité , et se reposa sur elle , à la vue du pré- 
curseur qu’il avoit sanctifié. Lorsque le sang 
de l’Agneau de Dieu eut purifié la terre, et 
que ce divin rédempteur eut pris sa place 
dans le ciel, à la droite de son Père , c’étoit 
alors seulement qu’il convenoit que l’Esprit 
saint fît avec l’Eglise cette alliance solen- 
nelle , par laquelle il s’engageoit à n’aban- 
donner jamais ceux qui croiroient en Jesus- 
Christ , ceux qui s’uniroient ou succéde- 
roient à cette société d’hommes reconnus 
pour les Disciples de Jésus , et à laquelle, 
en descendant visiblement sur eux , il im- 
primoit le sceau de sa vérité , de son amour 
et de sa Divinité. Quel bonheur de vivre 
dans cesjours fortunés où nous voyons tous 
ces mystères accomplis, et où nous en jouis- 
sons dans la sécurité et l’abondance ! 

O grand Dieu ! que vos oeuvres sont ad- 
mirables ? Je vous adore, ô Père tout-puis- 
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sant ! qui avez fait pour nous de si grandes 
merveilles. Je vous adore, ô Fils généreux 
et infini en miséricordes, qui avez souffert 
pour nous , et qui nous avez mérité de si 
grandes faveurs ! Je vous adore , Esprit 
saint, qui avez commencé , perfectionné et 
consommé de si grands mystères. O Trinité 
Sainte, soyez à jamais louée et bénie de 
toutes les créatures ! Ainsi soit-il. 
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C L X X I V e . MÉDITATION. 

Ejfels que produit dans le Peuple le Discours 
que Jésus Jilla dernière Pète des Tabernacles. 
Jean. 7. 40-44. 

Premier Point. 

Des divers sentimens du Peuple. 

I_jE peu de paroles que l’Évangile rapporte 
avoir été dites par Notre-Seigneur dans cette 
occasion, et dont le peuple ne pouvoitavoiï 
l'intelligence , ne fat apparemment que le 
préambule d un discours plus long, et plus 
à la portée des auditeurs. Quoi qu il en soit , 
il arriva dans cette assemblée ce que nous 
voyons arriver dans le monde. 

i°. Quelques-uns n’ont qu’une foi im- 
pat faite. Plusieurs d'entre le peuple ayant en- 
tendu ces paroles , disoient : Cet homme est 
véritablement un prophète. Ce n’étoit point en 
dire assez. Il y en a de même parmi nous , 
qui n'ont de Jesus-Christ et de son Eglise , 
qu’une idée foible et partagée , une foi 
d’éducation , et, pour ainsi dire, de nation 
et de climat , une foi qui a ses doutes et ses 
restrictions : mais la foi est indivisible. 
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Jésus-Christ s’est dit Fils de Dieu , et à pro- 
mis l’infaillibilité à son Eglise : ou il est Fils 
de Dieu , et l’Eglise est infaillible ; ou il est 
un séducteur < un fourbe , un impie , et 
l’Eglise est une fable, une chimère. Si ces 
blasphèmes nous font horreur , ayons donc 
en Jesus-Christ , en sa doctrine , dans ses 
promesses, une foi entière et inébranlable, 
une foi pleine de respect , de confiance et 
d’amour. 

2 °. D’autres ont une foi parfaite. D'autres 
disoient : c'est le Christ. C’est le Messie pro- 
mis, et que nous attendons. Ceux-ci avoient 
raison; et en effet , en comparant les dis- 
cours de Jesus-Christ avec ses actions , sa 
doctrine avec#es miracles , deshommes sans 
préjugé, sans passion, sans intérêts, ne 
pouvoient s’empêcher de dire que s’étoit- 
là le Christ, le Messie promis, et c’est le 
jugementqu’en portera quiconque sera dans 
les mêmes dispositions et fera les mêmes 
réflexions. Oui , Seigneur , vous êtes le 
Christ, le Fils de Dieu, je le crois. 

3°. D’autres combattent la foi par le rai- 
sonnement et par l’écriture. Quelques-uns 
disoient : Est-ce que le Christ doit venir de la •" 
Galilée ? l'Ecriture ne dit-elle pas que le Christ 
doit sortir de la famille de David , et de la 
petite ville de Bethléem , d'où éloit David ? 
L’impie ne manquera jamais de raisonne- 
mens , ni l’hérétique de textes de l’écriture , 
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pour se maintenir dans leurs préjtfgés. Ces 
raisonnemens et ces textes sont répândus 
avec adresse par les chefs de l’impiété et de 
l’erreur, et répétés par une foule de per- 
sonnes qui ne sont que peuple , et qui croient 
pouvoir se tirer de cette classe par leur or- 
gueil et par leur timidité. 

4 0 . On reste divisé sur l’article de la 
religion. Il y eut donc parmi le peuple divers 
senlimens à son sujet. Les premiers ne pou- 
voient se refuser à l’évidence des faits pour 
une difficulté dont , à la vérité , ils ne 
voyoient pas la solution , mais qui ne détrui- 
soit pas les faits. Les autres , pleins de l’ob- 
jection qu’ils proposoient , et qui flattoit 
leur vanité , fermoient les yeux à tout le 
reste, et ne soupçonnoient pas seulement 
qu’il pût y avoir du faux dans leur raison- 
nement ou dans leur interprétation. Ainsi 
chacun reste dans son sentiment : Les uns 
trouvent la vérité dans leur humble docilité , 
et les autres l’erreur dans leur orgueilleuse 
opiniâtreté. 

5°. L’Eglise ne souffre qu’autant que 
Dieu le permet. Et quelques-uns d'entre eux 
avoient envie de l'arrêter ; mais personne néan- 
moins ne mit la main sur lui , parce que sont 
heure n’étoit pas encore venue. Il étoit facile 
aux satellites envoyés par le conseil des 
juifs, de se saisir de Jésus , sur-tout dans le 
trouble et dans la confusion où étoit l’as- 
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semblée* ils étoient venus dans l’intention 
d’exécuter l’ordre qu’ils avoient reçu; ils en 
eurent la pensée, mais ils n’eurent pas la 
hardiesse de la mettre à exécution. Pénétrés 
de vénération pour la personne de Jésus , 
et enchantés de ses discours, ils l’écoutèrent 
avec attention et respect ; et après son ins- 
truction , ils le laissèrent se retirer du temple, 
et ils se retirèrent eux-mêmes sans avoir rien 
osé contre lui. Ne craignons point pour 
4 ’Eglise ; si elle a des contradicteurs , c’est 
son partage , et elle en aura toujours ; si elle 
a des persécuteurs , ils n’agiront contre elle 
que quand et autant que Dieu le permettra , 
et la persécution même ne fera qu’augmenter 
son bonheur et sa gloire. 

Second Point. * 

De l'objection que l'on faisoit contre Jésus. 

Cette objection consistoit à dire que Jésus 
étoit de Galilée, et non de Bethléem et de 
la famille de David. Dans cette objection, 
il y a plusieurs choses à remarquer : 

i°. Que ce n’étoit pas la seule objection 
que l’on fît. On en avoit pour toutes sortes 
d’occasions , pour toutes sortes de person- 
nes , et on en faisoit meme de contradic- 
toires à celle-ci. Le Messie, disoit-on , doit 
donner l’exemple de l’observation de la loi , 
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et celui-ci la viole en opérant des guérisons 
le jour du sabbat. Le Messie doit venir sans 
qu’on sache d’où il vient et on sait d’où est 
celui-ci. Le Messie doit être de Bethiéem , 
et celui-ci est de Galilée. Ainsi l’impiété et 
l’hérésie répandent contre la foi orthodoxe , 
des objections disparates et même contra- 
dictoires , afin que chacune saisisse celle qui 
est de son goût : pourvu que vous vous 
laissiez éblouir par quelqu’une , on vous 
permet d’abandonner les autres, de vou§ en 
moquer même et de les détester. Aussi , dans 
l’impie et l’hérétique , on ne sait que réfuter, 
parce qu’on ne sait ce qu’ils soutiennent, et 
qu’ils sont toujours prêts à abandonner un 
point pour en sauver un autre. Il n’en est 
pas ainsi de la doctrine de l’Eglise ; tous les 
points de sa croyance sont fixés , liés en- 
semble ; elle les soutient tous avec une égale 
fermeté , et elle méconnoîtroit celui qui en 
abandonneroit un seul. 

2 0 . Il faut remarquer que cette objection 
n’avoit rien de solide. D’abord rien de solide 
en elle-même. J esus est de Galilée , c’est-à- 
dire , qu’il a demeuré à Nazareth et qu’il y 
a sa famille. Cela prouve-t-il que cette fa- 
mille ne puisse être celle de David ? Cela 
prouve-t-il qu’il ne puisse pas lui- même être 
né à Bethléem ? Voilà les raisonnemens des 
incrédules de nos jours : ils se disent philo- 
sophes; et si on réduisoit à la forme exacte 
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du syllogisme les phrases pompeuses et les 
expressions fleuries dont ils couvrent leurs 
foiblesses , pourroient - ils s’empêcher de 
rougir de leurs propres pensées ? 52 °. Rien 
de solide contre les preuves que Jésus don- 
noit de sa mission. Quand bien même on 
n’auroit fait aucune réflexion sur la nature 
de l’objection, tout au plus elle auroit été 
une difficulté dont on eût ignoré la solution. 
Or une difficulté ne détruit pas l’évidence. 
Jésus se dit le Messie ; tout concourt à le 
faire croire , et il le prouve par des miracles 
avérés et sans nombre : je crois donc qu’il 
l’est. Mais le Messie doit être de la race de 
David; je crois donc qu’il en est. Le Messie 
doit naître à Bethléem; je crois donc qu’il 
y est né. Mais Jésus est de Galilée ; c’est 
ce que je ne comprends pas ; c’est ce que je 
n’examine point: je sais sa vie, j’entends 
ses discours, je vois ses miracles , c’en est 
assez pour moi , votre objection ne détruit 
rien, elle a sa réponse, quoique je l’ignore, 
elle trouvera son éclaircissement quand le 
temps en sera venu. C’est ainsi que pensoit 
le peuple fidelle ; et tous les raisonnemens 
des pharisiens a’empêchoient pas les malheu- 
reux qui connoissoient le pouvoir de Jésus , 
de crier après lui ; Fils de David , ayez pitié 
de nous ! Que l’impie et l’hérétique em- 
ploient toute leur subtilité pour séduire, le 
plus simple fidelle répondra au premier : Le 

christianisme 
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christianisme est prouvé ; ausecond : l'Eglise 
est infaillible; votre objection ne détruit 
rien , elle ne peut faire sur mon esprit au- 
cune impression. 

. 3°. Il faut remarquer que cette objection 
portoit à faux. Il étoit faux que Jésus fût 
Galiléen de naissance , et né à Nazareth. Il 
étoit né à Bethléem , et il étoit le seul héri- 
tier de la branche aînée de David, par con- 
séquent héritier de son trône et le légitime 
roi d’Israël. Cependant on supposoit le con- 
traire avec une entière assurance, jusqu’à 
dire qu’on le savoit , et il ne venoit pas eq. 
pensée de révoquer ce fait en doute. Voila 
lesjugemens des hommes, et sur-tout des 
incrédules. Ils supposent avec hardiesse, ils 
assurent avefc témérité et ils font paradç 
d’un savoir profond , aussi faux qu’éblouis- 
sant. Ne nous en laissons pas imposer par 
ce ton décisif. Supposons, de notre côté , 
qu’il, peut bien se faire qu’ils , se trompent , 
et dans leqrs raisonnçtuens , et dans leurs 
suppositions.:, 

4°. Il faut remarquer que cejtte objection 
se tournoit en preuve. Cette objection étoit 
elle-même l’accomplissement de ce qu’avoient 
ditles prophètes.qu’il seroitappelé Nazaréen ; 
et par conséquent le nom même de Galiléen 
qu’on lui donppit, prouvoit sa mission , bien 
loin de la détruire. Tout se tourne en preuve 
pour les cqçurs fidelles et aux yeux éclairés. 
Tome IV» ' S 
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Que notre foi ne soit donc pas ébranlée, ni 
par le scandale de l’impiété , ni par l’obsti- 
nation de l’hérésie. L’un et l’autre a été pré- 
dit , et devient une preuve de cette vérité 
révélée : il est nécessaire qu’il y ait des scan- 
dales, il faut qu’il y ait des hérésies. 

Troisième Point. 

D'une question que Von peut faire ici. 

On peut demander ici pourquoi Notre- 
Seigneur ne levoit pas la difficulté des juifs 
sur le lieu de sa naissance, d’autant plus 
qu’il le pouvoit d’un seul mot. Sur cette 
question et autres semblables , qui roulent 
sur la conduite de Dieu, nous avons ici 
trois points à traiter. 

1 °.- Du danger qu’il y a à faire de pareilles 
questions. Nous n’avons que trop de pen- 
chant à demander à Dieu compte de sa 
eonduite , sans songfé^que c’est à nous à lui 
rendre compte de la noue. Tout ce que Dieu 
fait est bon , juste et sage ; entoila d’abord 
assez pour nous. Par ces rechércKes sur la 
conduite de Dieu, si nous n’y apportons de 
grandes précautions, nous nous exposons à 
troubler notre foi, à l’affoiblir , à la perdre. 
De semblables questions ont introduit l’in- 
crédulité dans le mondé , la soutiehnent et 
l’étendent detplus en plus. Toute la science 
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de l’incrédule se réduit à demander pour- 
quoi Dieu a fait cela, pourquoi il n’a pas 
fait cela. Il se perd dans cette recherche, et 
il y perd ceux qu’il y entraîne. La première 
réponse à toutes ses questions est aisée , et le 
bon sens nous la dicte : Dieu n’est pas 
obligé de nous rendre compte de saconduite ; 
ses voies sont trop élevées , et les bornes de 
notre esprit sont trop étroites pour pouvoir 
y atteindre ; notre partage, ici-bas, c’est 
une foi soumise , appuyee sur des preuves 
évidentes, que ces sortes de questions ne 
sauroient détruire. Le jour viendra , et il 
faut l’attendre ; auquel la raison de tout sera 
manifestée ; et heureux alors ceux qui au- 
ront cru sur la parole de leur Dieu ! 

2 °. De l’ordre qu’il convient de mettre 
dans de semblables questions. Avant que de 
demander à Dieu compte de sa conduite , il 
convient de demander aux hommes compte 
de la leur. Ainsi demandons ici d’abord 
pourquoi les juifs eux- mêmes n’éclaircis- 
soient pas la difficulté dont ilVagissoit. Rien 
n’étoit plus important , du moins pour ceux 
qui , pour cette seule raison, se roidissoient 
contre toutes les autres preuves , et en parti- 
culier contre des miracles si nombreux et si 
éclatans. Rien n’étoit plus aisé. Les parens 
de Jésus étoient actuellement à Jérusalem , 
on pouvoit s’informer d’eux de quelle tribu 

S 2 
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et de quelle famille ils se disoient. Jésus 
n’étoit pas si âgé , qu’on ne pût trouver des 
personnes de Nazareth qui eussent pu dire 
s’ils l’y avoient vu naître. On pouvoit aisé- 
ment parvenir jusqu’à sa Mère, et sur son 
témoignage , le grand conseil pouvoitencore 
envoyer à Nazareth et à Bethléem , pour 
s’informer de la vérité : mais on ne fait rien 
de tout cela sur une question de cette im- 
portance , pas la moindre démarche , pas la 
moindre enquête. Et pourquoi cette inac- 
tion ? Ah ! qui n’en voit d’abord la raison ? 
3Les incrédules de ce temps-là, comme ceux 
de tous les temps, les chefs des juifs et leurs 
partisans , bien loin de vouloir éclaircir cette 
difficulté, étoient enchantés de l’avoir in- 
ventée ou entendue, de pouvoir l’opposer 
à toutes les preuves , de la répandre dans 
toutes les assemblées du peuple , et par-là de 
séduire les uns et de fermer la bouche aux 
autres. Il y a bien apparence même qu’ils la 
faisoient valoir au-delà de ce qu’ils en pen- 
soient eux-mêmes. Pouvoient-ils entièrement 
ignorer ce quesavoient tant'dc malheureux , 
qui par-tout appeloient Jésus Fils de David? 

3°. Du respect avec lequel il faut répon- 
dre à de pareilles questions. On peut avec 
fruit rechercher les raisons de la conduite 
de Dieu , quand on ne le fait que pour 
adorer ses voies, entrer dans ses desseins, 
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s’instruire et s’édifier soi-même. Dans cet 
esprit , nous pouvons penser que Jesus- 
Christ ne parioit point de sa famille et du 
lien de sa naissance, i°; parce que Dieu , 
dans la communication de ses lumières et là 
distribution de ses grâces , ne se règle que 
sur nos vrais besoins. Jésus - Christ révèle 
bien aux juifs sa divinité et sa génération 
éternelle, quoique, par leur faute , ils ne 
dussent pas l’en croire , parce qu’ils ne pou- 
voient l’apprendre que de lui : mais il ne 
leur dit rien de ce qu’ils pouvoient apprendrë 
d’eux- mêmes. Faites ce que vous pouvez , 
et demandez ce que vous ne pouvez pas. 
12°. Parce que Dieu , dans la conduite qu’il 
tient à notre égard , se règle sur sa sagesse , 
et non sur notre malice. Il nous donne 
abondamment les lumières et les secours 
dont nous avons besoin ; mais quand nous 
abusons des biens qu’il nous donne , que 
nous résistons opiniâtrément à ses lumières 
et à ses grâces , vouloir qu’il lès augmente à 
proportion- de notre obstination , c’est une 
folie. Allons à Dieu dans la droiture de nos 
cœurs, et jamais il ne nous manquera. Met- 
tons à profit les grâces qu’il nous fait/, et il 
-nous en fera de plus grandes. Si Dieu quel- 
quefois a vaincu avec éclat l’obstination de 
certains pécheurs , il est le maître. Qui peut 
.sonder la profondeur de sa science et de sa 
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sagesse ? Mais compter sur un pareil miracle , 
et l’exiger de lui encore une fois , c’est une 
folie. 

J’adore, ô mon Dieu ! la profondeur de 
vos voies; tout en vous est saint, juste, 
sage , vous nous comblez de vos biens , 
vous nous prévenez , vous nous invitez , 
vous nous aidez, et je me perds. Si je 
m’égare , ce ne peut être que par ma faute. 
Ah ! loin de moi, Seigneur, cet orgueil 
de l’esprit, cette corruption du cœur, qui 
résiste à tous les moyens du salut ! Ainsi 
soit- il. 
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C L X X V e . MÉDITATION. 

De ce qui se passe dans le Conseil des J ai fs 
le dernier jour de la Fête des Tabernacles . 
J ean. 7 . 45-53. 

Premier Point. 

Témoignage des Satellites envoyés pour 
arrêter Jésus. 

1_jES satellites retournèrent donc vers les 
princes des prêtres et les pharisiens , qui leur 
dirent : Pourquoi ne l'avez - vous pas amené ? 
Ils répondirent : Jamais homme na parlé 
comme celui-là. Comme on s’attendoit bien 
que Jésus reparoîtroit dans le dernier jour 
de, la fête des Tabernacles, il s’étoit tenu 
ce jour-là un grand conseil auquel avoieut 
assisté les pontifes, les prêtres, les princes 
ou chefs du peuple, et les pharisiens. On 
avoit envoyé des satellites ou ministres du 
Temple , pour arrêter Jésus lorsqu’il y paroî- 
troit; mais ceux-ci l’écoutèrent sans oser 
rien entreprendre contre lui. Cependant le 
conseil les attendoit avec impatience , et 
lorsqu’on les vit revenir sans Jésus , les 
pontifes et les pharisiens leur demandèrent: 
Pourquoi ne C avez-vous pas amené ? Toute la 
réponse que purent leur faire ceux-ci , ce fut 
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de leur dire '.Jamais homme n'a parlé conime 
celui-là. Si un seul discours de Jésus avoir 
fait sur eux une si grande impression , quelle 
impression ne doit pas faire sur nous l’en- 
semble de tous les discours de Jésus, que 
les Évangélistes nous ont conservés ? Rappe- 
lons-nous-en quelques traits , et écrions- 
nous, avec ces ministres du Temple '.Jamais 
homme na parlé comme celui-là. 

i°. Quant à la morale , jamais homme 
n’a donné des régies si pures et si saintes , 
n’a prescrit envers Dieu tant de piété , de 
sincérité , de respect , d’amour , et de 
confiance ; envers le prochain , tant de 
charité, decompassion.de générosité, et 
de patience , envers soi-même , tant d’ab- 
négation , de sobriété , de charité , et de 
désintéressement. *' , • 

2 °. Quant à son origine , jamais homme 
ne s’est donné pour le Fils de Dieu, exis- 
tant dans le sein de Dieu , avant que d’être 
né sur la terre , connoissant.tous les secrets 
de Dieu , et ne faisant qu’une même chose 
avec lui. 7 ‘;- 

3°. Qnant à son ministère , jamais hom- 
me n’a dit qu’il fût venu dans le monde 
pour sauver les hommes de leurs péchés, 
qu’il étoit la force des foibles et la con- 
solation des affligés ; qu’il étoit la lumière 
du monde , la voie , la vérité , la résur- 
rection et la vie ; qu’il étoit le juge souve- 
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tain des hommes; qu’il les rcssusciteroit ; 
qu’il donneroit à chacun selon ses œu- 
vres , ou une vie éternelle , ou un supplice 
"éternel. 

4°. Quant à l’attachement que lui dé- 
voient ses Disciples, jamais Martre n’a dit - 
à ses Disciples que , s’ils ne larmoient plus* 
qu’ils n’aimoient leur père et leur mère , 
plus qu’ils ne s’aimoient eux- memes , ils 
n’étoient pas dignes de lui , qu’ils dévoient 
être prêts à donner leur vie pour lui, qu’ils 
dévoient se faire gloire et s’estimer heureux 
d’être méprisés, calomniés, flagellés, cruci- 
fiés pour l’amour de lui. 

5 °. Quant à leur récompense dans l’autre 
vie , il promet tout ; une gloire immense r 
un bonheur infini , une vie éternelle ; mai» 
dans ce monde il ne promet rien . parce que 
son royaume n’est pas de ce monde ; il n T y 
promet que des peines r des pleurs , de» 
supplices , des croix. 

6°; Quant à ses propres actions , jarnai» 
homme n’a dit comme lui ce. qu’il devoit 
faire pendant sa vie , et ce qu’il feroit après- 
sa mort ; qu’il mourroit en tel temps , eu tel 
fièu , de telle manière , parce qu’il le vouloir 
ainsi ; qu’il ressusciteront trois jours apte» sat 
mort , etc. 

' 7 0 . Quanta ses miracles, Jamais homme 

n’a dit : Si vous ne eroyetpas mes paroles, 
croyez - en mes ouvres r les aveugles votent', 
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les scurds entendent , les boiteux marchent r 
les maris ressuscitent. Que de traits vraiment 
divins qu’il serait trop long de rapporter ! 
et sur lesquels on aura toujours lieu de 
s’écrier Non. .jamais homme n a parlé comme 
celui-là.. Le Fils de Dieu , le Verbe de Dieu 
fait homme;, a tenu, sur la terre un langage 
que la fiction et la fable, que la fourberie 
des hommes et la malice des démons n’ont 
pu ni ne pourront jamais imiter. Que l’impie 
rougisse donc de l’indigne parallèle qu’il 
ose faire du Fils de Dieu avec de foibles 
mortels ,. ou du moins qu’il fasse ce paral- 
lèle avec quelque sentiment d’équité , et 
bientôt il se prosternera aux pieds de son 
maître il l’adorera, et s’écriera avec nous.:. 
jamais homme n a. parlé comme celui-là. 

Second Point. 

Réponse des Pharisiens à te témoignage \ 

* » • 

ï a . Es réfutent le témoignage rendu à 
Jésus , en, le traitant de séduction. Les 
Pharisiens leur répondirent : Etes-vous donc 
aussi vous-mêmes séduits ? Faux jugement 
dès hommes ! Ils regardent comme séduits 
ceux; qui. ne- cèdent qu’à l’évidence des 
motifs et aux lumières de leur conscience.; 
ceux qui renoncent à l’impiété et à l’erreur, 
pour, suivre la vérité ; ceux qui abandon?- 
aeut le: vice ! pour embrasser la vertu; ceux 
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.qui quittent le monde pour assurer leur 
$alut ; et ils ne voient pas qu’eux seuls 
sont séduits par la passion , par la cabale » 
par les intrigues , par les préjugés , par le 
plaisir, par le libertinage , par l’attrait da 
monde , sans jamais vouloir faire aucune 
réflexion sérieuse sur les voies qu’ils suivent, 
et sur le termes où elles les conduisent. Non r 
• Seigneur , on n’est pas séduit en vous, sui- 
vant, en écoutant la voix de votre Eglise . 
en cedant aux remords de sa conscience , 
en se dévouant à • votre service , à votre 
amour , à l’imitation de vos vertus. Plus on 
y ré fléchit , plus on se confirme daus son 
choir* , et plus on y goûte de consolation. 
C’est dans» un paul que l’on suit, dans un 
fraiq de vie que l’on mène sans réflexion r 
qu’est à craindre la séduction. 

2 0 . Les pharisiens réfutent le témoignage 
rendu à Jésus , en y opposantle témoignage 
du monde. T a-t-il un seul des fixateurs et 
des pharisiens qui ait (ru en lui. ! Fausse. règle 
des hommes. ! Dans les choses essentuïW 
au salut, la voix de Dieu est toujours recon- 
noissable ; mais l’exemple du grand monde 
ne nous a jamais été donné pour règle en. 
cette matière.. Qpe les grands éblouissent 
par .leur éclat , qu’ils s’attachent Ceux qui, 
espèrent quelque ^part à leurs- faveurs,, que- 
Fimpiété et l'erreur vantent leurs savans * 

qu’elLès se couvrent dé leur gloire, qu elles 

* ~ ’ * 
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admirent la subtilité de leurs recherches et 
la beauté de leur style , qu’elles se fassent 
encore honneur de leurs vertus apparentes , 
lien de tout cela ne peut séduire un cœur 
droit qui cherche Dieu , et qui fait de son 
salut sa première et son unique affaire. 
L’Evangile , voilà notre règle , renseigne- 
raient de l’Eglise , en voilà l’explication et 
notre sûreté. 

3 a . Les pharisiens réfutent le témoignage 
rendu à Jésus, én méprisant ceux qui le 
suivent. Car pour celte populace qui ne sait 
ce que c'esl que la loi , ce sont des gens maudits . 
Fausse estime des hommes 1 Ils estiment la 
naissance et méprisent une basse condition. 
Cette populace : comme si le peuple n’avoit 
pas le même créateur, n’étoit pas formé du 
même limon , n’étoit pas destiné à la même 
fin que le$ nobles et les grands ; comme si 
le peuple n’trvoit pas la raison-, le bon sens , 
une conscience ainsi que fes nobles et les 
* grands ! Ils estiment ua vain savoir, et mé- 
prisent l’humble ignorance. Cette populace 
, qui ne sait pas la loi. Non , le peuple ne 
sait point disputer, subtiliser sur la loi ; 
il ne sait point la plier à ses inclinations * 
et l’interpréter selon ses caprices , mais il 
sait l’observer avec plus de fidélité et de 
simplicité. Enfin 2s estiment les richesses * 
et méprisent la pauvreté : Ce sont des gens 
maudits* Il es,t vrai qu’ils, ne jouisseur pas. 
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des bénédictions de la terre ; mais s’ima- 
giner que pour cela ils soient privés des 
bénédictions du ciel , c’est regarder comme 
un obstacle à celles - ci , ce qui est une 
disposition favorable pour les recevoir avec 
plus d’abondance» Les premiers chrétiens 
ont été regardés ^pendant un long espace 
temps , comme un peuple ignorant et mau- 
dit ; mais par un miracle unique et propre 
au christianisme , ce peuple a soumis les 
grands, ces ignorans ont désabusé lessavans, / 
ces pauvres ont persuadé les riches. La foi 
simple de ce peuple ignorant et maudit , a 
triomphé de l’orgueil , du faste , de la puis- 
sance, de la science, de l’éloquence , du 
crédit, de l’autorité des grands, des savans, 
des riches du siècle. Heureux celui qui H à 
l’école de Jesns-Christ , devient humble;, 

; simple , pauvre * ce n’est pas assez , qui 

devient enfant ! , 

; . A- ! ' • ' :! Tf 

Troisième P 01. k T.? » 

• if ! ,• • ' îi : * > <>; • s ï 

Remontrance des Sénateur ?.. 


Sur cela , JV'icodême , Il un d'entre eux , et te 
même qui étoit venu trouver Jésus la nuit, leur 
dit notre loi permet- elle de condamner qui que 
ce soit, sans l'avoir entendu ■ et sans être informé 
de ses actions? ' '* T 


I e . Remontrance généreuse. Le sénateur 
quila fit, étoit cet illustré -pharisien et en 
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même temps des princes on chefs de la na- 
tion, nommé Nicodême, qui dès le premier 
voyage que Jésus fit à Jérusalem, frappé de 
la grandeur de ses miracles , avoit eu avec lui 
un entretien secret pendant la nuit, et lui 
avoit toujours depuis été inviolableracnt 
attaché. Seul parmi ceux de son corps r il 
s’étoit préservé de la corruption et du poison 
de la jalousie ; seul, il osa parier en faveur 
de l’innocent et s’exposer à la haine de tous 
les coupables. Que cette générosisé coûte 
à la nature,, qu’elle est rare , et que l’on 
trouve de prétextes pour s’en dispenser ! 

2 *. Remontrance forte. Nicodême vçnoit 
d’entendre les pharisiens , ses collègues , 
prononcer le grand mot de la loi avec leuj 
faste ordinaire , parler de Jésus comme d’un 
séducteur , insulter à ceux qui croyoient en 
lui, et les traiter de maudits et de prévari- 
cateurs delà loi, tandis qu’il les voyou eux- 
mêmes violer la loi de Dieu dans un point 
essentiel, et. que dicte à, tout homme la 
seule équité naturelle. Laprobité, quifaisoit 
son caractère , rre lui permutas dé garder le 
silence. 11 présenta la loi même à. ceux qui 
îavioîoient, en accusant les autres de l’igno- 
xcr. Combien d’occasions n’aurions - nous 
pas tous les jours d’exercer le même zèle , si 
«ousavions pour Jesus-Christ, et ppur ceux 
qui sont à lui,, le même attachement v le 
même amour que ce grand de Jérusalem. I 
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3°. Remontrance modeste. Nicodêrae ne 
mêla à son discours ni invectives ni repro- 
ches. Il n’y montra ni aigreur ni animosité. 
Il rappela seulement les juges à un point 
fondamental de la loi et aux premiers sen- 
timens de l’équité naturelle. Tout le monde 
convient de l’équité de cette loi; mais si les 
juges l’observent dans les tribunaux où il 
s’agit de juger les personnes , combien de 
particuliers la violent dans les jogemens 
qu’ils portent, non-seulement sans autorité , 
mais encore sans connoissance de cause ! 
Ne nous écartons donc jamais de la loi et 
de l’équité , et , dans l’occasion, sachons y 
ramener les autres. 

Quatrième Point. 

Réponse des Pharisiens à celte remontrance ; 

■% . 

i°. Ils s’emportent en injures. Ils lui ré - * 
pondirent : est-ce que vous êtes aussi Galiléenl 
Quelle réponse pour des hommes de ce 
caractère ! Il suffit de réclamer les lois dç 
l’équité en faveur d’innocens opprimés , 
pour être regardé comme vendu à leur 
parti, livré à leurs intérêts , et pour s’attirer 
les noms les plus odieux. Votre nom , ô 
Jésus ! Est donc devenu une injure et un 
opprobre. Le nom de cette terre fortunée , 
qui , dès le commencement de votre prédir 
cation ,, a vu la grande lumière , selon l’eau» 
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pression de Prophète , est employé par ces 
docteurs aveugles comme un nom d’invec* 
tive et d’insulte : mais insulte glorieuse pour 
celui qui la reçoit en défendant votre gloire 
et vos intérêts. 

2 0 . Les pharisiens donnent le change sur 
la question. Ils ajoutèrent : Lisez les écritures , 
et apprenez qu'il n'est jamais sorti de prophète 
de Galilée. Quelle hauteur ! quel mépris î 
quel orgueil ! Mais sous l’enflure de ces 
paroles , quelle foiblesse de raisonnement ! 
Voilà donc encore la fameuse difficulté de 
la Galilée ! Mais que cet homme soit de 
Galilée ou non , cela empèche-t-il qu’il ne 
faille garder les règles de l’équité ? Mais si 
l’on veut traiter sérieusement cette difficulté, 
il ne s’agit pas d’approfondir l’Ecriture , il 
ne s’agit que de vérifier un fait généalogique, 
et de savoir où cet homme est né. Que la 
passion , que le préjugé nous donnent aisé- 
ment le change ! L’Impie nous appelle à la 
raiison . tandis qu’il ne s’agit que d’examiner 
les fàits historiques qui prouvent la révéla- 
tion. L’Hérétique nous appelle à l’Ecriture , 
tandis qu’il ne s’agit que d’apprendre dé 
l’Eglise quel est le sens de l'Ecriture. Hélas ? 
Il n’y a de trompés que ceux qui veulent 
t>ien l’être î j’ '• 

' 3 °. Les pharisiens se retirent sans vouloir 
lien entendre. Après ces mots pleins d’orgueil 
ét d’aigreur > Iss pharisiens se retirèrent, l’as- 
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semblée se sépara, et chacun retourna dans sa 
maison , persistant dans ses sentimens. Le 
sénateur fklelle persévéra dans son attache- 
ment à la doctrine et à la personne du 
Sauveur , et les autres persistèrent dans leurs 
préventions, leur haine, et le dessein formé 
de faire mourir Jésus. Suite ordinaire des 
disputes sur la religion ! La vérité modeste 
est tournée en ridicule, et rebutée avec mé- 
pris par l'erreur orgueilleuse. Chacun persé- 
vère dans son sentiment, et avec ce sen- 
timent entre dans la maison éternelle , où le 
juste juge dévoile enfin les motifs secrets 
qui ont fait illusion pendant la vie. 

Préservez-moi cl’un tel malheur , ô mon 
Dieu! et de la séduction qui y conduit! 
Pour éviter un teldanger , faites, Seigneur, 
que je n’abuse jamais de ce grand moyen 
de salut que m’offre votre miséricorde , 
votre divine parole , car jamais homme n y a 
parlé comme vous ! O Verbe de Dieu fait 
Homme pour nous ! ô Jésus ! Fils de Dieu , 
mon Dieu, mon Sauveur et mon Maître , je 
m’anéantis devant vous, j’adore votre parole 
divine ! Je ne mérite pas la gloire de mourir 
pour elle ; mais faites- moi la grâce de vivre 
d’elle , et qu’elle seule soit en tout l’unique 
règle de ma conduite. Ainsi soit-il. , 1 
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Jugement de la femme adultère , le premier jour 
après l'octave de la Fête des Tabernacles . 
Jean. 8 . 1-11. 

' * 

Premier Point. 

Difficultés de cette affaire. 

et (Cependant Jesns s’en alla sur la 
montagne des Oliviers'. Mais dès la pointe 
du jour il retourna dans le temple , où 
tout le peuple se rassembla amour de lui, 
et s’étant assis, il commença à les instruire. 
Alors des scribes et des pharisiens lui ame- 
nèrent une femme qui avoit été surprise 
en adultère , et la faisant tenir debout ai 
milieu de l’assemblée , ils lui dirent : i 
Maître , cette femme vient d'être surprise e 
adultère. Or Moïse nous a ordonné dans i 
loi de lapider les adultères : quel est do\ 
sur cela votre sentiment ? Et ils disoient, ci 
en le tentant , afin d'avoir de quoi l' ar.cust 
Quelque simple que paroisse en elle-tnêi 
cette affaire de la femme adultère , si 
en considère attentivement toutes les c 
constances, on verra que jamais cause p 
impliquée n a été déférée à aucun tribut 
et que jamais décision n’a présenté £ 
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clairement les traits d’un Dieu Sauveur, et 
ne pouvoit être plus digne de celui qui 
étoit plus grand que Salomon , que le 
jugement que Jésus en porte. 

i°. Cette affaire étoit difficile , par les 
desseins pleins de malice que les scribes 
et les pharisiens avoient formés. Deux fois 
ils avoient voulu faire arrêter le Sauveur, 
et loin de réussir , ils avoient eu la dou- 
leur de voir les ministres de leur furent 
se déclarer pour lui , et un de leurs pro- 
pres collègues prendre hautement son parti. 
Ils crurent donc qu’avant de rien tenter 
de semblable, il falloit décrier la doctrine 
de Jésus , et exciter contre lui l’indigna- 
tion du peuple. Ce fut dans cette intention 
qu’ils lui déférèrent le jugement de la fem- 
me adultère.. Si Jésus refusoit de la juger, 
il tomboit dans le mépris. S’il la jugeoit, 
ou il la condamneroit et perdroit l’affec- 
tion du peuple , ou il l’absoudroit et il se 
déclareroit ennemi de la loi. Ce projet 
leur paroissoit immanquable, et d’ailleurs 
l’occasion étoit la plus favorable qu’ils 
pussent souhaiter. Jésus , qui avoit passé 
la nuit dans une retraite de la montagne 
des Oliviers , étoit venu au temple dès la 
pointe du jour. Le peuple s’étoit rendu 
en foule auprès de lui , et Jésus assis 
avo'it déjà commencé son instruction. G’é- 
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toit le moment où ses ennemis comptoi 
triompher de lui , et le perdre sans 1 
source. 

2 0 . Cette affaire étoit difficile , par les d 
seins pleins de miséricordequejesus vouh 
exécuter. Jésus , dans cette occasion cri tiq 
avoit son autorité à maintenir, l’affection c 
peuple à conserver, la malice de ses enn< 
mis à confondre, la Femme adultère à saa 
ver, la loi à ménager, et Jésus vouloit exé 
cuter tout cela sans bruit, sans éclat, san 
miracles. 

3 °. Cette affaire étoit difficile parle grand 
nombre de ceux qu’elle intéressoit. Ici se 
trouvoient impliqués , non - seulement le 
coupable, mais encore le juge , les accusa- 
teurs et tous les assistans, et non-seulement 
les assistans , mais nous-mêmes et les hom- 
mes de tous les siècles , à qui notre divin 
Sauveur vouloit , dans cette occasion , donner 
une idée de sa douceur ineffable envers les 
pécheurs contrits et humiliés devant lui. 
Recueillons-en donc tous les traits avec tout 
le respect, tout l’amour et toute la rccon- 
noissance dont nous sommes capables. 

Second Point. 

Les Scribes et les Pharisiens sont confondus. 

i°. Leur attaque. Tandis que Jésus ins* 
truisoit le peuple , des scribes et des pharisiens 
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lui amenèrent une femme de la nation, surprise 
en adultère , et la Jaisant tenir debout au milieu 
de r assemblée ; Maître , lui dirent - ils , cette 
femme vient d'être surprise en adultère. La loi 
ordonne que les personnes conpables de ce 
crime soient lapidées. Le fait n’est pas dou- 
teux ; il ne reste qu’à prononcer sur le droit , 
et c’est sur quoi nous désirons savoir yotre 
sentiment. Quel est votre avis ? Il étoit aisé 
de voir qu’en tout cela ils ne cherchoient 
qu’à surprendre Jésus-Christ, et à lui faire 
dire quelque chose dont ils pussent lui faire 
un crime , pour le décrier auprès du peuple. 
Mais quoiqu’on vît le piège, on ne voyoit 
pas comment Jésus pourroit l’éviter. Il ne 
pouvoit pas dire comme autrefois à celui 
qui lui demandoit justice contre son frère : 
Qui est-ce qui m’a établi juge? Les scribes 
et les pharisiens , juges naturels de cette 
femme , s’adressoient à lui et lui en défé- 
roient le jugement, comme à un maître en 
Israël, à un docteur de la loi ; et Jésus ne 
pouvoit se dispenser de prononcer , sans 
perdre quelque chose de son autorité auprès 
du peuple. D’ailleurs, s’il refusoit de con- 
noître de cette affaire , cette femme étoit 
perdue , et il vouloit la sauver. O Jésus ! 
votre divine sagesse saura bien rompre le 
piège qu’on vous tend, confondre ceux qui 
l’ont tendu, et livrer ce cœur pénitent à 
vptre miséricorde. Mais Jésus se baissant 
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écrivait du doigt sur la terre. Ce divin 
veur étoit assis, et se penchant vers la t< 
il sembla s’occuper à tracer indifféremi 
sur la terre différentes lettres, sans o 
peut-être et sans suite comme un lion 
distrait de l’affaire qu’on lui propose 
quelque pensée plus sérieuse. Quelles p 
sées vous occupoient en ce moment, ôn 
Sauveur ? Vous voyiez la malice de 
ennemis, la duplicité de leur cœur , Fhyj 
crisie de leur zèle , et toute la corruption 
leurs mœurs. Hélas ! que pensez - vous 
moi en mille occasions où je cherche à i 
faire valoir devant les hommes ? Vous g; 
dez le silence, vous me laissez faire; ru; 
vous voyez le fond de mon cœur et tout 
qui s’y passe. Ah ! Que je dois craind 
toutes mes actions ? Que je dois m’observ 
moi -même, en pensant que je suis tonjou 
en votre présence, et que vous voyez ju 
qu’à mes plus secrètes pensées ! 

2 °. Leur instance. Comme donc ils conh 
nuoient à l'interroger , il se releva. Lorsqu 
les scribes et les pharisiens virent quejesu 
ne répondoit rien , ils le crurent embarrassé 
et ils pensèrent qu’ils étoient au moment de 
leur triomphe. Encouragés par un si heureus 
commencement, ils redoublèrent leurs ins- 
tances et leurs clameurs , le pressant de par- 
ler, de s’expliquer, de prononcer. Fourbes 
jet hypocrites que vous êtes, vous mériteriez 
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que cet Homme-Dieu parlât, qu’il dévoilât 
la corruption de vos cœurs, qu’il manifestât 
la noirceur de vos aines; mais non, sa 
bonté s’intéresse encore pour vous. En vous 
confondant, il saura vous épargner et vous 
ménager même une issue pour vous tirer 
du mauvais pas où votre malice vous a en- 
gagés. U se releva , et leur dit : Que celui d'en- 
tre vous qui est sans péché , lui jette le premier 
là pierre. Puis se baissant , il se remit à écrire 
sur la terre. Jésus ayant dit ces mots.se remit 
dans la même posture où il étoit auparavant, 
et continua de former des traces sur la terre. 
Mais que ces mots qu’il vient de dire sont 
admirables ! que cette sentence est instruc- 
tive î nous ne saurions trop la méditer. Ah ! 
si nous l’avions présente à notre esprit , si 
nous étions bien pénétrés de notre indignité, 
si nous avions sans cesse devant les yeux 
nos misères, nos péchés , notre foiblesse j 



greur, nous ne nous plaindrions pas avec 
tant de hauteur, nous ne poursuivrions pas 
les coupables avec tant de rigueur. Un retour 
sur nous-mêmes calmeroit notre cœur , y 
produiroit l’humilité, la douceur, la com- 
passion , la charité , édifieroit le prochain , 
et nous gagneroit le cœur de Dieu. 

3 °. Leur retraite. Mais quand ils P eurent 
entendu parler de la sorte , ils se retirèrent 
P un après l'autre ; les plus âgés commencèrent 
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les premiers; et ainsi Jésus demeura seul a 
la femme qui étoit au milieu de Vassembi 
Les divines paroles du Sauveur furent po 
les scribes et les pharisiens un coup de foi 
dre auquel ils ne s’attendoient pas ; chaci 
commença à songer à soi. Quelque mépi 
qu’ils affectassent pour le nouveau maître 
quelque hardis qu'ils fussent à le décrier e 
son absence , ils redoutoient ses lumière 
Ils craignirent que s’ils le pressoient davan 
tage, il ne parlât plus clairement, et ne dé 
voilât des mystères qui ne tourneroient pa 
à leur honneur. Nos impies, qui nous van 
tent tant leur probité , se trouveroient, er 
pareil cas , bien déconcertés. Les plus vieux, 
et apparemment les plus criminels, furent, 
dans cette occasion, les plus prudens ; toute 
rassemblée étoit dans le silence. Jésus ne 
regardoit point ce qui s’y passoit , et il 
paroissoit déterminé à ne point s’expliquer. 
Ils profitèrent de la conjoncture , et, comme 
s’il eût été inutile de rester là plus long- 
temps, ils prirent le parti de se retirer sans 
bruit. Ce que les premiers firent, les autres 
l’imitèrent, et tous abandonnèrent la place, 
laissant Jésus seul , et la femme coupable au 
milieu de l’assemblée. Le peuple dm être 
bien surpris d’une retraite si subite, si taci- 
turne et si générale. La femme dut ressentir 
une grande joie de se voir délivrée, et de 
voir sa cause entièrement remise à la déci- 
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sion de Jésus. Mais pour les pharisiens , 
quels furent leors sentimens ? Ils se retirè- 
rent chacun chez eux, la confusion sur le 
visage et la rage dans le cœur, plus déter- 
minés que jamais à faire périr celui de qui 
ils venoient de recevoir un si sanglant 
affront. Hélas ! ô mon Dieu î si une seule 
de vos paroles , ménagée avec tant de bonté, 
glace d’effroi vos ennemis , lors même que 
vous leur épargnez la vue de votre auguste 
visage et la sévérité de vos regards , que 
sera - ce lorsque vous viendrez dans votre 
gloire manifesterleur conscience et prononcer 
le dernier arrêt de leur réprobation ! Où fui- 
rai-je alors ? Quelle retraite pourra cacher 
ma home et me soustraire au châtiment ? 
Avant de paroître à ce tribunal redoutable , 
me voici , Seigneur , à vos pieds avec la 
femme adultère, vous confessant tous mes 
péchés , et attendant avec elle l’arrêt de 
votre miséricorde. 

Troisième Point. 

La femme adultère renvoyée absoute , 

1 0 '. Jésus l’interroge. La femme adultère, 
délivrée de ses accusateurs , conçut sans 
doute une douce espérance d’éviter le sup- 
plice ; mais placée en présence du Saint des 
Saints, et an milieu d’un peuple innombrable 
qui avoit les yeux attachés sur elle , pouvoit- 
Tome IV. T 
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elle éviter une confusion humiliante, pres- 
que aussi terrible que la mort ? Ne craignez 
rien cependant pécheresse pénitente , votre 
Sauveur vous épargnera la mort et la honte. 
Jésus se relevant , et ne voyant plus ni scribes 
ni pharisiens autour de cette femme , il lui 
dit : Femme , où sont vos accusateurs ? Per- 
sonne ne vous a-t-il condamnée ? Non, Seigneur , 
répandit - elle. C’étoit bien la seule parole 
qu’elle pût dire sans rougir. Non-seulement 
elle put faire cette réponse sans confusion , 
mais encore avec la plus sensible consola- 
tion. O femme pécheresse, que celui qui , 
par son interrogation , vous a ménagé cette 
réponse consolante, est bon , qu’il est ten- 
dre , qu’il est aimable , qu’il mérite bien 
toute la tendresse de nos coeurs et toute 
notre affection ! O divin Jésus ! n’appren- 
drai-je jamais à vous connoître ! Vous re- 
garderai-je toujours avec frayeur , et votre 
douceur ineffable ne fera-t-elle jamais im- 
pression sur mon ame ? 

2 °. Jésus l’absout. Jésus lui dit : Je ne 
vous condamnerai pas non plus. Ah ! mon 
Dieu , j’osois - m’y attendre. Vous , con- 
damner une ame pécheresse, mais contrite 
et humiliée ! Vous , qui êtes venu appeler 
les pécheurs et donner votre sang pour eux , 
vous les condamneriez î Ah ! loin de nous 
une pareille crainte. Et moi, Seigneur, me 
condamnerez - vous ? Je suis, il est vrai , 
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chargé de péchés innombrables ; mais enfin 
je viens à vous. Je n’y viens point entraîné 
malgré moi par des accusateurs violens ; 
j’y viens., pressé par le repentir de mes 
crimes, et par le regret de vous avoir offensé. 
Vos ministres, à qui je. les ai découverts , 
non-seulement ne m’ont pas condamné , 
mais m’ont absous en votre nom; et vous , 
voudriez-vous me condamner ! Ah î il n’en 
sera pas ainsi ; j’espère tout de votre miséri- 
corde. Cette espérance fait toute la consola- 
tion de ma vie , et ne sera point confondue. 

3 °. Je6us la renvoie. Jésus ajouta : Allez , 
et ne péchez plus à l'avenir. Par - là Notre- 
Seigneur poujrvoyoit à la sûreté , et l’animoit 
à la fidélité. Après avoir été ainsi congédiée, 
elle pouvoit se retirer en toute assurance ; 
elle avoit comparu devant ses juges, et elle 
avoit été renvoyée sans condamnation ; on 
ne pouvoit plus revenir sur cette affaire. 
D’ailleurs , les scribes et les pharisiens 
n’avoient garde de la renouveler ; ils,auroicnt 
plutôt souhaité pouvoir à jamais en abolir la 
mémoire. On ne pouvoit pas non plus ac- 
cuser Jésus de s’ètre relâché Üc la rigueur de 
la loi, et d’avoir usé de trop d’indulgence ; 
il n’avoit fait que ce qu’avoient fait les 
pharisiens eux-mêmes. Il avoit eu soin de 
faire déclarer, par cette femme même, que 
personne ne l’avoit condamnée. A leur 
exemple, il ne la condamnera pas non plus. 
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Ainsi, parce célèbre jugement, où éclate 
la sagesse de Jésus, sa sainteté, la connois- 
sance qu’il a des coeurs , sa douceur et sa 
miséricorde , il évite le piège qu’on lui tend , 
il conserve sa dignité il déconcerte ses 
ennemis , il ménage la loi , il sauve la femme 
coupable , et s’attire de plus en plus l’admi- 
ration , le respect et l’amour du peuple. La 
femme s’étant retirée , l’assemblée se sépara; 
mais cette humble pénitente , après un si 
grand danger et une si grande miséricorde , 
n’oublia pas sans doute le dernier avertisse- 
mest de son divin Libérateur : Ne péchez 
plus à l'avenir. 

Ah ! Seigneur , je ne l’oublierai pas moi- 
même cet avertissement salutaire ! Je me 
préserverai du péché de rechute, dont les 
effets sont si redoutables , ou plutôt ce sera 
votre grâce elle-même , que je sollicite ici 
avec la plus vive instance , qui me commu- 
niquera tout à la fois le don de la pénitence , 
celui du pardon , et enfin le don de la per- 
sévérance, Ainsi soit-il. 
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C L X XVII e . MÉDITATION. 

Dis cours de Jésus , le second jour après 
l'octave de la Fête des Tabernacles. Jean. 

8 . 1 2-20. 

Premier Po n int. 

Instruction dejesusau Peuple. 

Jésus leur parla donc une seconde fois. 

Ce fut probablement le second jour d’après * 
l’octave de la fête des Tabernacles qu’il leur 
tint ce discours. Les pharisiens, pour cette 
fois , s’étoient joints à la multitude pour 
l’entendre, ou plutôt pour le surprendre 
dans ses paroles. Dès les premiers mots qu il 
prononça, ils jugèrent à propos de l’inter- 
rompre, sous pretexte de lui demander des 
éclaircissemens nécessaires. Je suis , leur dit- 
il , la lumière du monde ; celui qui me suit , 
ne marche point dans les ténèbres , mais il 
aura la lumière de la vie. Pesons ces trois, 
paroles avec la plus sérieuse attention. 

i°. Première parole de Jésus. Je suis la 
lumière du mande. Comment Jésus est- il la 
lumière du monde ? i°. Il est la lumière 
incréée par sa génération divine. Jésus est , 
dans le sein de Dieu, la lumière éternelle et 
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essentielle, le Fils éternel de Dieu le Père,* 
la splendeur de sa gloire, et l’image de sa 
substance. Je vous adore, ô lumière divine, 
lumière inaccessible et incompréhensible î 
je vous adore avec le Père de qui vous pro- 
cédez, et avec le Saint-Esprit qui procède 
de vous et du Père. Trinité sainte , Dieu 
seul et unique en trois personnes , je vous 
adore , et je vous soumets ^nes foibles lu- 
mières, qui ne sont devant vous que ténè- 
bres épaisses. Quand sera - ce, ô divine 
lumière , que je vous verrai , et que je serai 
• transformé en vous 1 2 °. Jésus est la lumière 
incarnée, par sa naissance temporelle, par 
ses mystères et son Evangile. Aux rayons de 
cette divine lumière, les esprits des ténèbres 
, ont pris la fuite , les idoles sont restées 
muettes et sans adorateurs ; l’homme enfin 
a reconnu l’auteur de son être, l’hommage 
qu’il lui devoit , le culte par lequel il devoit 
l’honorer , et les biens éternels qu’il en 
devoit attendre. Je vous remercie , ô lumière 
invisible de vous être ainsi manifestée à 
kous, en vous rendant sensible et invisible 
à nos regards. C’est avec un cœur pénétré 
de reconnoissance que je contemple ce 
divin éclat que vous répandez sur la terre , 
après l’avoir délivrée des ténèbres épaisses 
dont elle étoit couverte. Est -il possible 
qu’il y ait encore des hommes , ou assez 
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aveugles pour ne pas voir une lumière si 
vive et si brillante , ou assez furieux pour 
s’obstiner à fermer les yeux aux purs rayons 
d’une lumière si douce et si bienfaisante?* 
3 ®. Jésus est la lumière infuse qu’il nous 
communique par /sa grâce. Quand Jésus 
répand cette divine lumière dans nos cœurs 
ellè les éclaire, elle les purifie , elle les 
échauffe , elle les fait jouir d’un jour pur c.t 
serein, et leur procure un calme et une paix 
ineffable. Venez dans mon cœur, lumière 
sacrée ; dès que vous y brillez , mon amc et 
toutes ses puissances tressaillent de joie ; 
pour peu que vous disparoissiez , je tombe 
dans les ténèbres, l’ennui et la tristesse. O 
Jésus , ô ma lumière , ô le bonheur de mon 
amc , ô l’amour de mon cœur, venez et ne 
vous séparez jamais de moi ! 

2 0 . Seconde parole de Jésus. Celui qui me 
suit , ne marche point dans les ténèbres. Oui 
est celui qui marche dans les ténèbtes ? 
i°. Celui qui , au lieu de suivre Jésus-Christ 
et de recevoir la révélation , ne veut suivre 
que sa propre raison ; car cette raison ne lui 
dit rien de précis sur son origine , sur ses 
devoirs, sur sa future destination ; sur tous 
ces points importans il reste dans les ténè- 
bres. 2°. Celui qui, au lieu de suivre Jesus- 
Christ et d’écouter son Eglise , ne veut 
suivre que son propre esprit pour entendre 
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le sens de la révélation ; car cet esprit par- 
ticulier ne lui dit rien d'assuré , rien qui 
porte le sceau de l’infaillibilité divine : et 
ainsi, lors même qu’il reçoit la lettre et le 
texte des écritures , il reste dans l’incertitude 
et les ténèbres. De là, parmi les hérétiques 
comme parmi les philosophes , cette diver- 
sité et cette opposition de sentimens, qui 
fait voir qu’en ne suivant pas Jésus , ils 
marchent dans les ténèbres , et sans savoir 
ni où ils sont , ni où ils vont. 3°. Celui qui , 
au lieu de suivre Jesus-Christ , d imiter.ses 
vertus et de pratiquer sa loi , veut suivre son 
penchant et satisfaire ses passions. Ses oeuvres 
sont ténébreuses; il les cache aux hommes, 
il voudroit pouvoir les cacher à Dieu et à 
lui-même; son cœur s’endurcit , safois’obs- 
curcit , et dans les ténèbres où il marche , 
il est agité de frayeurs ; il craint d’être sur- 
plis par ses ennemis, et de tomber, lors- 
qu'il y pensera le moins, dans l’abîme qui 
est sous scs pieds : abîme qu’il n’aperçoit 
pas, et dont il se flatte d'être bien éloigné ! 
Ah ! il n’en est pas ainsi de celui qui suit 
Jesus-Christ qui , soumis à sa parole , docile 
à son Eglise , fidelle à sa loi, s’applique à 
lui plaire , imite ses exemples , et ne l’aban- 
donne point au temps de la tentation , dans 
les souffrances, et jusque sur le Calvaire ! 
Celui-là marche dans la lumière; elle éclaire 
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tous scs pas , elle assûre toutes ses démar- 
ches , et jusque dans la nuit du trépas , elle 
lui tracera la route lumineuse qui conduit 
au bonheur éternel. 

3 °. Troisième parole de Jésus. Mais il 
aura la lumière de la vie. Qu’est-ce que cette 
lumière de la vie ? C’est la lumière de la vie 
spirituelle , qui conduit à la vie éternelle. 
On en distingue trois degrés. Le premier 
nous constitue dans la grâce sanctifiante 
dans l’état de grâce ; bannit de nos oeuvres r 
de notre arac, de notre vie, tout péché mor- 
tel , et nous rend dignes de participer à la 
lumière de la vie éternelle : c’est ce qu’011 
appelle la vie purgative. Le second nous 
établit dans la ferveur, nous fait travailler 
à éviter tout péché véniel, toute imperfec- 
tion volontaire et délibérée. Alors non-seu- 
lement la lumière nous découvre ce qui peut 
offenser Dieu, mais encore ce qui peut lui 
plaire, ce qui peut nous rendre plus agréa- 
bles à ses yeux , ce qu’exige de notre recon- 
noissance tout ce qu’il a fait pour nous , tout 
ce qu’il fait encore, et tout ce qu’il nous 
promet, c’est ce qu’on appelle la vie illumi- 
native. Le troisième nous unit à Dieu d’une 
manière spéciale et intime. Dans ce degré , 
la lumière est si vive et si abondante ,. qu’on 
ne voit plus que Dieu , ses infinies perfec- 
tions , sa souveraine amabilité : on ne voit 
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plus dans les créatures , en soi - même , et 
dans tout ce qui est de la vie présente, que 
néant, bassesse, indignité , objets d’aversion 
et de mépris, dont on se détourne avec une 
espèce d'horreur, pour se tenir fortement à 
Dieu , à tout ce qu’il aime , et à tout ce qui 
peut lui plaire : c’est ce qu’on appelle la vie 
unitive. Heureux qui marche à la lueur de 
cette divine lumière , en suivant fidellement 
Jesns-Christ ! AhJ si nous étions fidelles à 
suivre la lumière que nous avons, elle croî- 
troit de degrés en degrés , et parviendroit 
jusqu’à ce jour lumineux , qui est un avant- 
goût de la lumière céleste dont jouissent les 
•bienheureux dans la vie éternelle ! 

Second Point. 
Objection des Pharisiens y et réponse de Jésus. 

Les pharisiens , qui étoient venus enten- 
dre Jésus pour le contredire , ne manquèrent 
pas de l’interrompre dès le commencement 
de son discours. Ils lui dirent donc r Vous 
vous rendez témoignage à vous-même T et ainsi 
votre témoignage n est point véritable , n’est 
point légitime -, n’est point recevable. 

Jésus répond à cette objection , en 
s’exceptant de la règle géuérale. Il leur dit : 
Quoique je me rende témoignage à moi-même „ 
non témoignage est véritable , parce que je sais 
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d'où je suis venu et où je vais; mais pour vous, 
vous ne savez ni d'où je viens , ni où je vais. La 
lumière qui nous fait voir tous les objets , 
se fait voir par elle - même. Le Verbe de 
Dieu s’étoit fait homme ; ce n’étoit que de 
lui-même que nous pouvions apprendre ce 
grand mystère. Jésus avoit paru sur la terre 
avec un tel éclat de sainteté , y avoit annoncé 
une doctrine si céleste , y avoit exercé une 
puissance si absolue, qu il ne restoit plus 
qu’à savoir de lui- même qui il étoit ; son 
témoignage, dans ces circonstances, étoit 
au-dessus de tout témoignage , et la vérité 
de Dieu même. Il falloir un aveuglement tel 
que celui des pharisiens , pour n’etre pas- 
frappé de l’éclat de cette vive lumière , ee 
pour ne pas reconnoître l’autorité de ce té- 
moignage. r 

2°. Jésus répond à cette objection , err 
découvrant la source de leur erreur. Pour 
vous , voies jugez selon la chair ; mais pfrur 
moi , je ne juge personne. On perd la foi en 
voulant juger des mystères de Dieu selon 
îe sens humain et les lumières de la raison 
naturelle : on détruit la charité en jugeant 
des personnes selon la passion et les affec- 
tions de son cœur , et c’étoit le double crime 
des pharisiens à l’égard de Jésus. Ce divin 
Sauveur, sur la terre, n’a jugé, n’à con- 
damné personne. 11 a excusé les pécheurs 
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il les a appelés , il les a réconciliés à la 
grâce , il a menacé les indociles , les a ef- 
frayés par la pensée du jugement et des sup- 
plices de l’autre vie; mais en celle - ci il a 
souffert leurs insultes , il s’est soumis à leurs 
arrêts , et a subi les tonrmens et la mort à 
laquelle ils l’ont condamné. Comment ne 
rougissons-nous pas de tenir une conduite 
toute opposée à celle dont Jésus , notre 
modèle , nous a donné l’exemple ? 

3°. Jésus répond à cette objection , en 
faisant remarquer que son témoignage n’est 
pas seul , et qu’il est recevable selon les 
termes de la loi. Je ne juge personne ; mais 
quand je jugerois , mon jugement est véritable r 
parce que je ne suis pas seul qui juge, mais 
moi y U mon Père qui ma envoyé ; et dans 
votre loi , il est écrit que le témoignage de 
deux hommes est véritable. Or je me rends lé~ 
moignage à moi-même , et mon Père , qui m'a 
envoyé , me rend aussi témoignage. Jésus pro- 
fitoit de toutes les occasions , delà malice 
même et des objections de ses ennemis , 
pour nous instruire de plus en plus. Que 
de mystères renfermés dans ces paroles ! 
Jésus est le Fils de Dieu , Dieu est son Père , 
son Père l’a envoyé aux hommes sur la 
terre, pour les instruire et les sauver ; mais 
Jésus est tellementFils de Dieu ,. et telle- 
ment envoyé de Dieu, qu’il n’est pas séparé 
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de son Père, que son Père est en Ini , et 
qu’il est dans son Père ; que les jugernens 
qu’il porte, la doctrine qu’il annonce , les 
œuvres qu’il opère, sont les jugernens, la 
doctrine ,' les oeuvres de son Père. Ces œu- 
vres miraculeuses qui interrompent et chan- 
gent le cours de la nature , sont le témoi- 
gnage que lui rend son Père. Celui qui les 
fait en disant ce qu’il est, est nécessairement 
tout ce qu’il dit être. L’impiété ne peut op- 
poser à ce témoignage que son aveuglement , 
ses passions , son endurcissement ; mais ce 
témoignage sera toujours le fondement iné- 
branlable de la foi des chrétiens , leur sûreté 
et Leur plus douce consolation. 

Troisième Point. 
Qjieshon des Pharisiens , et réponse de Jésus, 

i°. De la malice des pharisiens- , qui 
paraît dans la question qu’ils- font. Ils lui 
demandèrent : où est votre Père ? Il étoit 
bien facile de comprendre que Jésus , en 
parlant comme il faisoit de sou Père , ne 
parloit pas d’un homme, mais de Dieu. Les 
pharisiens le comprenoient bien; mais outre 
qu’ils n’en croyoient rien, ils eussent voulu 
que Jésus se fût expliqué plus clairement 
devant le peuple , afin de l’accuser comme 
blasphémateur comme se disant Fils de 
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Dieu , comme se disant Dieu et égal à 
Dieu. Le peuple , qui n’étoit point accou- 
tumé à ce langage, en eût été extrêmement 
scandalisé, eût bientôt oublié les preuves 
dont il étoit appuyé , et se fût aisément 
porté à quelque excès qui eût favorisé les 
desseins des pharisiens contre Jésus. Ah ! 
qu’on est à plaindre quand on n’interroge 
que pour surprendre , quand on ne lit l’écri- 
ture que pour y trouver à redire, quand on 
n’écoute la parole de Dieu que pour la 
critiquer ! 

2°. De l’aveuglement des pharisiens , qui 
paroît dans la réponse de Jésus. Jésus leur 
répondit : Vous ne connoisscz ni mon Père ni 
moi ; si vous me connaissiez vous connaîtriez 
aussi mon Père. Cette réponse, qui décon- 
certoit les desseins des pharisiens , leur re- 
prochoit en même temps leur aveuglement 
volontaire. Ils s’obstinoient à ne pasrecon- 
noître Jésus pour le Messie , malgré toutes les 
preuves qu’il leur en donnoit ? Ils n’avoient 
garde, en persévérant dans cette obstina- 
tion , de reconnoître que Dieu étoit son 
Père. Quand on a abusé des premières grâces, 
et qu’on résiste aux lumières qui nous sont 
communiquées , on ne mérite pas d’en re- 
cevoir davantage, on est justement privé 
de celles qui nous étoient destinées , on ne 
fait plus que s’aveugler et s’endurcir de plus 
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en plus. Ce n’est que par Jesus-Christ que 
nous avons une vraie connoissance de Diçu, 
de ses bontés envers nous , de son amour 
infini , de sa sainteté , et de la rigueur in- 
finie de sa justice. Étudions Jésus, sa doc- 
trine , sa vie et ses mystères , et nous croîtrons 
tous lesjoursdansla connoissance, la crainte 
et l’amour de Dieu. 

3°. De la fureur impuissante des phari- 
siens, qui paroît dans la séparation de l’as- 
semblée. Jésus dit ces choses , enseignant dans 
le temple , au lieu où éloit le trésor, et per- 
sonne ne se saisit de lui , parce que son heure 
h éloit pas encore venue . Après la réponse que 
Jésus venoit de faire aux pharisiens , il con- 
gédia l’assemblée , qui se sépara sans bruits 
Il sortit lui-même après eux de la chambre 
du trésor placé dans le vestibule extérieur 
du temple, et fort propre, par sa capacité , 
à une émeute populaire. On le laissa cepen- 
dant sortir en liberté , parce que son heure 
n’étoit pas encore venue , remarque pour 
la troisième fois son historien , tant cette 
réflexion lui paroît importante pour la gloire 
de son maître, et pour nous rassurer sans 
doute nous - mêmes contre les ennemis de 
Dieu , qui ne peuvent rien contre nous , 
qu’au tant et au moment qu’il le lenr permet. 
Combien de personnes dans l’assemblée qui 
eussent voulu arrêter Jésus ! Mais cet 
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Homme-Dieu, parce que son heure n’étoit 
pas venue , retenoit les passions de ses enne- 
mis dans une suspension qu’on peut mettre 
au nombre des plus grands miracles ; on eût 
dit qu’il les enchaînoit par un pouvoir invi- 
sible. 

Ah ! Seigneur , les desseins et les projets 
des hommes contre moi ne m’empêcheront 
donc pas de poursuivre l’œuvre de mon 
salut que vous m’avez confiée ! Mes ennemis 
sont les vôtres; et ils n’auront, pour me 
nuire , que le temps et le pouvoir que vous 
voudrez bien leur donner ; et s’il vous plai- 
soit enfin de m’abandonner à leur violence r 
vous ne sauriez ôublier alors ni votre bonté, 
ni ma foiblesse. Ainsi soit-il* 



? 
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CLXX VIII e . MÉDITATION. 

Discours de J sus dans le T*inple , le Samedi 
après la Fêle des Tabernacles. 

Do la mort dans le péché. 

Considérons pour qui la mort dans le péché est à 
craindre , ce que nous devons faire pour éviter 
la mort dans le péché, et en qui nous devons 
xne’tre notre confiance pour faire une sainte 
mort. Jean. 8. 21-29. 

Premier Point. 

Pour qui la mort dans le péché est à craindre. 

J es U s retourna au temple poury enseigner, 
le troisième jour après i'octave de la fête 
dés Tabernacles , et la suite fait voir que 
cétoit le jour du sabbat. Aussi son discours 
fut-il plus long, et l’assemblée plus nom- 
breuse et plus tumultueuse. Des pharisiens 
n’osèrent ce jour-là se montrer en personne 
devant tout ce peuple; mais à leur place ils 
envoyèrent leurs émissaires, qui pensèrent 
porter les choses aux derniers excès. Jésus ne 
ménagea pas les juifs dans ce discours ; il 
employa les expressions les plus fortes et 
les reproches les plus vifs , pour vaincre la 
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dureté de leurs cœurs. Il commença par les 
menacer du funeste sort de mourir dans leur 
péché , ce qu’il leur répéta jusqu’à trois fois 
dès le commencement de son instruction. 
Cette menace réitérée pournous , aussi-bien 
que pour eux, doit nous remplir d’une 
crainte salutaire. Jésus leur dit encore ; je 
mien vais , et vous me chercherez , et vous mour- 
rez dans votre pêché. Vous ne sauriez venir où je 
vais. Les juifs disoient entre eux : N'est - ce 
point qu'il se tuera lui-même, puisqu' ildit -.Vous 
ne sauriez venir où je vais ? Nous avons déjà 
expliqué ce que Notre-Seigneur répète ici , 
et il ne nous reste à méditer que ce qu’il 
ajoute de la mort dans le péché. 

i®. Combien cette mort dans le péché ✓ 
est à ciaindrc pour ceux qui diffèrent de se 
convertir à la mort. Plusieurs sont surpris 
par une mort subite qui ne leur laisse au- * 
cun temps de se reconnoître , ou sont 
trompés par les progrès d’une maladie qui 
d’abord a paru légère , et qui ne se déclare 
mortelle qu’en ne leur laissant plus de li- 
berté. Plusieurs, à la mort , sont frappés d’un 
endurcissement qui résiste à tout ce qu’on 
peut leur dire de plus touchant. Plusieurs 
sont séduits par quelques démarches préci- 
pitées et insuffisantes que la crainte leur fait 
faire, et par des promesses d’amendement 
que le désir de la vie leur arrache , mais 
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qne leur cœur désavoue. Ah 1 qu’il est rare 
que la mort soit un temps où l’on cherche 
Dieu , sur- tout après l’avoir fui long-temps, 
lorsqu’il nous cherchoit ! 

2°. Combien cette mort dans le péché 
est à craindre pour ceux qui mènent une 
vie mondaine. Lcsjuifs ne comprirent point 
la menace que Jésus leur faisoit, et lui- 
même leur en découvrit la raison , en ajou- 
tant : Pour vous , vous êtes d'ici-bas ; mais 
pour moi ,je suis d'en-haul ; vous êtes de. ce 
inonde , et moi je ne suis pas de ce monde. Nous 
avons une naissance et une vie terrestre 
selon la chair , par laquelle nous sommes 
de ce monde : mais nous en avons une 

V. 

céleste selon l’esprit , que nous avons reçu 
au Baptême , par laquelle nous avons re- 
noncé à la chair et au monde. Si nous vivons 
selon celle-ci , nous sommes membres de 
Jesus-Christ , et nous irons où il ira. Les 

membres suivront leur chef. Mais si nous 
* 

vivons selon la première , selon le monde ; 
si nous vivons dans le péché , dans l’habi- 
tude du péché , à quoi pouvons-nous nous 
attendre ? qu’à mourir dans notre péché. 
Examinons maintenant si nous sommes de 
ce monde avec les pécheurs , ou si nous 
n’en sommes pas avec Jesus-Christ et ses 
Saints. Observons si , dans les pensées de 
noire esprit , dans les maximes de notre 
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conduite ,. dans les affections de notre cœnt, 
dans le traitement de notre corps , dans les 
actions de notre vie, dans les idées que nous 
avons des choses , et dans le jugement que 
nous en portons ; si enfin , dans les habitudes 
que nous contractons , c’est le monde ou 
Jesus-Christ que nous suivons. Sommes- 
nous de ce monde , ou n’en sommes-nous 
pas? Si nous en sommes, craignons la mort 
dans notre péché ; et pour l’éviter , cessons 
d’être au monde pour être à Jesus-Christ. 

3°. Combien cette mort dans le péché 
est à craindre pour ceux qui manquent de 
foi. Aussi vous ai-je dit que vous mourrez dans 
votre pêché , parce qu en ejfet , si vous ne croyez 
qui je suis , vous mourrez dans votre péché. 
Si vous ne croyez pas que je suis le Messie, 
l’envoyé de Dieu , 1-e— Fils de Dieu , le maître 
des hommes , leur médiateur, leur rédemp- 
teur et leur souverain juge ; si vous ne croyez 
pas que c’est moi qui vous ai envoyé mes 
Apôtres, qui ai formé mon Eglise , moi qui 
enseigne et décidé par elle , moi qui suis 
avec elle jusqu à la consommation des 
siècles, vous mourrez dans votre péché, 
puisque ce n’est que par cette foi et dans 
cette Eglise , par son ministère et par ses 
Sacremens , que vous pouvez en recevoir 
la rémission. Qu'il est important en matière 
de foi , de ne pas s’engager dans des partis 
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dont il est bien rare qu’on se retire! Tenons- 
nous donc étroitement attachés au tronc de 
l’arbre , à la foi de l’Eglise Catholique , 
Apostolique et Romaine , et que le funeste 
exemple de ceux qui l’ont abandonnée , 
nous rende plus attentifs à ne nous en 
écarter en rien. Mais il ne suffit pas de 
porter le nom de chrétien et de catholique , 
si avec cela on n’a qu’une foi foible , lan- 
guissante , chancellante , inanimée ; une 
pareille foi ne se rend point victorieuse de 
nos passions , de nos tentations , de nos 
habitudes , et elle ne nous empêcheroit pas 
de mourir dans notre péché. 

Second Point. 

Ce que nous devons faire pour éviter la mort 
dans le péché. 

i°. Connoître Jesus-Christ. Ils lui dirent: 
Qui êtes-vous ? Demandons-le nous-mêmes 
avec eux , mais non comme eux, par incré- 
dulité , par mépris , par insulte , mais avec 
tin profond respect et un désir sincère de 
nous instruire. Dans ces sentimens , écoutons 
la réponse du divin Sauveur , et méditons- 
la. A cette demande : Qui êtes-vous ? Jésus 
répondit : Le commencement qui vous parle. 
Cette réponse, courte et mystérieuse, reçoit 
plusieurs explications , qui toutes peuvent 
servir à notre édification ; c’est-à-dire , en 
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premier lien, je suis le commencement et 
le principe de toutes choses , celui par qui 
tout a été fait, et sans qui rien n’a été fait; 
qui ai daigné descendre sur la terre, qui 
veux bien, me montrer à vous, vous parler 
et vous instruire. Adorons cette majesté 
suprême , et remercions cette infinie bonté. 
C’est-à-dire , en second lieu , je suis ce que 
je vous ai dit que je suis dès le commence- 
ment; ce que je n’ai cessé de vous dire 
depuis que j’ai commencé à paroître parmi 
vous et à vous prêcher : savoir , l’envoyé 
du Père , la vie , le salut , la consolation , la 
lumière du monde, celui qui ne vient point 
du monde et de la terre , mais d’en-haut et 
du Ciel. Voilà ce que je suis ; je vous l’ai 
dit dès le commencement , je vous l’ai 
prouvé par mes œuvres, vous vous obstinez 
à ne pas me croire , et vous me demandez 
encore qui je suis ? Ah ! je le crois, ô mon 
Sauveur ! je crois tout ce que vous êtes et 
tout ce que vous avez dit : ce que je vous 
demande seniement, c’est que vous daigniez 
l’imprimer dans mon esprit et dans mon 
cœur , afin que je ne l’oublie jamais. C’est- 
à-dire , en troisième lieu , je suis celui qui 
vous parle dès le commencement, celui qui 
depuis long -temps vous instruit, vous ex- 
horte , vous presse , et à qui vous résistez 
toujours. Hélas ! ce reproche ne nous con- 
vient que trop. Depuis combien de temps 
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Jcsus-Christ nous parle , nous menace , nous 
invite , nous presse en mille manières de 
nous donner entièrement à lui ! Reconnois- 
sons donc aujourd hui sa voix , et rendons» 
nous-y dociles , si nous voulons éviter la 
mort des pécheurs , et mourir de la mort 
des justes. 

2 0 . Nous devons nous connoître et nous 
juger nous-mêmes. Jésus ajouta : J'ai beau- 
coup de choses à dire de vous , et à condamner 
en vous. Comme s’il eût dit : Vous m’inter» 
rogez sur ce que je suis , je vous l’ai assez 
dit; mais j aurois bien des choses à dire sur 
ce que vous êtes , et je trouverois en vous 
bien des choses à condamner. Jugeons-nous 
donc nous-mêmes , et nous condamnons 
pendant la vie , si nous voulons n’être pas 
jugés à la mort et condamnés. Ah ! combien 
de choses condamnables Jésus ne voit-il pas 
en nous ! Combien, depuis que nous avons 
l’usage de la raison ! combien dans chaque 
âge , dans chaque année , dans chaque 
emploi ! combien dans nos pensées , dans 
nos actions , dans nos affections , dans nos 
intentions , et jusque dans nos bonnes 
œuvres et nos dévotions ! Ah ! mon Dieu , 
qui suis-je à vos yeux ! Si les hommes me 
connoissoient tel que je suis , tel que vous 
me connoissez , que deviendrois-je ? Je dé- 
teste , ô mon Dieu ! tous mes péchés, tous 
mes désordres , toutes mes abominations ; 
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je les pleure amèrement , je vous en de- 
mande pardon , et je veux, avec le secours 
de votre grâce , commencer une vie plus 
digne de vous. 

3°. Nous devons conformer notre vie à 
la loi de l’Evangile. Mais celui qui ma en- 
voyé , est véritable , et je ne dis dans le monde que 
ce que fai appris de lui. La loi évangélique est 
la vérité de Dieu même, vérité qui subsis- 
tera éternellement , et sur laquelle tous les 
hommes seront jugés à proportion de lears 
lumières. La loi du monde n’est que men- 
songe , elle ne vient que des passions , et 
pour chacun de nous elle finira avec notre 
vie. Malheur, en ce dernier moment, à 
celui qui aura préféré cette fausse loi à celle 
de Dieu ! Heureux celui qui aura méprisé le 
mensonge pour s’attacher à la vérité ! elle le 
sauvera dans ce terrible moment, et elle le 
couronnera d’une gloire éternelle. 

Troisième Point. 

En qui nous devons mettre notre confiance pour 
faire une sainte mort . 

i°. En Jésus crucifié. La croix de Jésus 
est la preuve de notre foi. Dans ce que Jésus 
venoit de dire, les juifs ne comprirent point 
qu'il disoit que Dieu ètoit son Père. Mais ils 
durent bien moins comprendre ce qu’il 
ajouta du mystère de sa croix , lorsqu’il leur 

dit : 
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dit: Qttand vous aurez élevé le Fils de F Homme, 
dors vous connoîtrez qui je suis , et que je ne 
fais rien de moi-même : mais que je dis ce que 
mon Père m'a enseigné. C’est-à-dire , lorsque 
vous m’aurez condamné comme un scélérat 
et un blasphémateur , lorsque vous m’aurez 
fait subir le dernier supplice , et que vous 
m’aurez vu expirer sur une croix, alors vous 
connoîtrez que je suis le Messie , le nouvel 
Adam , le Sauveur des hommes , le Fils de 
Dieu ; que je suis Dieu moi-même, égal a 
mon Père, et le même Dieu que lui; que 
toutes mes actions et mes paroles sont des 
actions et des paroles divines; que je ne fais 
rien de moi-même sans être uni et sans asrir 

y 

avec mon Père , et que je n’enseigne rien 
que ce que j’ai appris de mon Père. Jamais 
peut-être Notre-Seigneur n’a rien dit de si 
sublime , de si incompréhensible , de si 
élevé au-dessus de la raison , que ce qu’il 
dit ici. Cependant nous en voyons l'accom- 
plissement sous nos yeux. Ce n’est que de- 
puis qu'il a expiré sur un gibet, qu’on a cru 
en lui , en ses mystères et en sa doctrine. Oui 
est-ce donc qui a donné à la croix une 
vertu si surprenante ? Ce ne peut être là 
l’ouvrage des hommes. Un Homme-Dieu , 
et que l’on ne croit Dieu qu’après qu’il a 
été. crucifié ! Non, le pouvoir des hommes 
ne va pas jusque là ; la pensée ne leur en 
seroit pas même venue à L’esprit. Il faut que 
' Terne IV. V 
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les preuves qui ont accompagné ce mystère, 
aient été bien évidentes; il faut que la grâce 
qui a agi sur les coeurs, ait été bien puis- 
sante , pour obtenir du inonde entier une foi 
si incompréhensible. Jésus crucifié et adoré , 
voilà ma foi , et en même temps la justifica- 
tion et la preuve de ma foi. Preuve qui sup- 
pose toutes les autres preuves , qui en est la 
perfection et l’abrégé. O Croix adorable î 
je n’ai qu’à vous voir , pour être persuadé, 
pour être convaincu de ma foi î 

2 °. La croix de Jésus est radoucissement 
de nos peines. Et celui qui ma envoyé est avec 
moi , et il ne m'a point laissé seul. Non , Sei- 
gneur, celui qui vous a envoyé, ne vous a 
jamais laissé seul , pas même sur votre croix. 
Il a voulu que la plénitude de la divinité 
habitât toujours en vous, pour réconcilier 
tout en vous et par vous ; pacifier le ciel et 
la terre par votre sang; et c’est sur votre 
'croix que s’est opéré ce grand mystère de la 
réconciliation générale et de la pacification 
du ciel avec la terre. Là , arbitre de la paix , 
çt médiateur entre Dieu et les hommes , 
vous avez abondamment satisfait à la justice 
de Dieu offensé , et vous avez délivré , ra- 
cheté, réconcilié les hommes esclaves et 
pécheurs. O mystère ineffable ! O croix sa- 
lutaire ? puis-je vous voir sans être attendri, 
sans être pénétré de reconnoissance , sans 
.ressentir naître dans mon cœur la joie et 
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l’espérance ? Ah ! quelle vive satisfaction de 
penser que lorsque j’ai quelque chose à 
souffrir, si je sais umr mes douleurs à celles 
de Jésus, remplir , de mon côté , les enga- 
ge mens pris sur la croix , et m’appliquer le 
mérite de la passion de mon Sauveur ; alors , 
loin d’être seul dans mes souffrances , je 
suis uni à Jésus souffrant, et par lui à Dieu 
et aux bienheureux habitaus du ciel ; je 
suis associé à sa croix, je participe à la 
grande réconciliation opéree sur la croix. 
Quelle douceur cette pensée ne me fait-elle 
pas trouver dans mes peines ! Quelle joie , 
quelle gloire , quelle consolation ! 

3 °. La croix de Jésus est la récompense 
de notre fidélité. Parce que je fais toujours ce 
qui lui est agrèuhlt. Eh! comment, Seigneur, 
vous qui n’avez cherché en tout que le bon 
plaisir de votre Père, comment ce Père , si 
iidellement obéi , vous a-t-il destiné , ô Fils 
si tendrement aimé ! à mourir sur une 
croix ? Est-ce donc là le prix de votre obéis- 
' sance et la marque de son amour ! Oui, le 
mystère de la réconciliation que vous avez 
été chargé d’accomplir sur la croix , a été 
la glorieuse récompense de votre fidélité à 
exécuter les ordres de votre Père; c’est par-là 
que vous vous êtes acquis l’empire du ciel et 
de la terre , le droit de régner sur les cœurs , 
de juger les vivans et les morts , de recevoir 
l'adoration des Anges et des hommes , et dç 

V a 
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former à votre Père un peuple parfait qui 
régnât avec vous dans l’éternité. Qui eût 
jamais compris un tel mystère ? Mais depuis 
*j|ue vous avez été élevé en croix , combien 
l’ont compris ! combien n’ont demandé à 
Dieu d’autre récompense de leurs travaux, 
que la gloire de mourir et de répandre leur 
sang pour lui ! Ah ! vivons nous - mêmes 
saintement, et nous comprendrons ce grand 
mystère du bonheur et de la gloire des 
souffrances ! Alors ni la mort ni les dou- 
leurs qui S’accompagnent , ne nous effraie- 
ront pas : plus nous’ souffrirons , plus nous 
rendrons grâces à Dieu de ce qu’il nous 
associe à son Fils , et nous fait participer à 
sa gloire. 

Seigneur , que ces sentimèns animent sans 
cesse mon esprit et mon cœur ; je vous les 
demanderai tous les jours , comme la plus 
grande marque de toutes les grâces. Puissé- 
je , par eux , mériter de vous plaire ! Faites 
que je souffre et que j’expire , non sur la 
croix, du monde , sur la croix de la nature , 
mais sur votre croix, ô mon Sauveur ! Ainsi 
soit - il. 



1 ; t 
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Suite du Discours de Noire-Seigneur dans 
: le Temple , le Samedi après la Fête des 

Tabernacles. . , 

♦ 

De la fausse estime qu’on a de soi-même. 

On se croit libre , et' on est esclave ; on se croit 
enfant des Saints , et on est enfant des pécheurs 
•et des mondains ; on se croit enfant de Dieu , 
et on est enfant du Démon, Jean. 8. 3o-4a. 

Premier Point. 

On se croit libre , et on est esclave . 

L : •■•••’ ■*-* ■ ' • • ' 

A première erreur est de ceux qui 
S5 croient entièrement libres, parce qu’ils 
ont commencé à sortir de l’esclavage, u Lors- 
qu’il disoit ces choses , plusieurs crurent en 
lui. î» Jésus dit donc aux juifs qui croyoient 
en lui : Si vous demeurez attachés à ma parole , 
vous serez véritablement mes Disciples. Vous 
connoi.tr cz la vérité , et la vérité vous rendra 
libres. Quoique les paroles que Notre-Sei- 
gneur venoit de dire ne pussent être parfaite- 
ment comprises par les juifs, il brilloit ce- 
pendant dans son discours tant.de sagesse 
et de sainteté , tant de majesté et de gran- 
deur, que plusieurs crurentenlui ; etjesus, 

y 3 
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qui connoissoit la bonne disposition de leur» 
ccenrs , leur recommande ici de persévérer 
constamment dans sa doctrine et dans la foi 
qu’ils ont en lui. Ne nous fions donc pas 
tellement à un commencement de conver- 
sion, que nous nous regardions aussitôt 
comme affranchis du joug de nos passions. 
Cette erreur en a perdu ‘plusieurs , qui , 
vivant sans précaution et sans crainte , sont 
bientôt retombés dans les. fers qu’ils avoient 
«u bien de la peine à rompre. Le seul 
moyen d’assurer notre liberté, c’est de per- 
sévérer dans la pratique de la loi , dans la 
méditation des vérités du salut , veillant sur 
nous-mêmes, fuyant les occasions, et ré-' 
sistant aux tentations. Alors la vérité s’intro- 
duira peu- à-peu dans notre cœur , nous 
verrons les choses d’un autre œil , et nous 
goûterons les charmes d’une liberté affermie , 
qu’il nous sera aisé de conserver. 

?°. La seconde erreur , et plus grossière , 
est de ceux qui se croient entièrement libres , 
parce qu’ils le sont au-dehors. Les juifs lui 
répondirent : Nous sommes de la race d.' Abra- 
ham , et nous n avons jamais été esclaves de 
personne ; comment dites-vous donc que nous 
deviendrons libres ? 11 y en a qui ne connois- 
sent de liberté èt d’esclavage que dans l’ex- 
térieur. Ils se croient libres , parce qu’ils sont 
membres d’une nation libre qui est gouver- 
née par ses princes et par ses lois. Ils se 
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croient d’autant plus libres , que , dans le 
* pays qu’ils habitent , il y a moins de gêne 
pour la religion et les mœurs ; qu’il y est 
plus permis d’y penser , parler et écrire 
comme on veut, et d’y vivre à son gré. 
C’étoit cette seule liberté extérieure dont les 
juifs étoient jaloux. Descendans d’Abraham 
par Isaac , fils de la promesse , ils n’avçient 
jamais perdu les sentimens d’indépendance 
que cette origine leur assuroit. Actuellement 
soumis aux Romains, ils h’attendoient dp. 
Messie qu’une délivrance temporelle. Ah ï 
combien , parmi les chrétiens , ont encore le 
cœur juifs, ne reconnoissent d’autre liberté , 
d’autre gloire , d’autres biens que ceux de 
ce monde , et sont insensibles à l’esclavage 
de Tarde , qui n’est connu que de Dieu , et 
dont la honte et le malheur ne paroîiront 
que dans Tautrè vie ! , 

3 °. La troisième erreur, plus déplorable 
encore, est de eéuxqui se croient libres dans 
leurs désordres même. Jésus leur répondit : 
En vérité, en vérité , je vous le dis , quiconque 
commet le péché , est esclave du péché. Or l'es- 
clave ne demeure point pour toujours dans la 
maison , mais le Fils y demeurera pour toujours. 
Si donc le Fils vous met en liberté , alors vous 
sera véritablement libre. Plusieurs s’imagi- 
nent trouver une heureuse liberté , en se- 
couant le joug de la loi de Dieu , en étouf- 
fant les remords de leur conscience , en se 
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livrant , sans retenue , à tous les excès et à 
tous les caprices de leurs passions. Ah ! il . 
s’en faut bien qu’ils jouissent de la liberté ! 
Celui qui commet le péché , est esclave du péché. 
Esclave malheureux dès ce monde , où , 
malgré lui, il sent la. rigueur de son esclar 
vage et le poids de ses chaînes , sans pou- 
voir les rompre ; mais plus malheureux en- 
core dans l’autre vie, lorsque, chassé de ce 
inonde, où il 11’a pas voulu recevoir la 
liberté, exclu du ciel, où le Fils règne éter- 
nellement avec ceux qu’il a affranchis, il 
n’aura d’autre demeure que la prison éter- 
nelle de l’enfer, remplie de vils esclaves 
comme lui. Disons la même chose, à pro- 
portion , de ceux qui se croient libres dans 
la dissipation, et qui sont dans l’indifférence 
pour les fautes légères. Plus on est attentif 
sur soi - même , profondément recueilli , 
constamment mortifié, et plus on jouit d’une 
parfaite liberté. Déplorons ce temps malheu- 
reux que nous avons passé dans un si triste 
et si dangereux esclavage. Remercions le 
divin rédempteur , qui , au prix de tout son 
■ sang , nous a rachetés , délivres , affran^r 
chis. Remercions ceFils adorable , généreux 
et bienfaisant , qui non-seulement nous a 
affranchis en nous donnant la liberté, mais 
encore nous a adoptés pour scs frères , nous 
a élevés jusqu’à son rang, et jusqu’à la 
qualité de fils de Dieu , afin que nous puis- 
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sions demeurer avec lui éternellement dans 
la maison , et partager avec lui son héri- 
tage éternel. O Dieu ! quelle liberté , quelle 
faveur , quel honneur , quelle espérance ! 
Pourrois-je encore y renoncer , pour rede- 
venir esclave du péché et de l’enfer ! 

. . » Second Point. 

On se croit enfant des Saints , et on est enfant 

' des pécheurs et des mondains. 

« i * / • • 

Les juifs se faisoient gloire d’être les des-- 
cendans d’ Abraham , par Isaac et Jacob, 
Nous nous faisons gloire aussi d’ètre enfans 
des Saints. Nous avons des Saints de notre; 
nation , de notre province , de notre ville 
des Saints protecteurs , dont nous célébrons 
la fête , dont nous portons le nom ; des : 
Saints fondateurs , dont nous suivons la 
règle , dont nous portons l’habit, dont nous 
louons la sainteté , peut-être même corameî 
les juifs , avec quelque sentiment d’émula-t 
tion , de vanité , dë jalousie, prétendant' 
par-la l’emporter sur les autres 1 comparons-* 
nous avec ces Saints , dont nous nous disons ; 
les enfans ; quelle dissemblance ! . 1 

i°. Ressemblons-nous aux Saints , quand . 
à l’amour qu’ils, ont eu pour la parole de i 
Dieu ?Je sais , continue Jésus-Christ , que 
vous êtes enfans d' Abraham ; mais vous vouiez 
me faire mourir, parce que ma parole ne trouve . 
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pas Centrée en vos cœurs. Pour moi , je dis ac 
que j'ai vu dans mon Père , et vous , vous faites 
ce que vous avez vu dans votre père. C’est-à- 
dire * je sais que vous êtes issus d’ Abraham; 
mais si, vous étiezses dignes enfans , vous ne 
chercheriez pas, comme vous le faites , tous 
les moyens de m’ôter la vie. Ce noir dessein 
est un effet de la dureté de votre cœur , 
toujours inflexible et rebelle à ma parole* 
Mais je ne m’étonne pas que vous ayez une 
S[i étrange aversion pour moi et pour ma 
doctrine ; j'en sais la cause. Cependant 
tout ce que je vous dis , je Pai appris de 
mon Père , et j’en ai une connoissance cer- 
taine ; pour vous , vous ne faites que ce 
que votre père vous a enseigné. La parole 
de Dieu a toujours été le fondement de la 
foi de tous les Saints qui nous ont précédés 
inviolable ment attachés à renseignement de 
l’Eglise, ils recevaient d’elle la parole de 
Dieu et son interprétation : ils détestoient 
tout ce qui s’écartoit tant soit peu de la 
sainte, doctrine, et dé l’obéissance due aux 
légitimes Pasteur». La parole de Dieu étoit 
la règle de leu* conduite. Ils observoient les 
préceptes , ils gardaient même les conseils, 
autant que leur état le permettait , et ils ne 
suivaient en tout que les raaximes*de l’Evan- 
gile. La parole de Dieu fëisoit les délices de 
leuj cœur ; ils la lisoienf avec avidité , ils la 
méditoient jour et unit, ils la goûtaient*, ils 
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en étoient pénétrés. Un seul mot les ravis- 
soit , les remplissoit de la dévotion la plus 
tendre. Mais nous, nous abandonnons cette 
divine parole , puisée dans le sein de Dieu , 
et annoncée par le Fils de Dieu. Nous re- 
gardons ce que le inonde pense, et comment 
il vit. Notre foi est celle du monde. Nous 
parlons de l’Eglise , de la Religion , comme 
le monde , et comme il plaît au monde. Nos 
règles , nos maximes sont celles que nous 
voyons être suivies par le monde. La parole 
de Dieu nous devient étrangère , elle ne 
trouve point de place- en nous , point de 
place dans nos occupations ; nous n’avons 
pas le temps de l’entendre ou de la lire , 
point de place dans notre esprit , il est trop 
distrait pour pouvoir méditer; point dans 
notre cœur, il est trop rempli d’objets ter- 
restres pour pouvoir la gôûtér. Piété, fer- 
veur , dévotion, ces sentimens nous sont 1 
inconnus , à peine en connoissons-nous les 
termes , et nous ne savons ce qu’ils signifient', 
Ah ! nous ne sommes point les enfans des 
Saints que nous célébrons, mais l'es enfans du 
monde que nous voyons, et des mondains que 
nôus imitons. 

2 °. Ressemblons-nous aux Saints- , quant 
à la pratique des vertus ? Les juifs lui répon- 
dirent ; C est Abraham qui est notre père , Jésus 
leur dit :Si vous êtes les enfans d' Abraham , 
faites donc ce qu'a fait Abraham'. Helas ! ne 
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peut - on pas. trous le dire à noos-mêmes: 
Si vous êtes les enfans des Saints , imitez les 
vertus des Saints , faites les œuvres des Saints? 
Or, dans les Saints, quelles œuvres , quelles 
vertus , quelle foi , quelle espérance , quel 
amour pour Dieu , quelle charité pour 
le prochain ? Quelle patience dans les 
maux , quel désintéressement dans l’osage; 
des biens .quel détachement d’eux-mêmes 
quel courage pour se vaincre , quel spin pour, 
se conserver dans la pureté et dans la grâce , 
quelle douceur, quelle humilité, quelle 
obéissance, quel recueillement, quelle mo- 
destie , quelle assiduité à la prière , à la 
fréquentation des Sacremens , et quelle fer- 
veur dans tous les exercices spirituels ! Quelle 
attention , quelle exactitude aux devoirs de 
leur ‘état ! Quel zèle et quels travaux pour le 
salut du prochain ! Quelle mortification , 
quelle pénitence, quels jeûnes, quelles.veilles, 
quelles macérations ! Si nous ne faisons rien 
de tout cela par on donc prétendons-nous 
appartenir aux Saints ? Mais les Saintsn’ont- 
ils pas trop fait? Non ; et en pouvoient-ils 
trop faire-f>ou rie Dieu qu’ils avoient à servir , 
pour le Sauveur qu’ils avoient à imiter .pour 
l’ennemi qu’ils avoient à vaincre , pour les 
obstacles qu’ils avoient à surmonter , pour le 
Ciel qu’ils avoient à gagner et pour l’enfer 
qu’ils avoient à éviter ? Ah ! prenons garde 
qu’en craignant d’en faire trop , nous n’en 
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fassions pas assez , et qu’en voulant retran- 
cher quelque chose , nous ne fassions rien , 
et que nous ne perdions fout ! 

3°. Ressemblons-nous aux Saints , quant 
à la fuitedes vices? Mais f ajoute Jesus- 
Christ : Maintenant vous cherchez à me faire 
mourir , moi qui vous ai dit la vérité que j'ai 
apprise de Dieu. Ce n est point là ce qu'a fait 
Abraham. Si nous appliquions l'exemple des 
Saints à toutes les actions de notre vie , que 
de vices nous trouverions à retrancher îNous 
nourrissons dans notre cœur des haines , des 
antipathies , des mépris , des jalousies , des 
soupçons , des désirs de vengeance ; les 
Saints n’ont pas fait cela. Nous nntretenons 
dans notre esprit la vanité , l’ambition , l’in- 
térêt , des pensées contre la Foi et contre la 
pureté , et nous les fomentons en lisant tout 
ce que nous trouvons d’obcène , d’impie, 
de contraire à l’obéissance et à la subordina- 
tion : les Saints n’ont point fait cela. Nous 
tenons des discours de médisance , de ca- 
lomnie , d’otitrage , de murmure , d’erreur , 
de mensonge : les Saints n’ont point fait 
cela* Continuons d’appliquer cette règle à 
toutes nos actions , à tous nos désirs , à 
toutes nos démarches , et nous verrons que 
notre vie est toute différente de celle des 
Saints , et toute ressemblante à celle des 
pécheurs et des mondains. Quelque nom , 
quelque habit que noos portions , si nous 
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n’arons qne des mœurs vicieuses , nous - 
sommes mondains etpécheurs, nous n’avons 
lien de commun avec les Saints , nous ne 
devons rien prétendre à leur récompensé , 
nous ne devons nous attendre qu’aux sup- 
plices réservés aux pécheurs. 

4 .•••*«** » • * 

* T it o i s i è m e Point. 

On se croit enfant de Dieu , et on est enfant 
. du Démon. 

i°. Le caractère des énfâns dé Dieu , c’est' 
d’aimér et die recevoir fout ce qui vient de 
lui.' Vous fait dit s duvfii de vôtre père. Ils lui 
répondirent : N oins rie sommes pas des eiifans 
illégitimes : nous Savons qu'un Père , qui 
ést Dieu. Mais Jestis leur dit : Si Dieù' 
étoil votre Père, vêtis m'aimeriez , parce que 
c'est de Dieu que je suis venu. Car je ne 
suis pas vénu de- moi -même , et c'est lui qui 
m' à enVopè. Pourquoi ne teCèrinoissez - vous 
donc pas MOU letngagé ? C est que vous ne 
pouvez entendre? mà voix. D'oéT vient que 
vos ÿemt te 1 sauraient sôufFrir ma lu- 
mière y qui est celle dé Dieu ? c’est que 
votre opiniâtreté Vous rend sourds à ma 
parole. LefsiWpieS modernes , comme autre- 
fois l«s : juife , se vantent encore aujourd’hui 
«Savoir DîeüpourPère , et de ne reconnoître 
qtflé'Riiq mais s’ils avoient les sentimens 
que doivent àvoif des eufaos dociles, ils 
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aimeroient celui qui ,’pâr sa nature , est le 
Fils de ce Père tout-puissant, et égal à son 
Père , qui a fait voir d’une manière si évi- 
dente qu’il étoit venu de la part du Pète 
vers les hommes , pour les délivrer de leurs 
maux , les adopter en lui , et leur confères 
les véritables biens : ils seroient avides do 
savoir ce que ce Fils unique est venu leui 
annoncer de la part de leur Père , et em- 
pressés à l’exécuter , ils aimeroient ce qu’il 
a établi sur la terre , son Eglise , ceûx 
qu’il y a placés pour la gpuverner , et 
pour y enseigner après lui. Voilà le carac- 
tère des vrais enfaas de Dieu ; mais 
ceux-ci ,qui ne le sont que par leur créa- 
tion , et nullement par leurs sentimens r 
veulent un père qui ne leur parle point, 
qui ne leur dise , ne leur commande rie» * 
qui ne les reprenne , ne les châtie de rien * 
qui les laisse vivre à leur gré , et violets 
impunément toutes les lois de la justice , 
de la pudeur , de la subordination- , do 
la Religion ; ou s'il leur fait annonce*! $es> 
volontés , ils n’y veulent rien comprendre,» 
ils n’y veulent rien croire , ils ne veu-ten* 
pas même en entendre parler,; etaprèscel» 
ils se croient justifiés, en venant nous; dire» 
que nous avons tous le même Dieu pou* 
Père. Fils ingrats et dénaturés , vous l’aurea 
aussi pour Juge , et peut* verigetir de votre 
indocilité.. . , . w -, .,/■ y.*,; u..;. 
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T*. Le csracisre do. démon , c’est d’être 
zrxl ex bu. Vous avez U démon pour père , 
amxa usaia-u+m «aesMtr les désirs de votre 
fer*. Il a et* kamzade des le commencement , 
c zi xesJ pas demeure dans la vérité : aussi la 
xvnze xat isûmi es lui. Lorsqu'il dit des 
messamga , il parle de son propre fond , 
car il est mtmlrm , et p* r t f du mensonge. Le 
desftoa æ cherche que cotre perte, notre 
j»c*t . seJea le corps et l'ame. C’est lui qui , 
dés le oraccrcemeot, a introduit la mort 
dans k roc oc; , et qui hâte encore cette 
2 Eorî , en excitant les hommes à s’entre-dé- 
trcire. C'est lai qui a introduit la mort de 
Famé parle peche , qui noos sollicite encore 
cous les jours au peche , pour nous procu- 
rer la mort éternelle , et nous faire condam- 
ner a?-* mêmes supplices que lui. Il est 
faux, fourbe . imposteur , menteur, et père 
du mcosoaee. Il dit à nos premiers pères:- 
Uicrec , vous ne mourrez pas, vous serez 
comme des dieux. 11 nous dit : Suivez votre 
passion , vous y trouverez des plaisirs soli- 
des et le vrai bonheur de la vie , vous ne 
mourrez pas de long-temps, vous vous con- 
vertirez , vous vous coriigerez. Il dit ensui- 
te : Vous ce saune* plus vous corriger , vous 
êtes désespérés ; en attendant , jouissez ; 
ou bien , vous vous convertirez à la mort. Il 
dit euùn : Il n’v a rien à craindre à la mort, 
vous mourrez tout entiers , l’autre vie est 
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une fable , l'enfer est un épouvantail , la 
Religion une imposture , une superstition. 
L’arae meurt avec le corps, l’anse n est autre 
chose que le corps , il n’y a point d’esprit , 
il n’y a point d’ame. Voilà les pensées , les 
erreurs , les mensonges que le démon ne 
cesse , selon l’occasion , de nous suggérer; 
et leshornmés qui osent ouvertement nous 
les débiter , que sont-ils autre chose que des 
suppôts du démon ? Combien de fois avons- 
nous été dupes des impostures de cet enne- 
mi capital de notre ame ! Voulons-nous 
toujours être séduits , voulons-nous encore 
écouter ses séducions ? 

3 °. Le caractère des enfans du démon , 
c’est de ressembler à leur père par la cruauté , 
la haine de la vérité , et le goût pour' l’er- 
reur. Mais pour moi , continue Jésus-Christ , 
parce que je dis la vérité , vous ne me croyeipas. 
Si le démon eût pu lui-même faire mourir 
J esus-Christ , qui détruisüitson empire , il l’eût 
fait; mais il anima les juifs , et ceux - ci 
accomplirent ses désirs. Ceux-là sont encore 
ses ministres , ses suppôts , qui persécutent 
J esus-Christ dans ses membres et dans son 
Eglise. On dit qu’on aime la vérité ; mais 
quelle vérité ! Vérité de science , vérité de 
système ."vérité humaine , et qui souvent 
n’est que mensonge; mais la vérité de Dieu, 
la vétité révélée , la vérité enseignée par 
l’Eglise , on ne veut ni la croire ni l’enten-. 
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dre ; au contraire , on lit avec avidité tont 
ce qui est contre cette vérité sainte , contre 
la religion et contre l’Eglise. On ajoute foi 
à tout ce qui peut être opposé au christia- 
nisme. Les raisonnemens les plus inconsé- 
quens , les plus contradictoires , les fables 
les plus absurdes , les satires les plus dénuées 
de vraisemblance , sont crues sur la foi de 
gens passionnés, et intéressés à les répandre. 

Délivrez-moi , Seigneur , de cet esprit 
d’indocilité, d’erreur et de mensonge , faites- 
jmoi goûter la vérité de vds mystères , de 
votre morale et de vt>s maximes. Faites-moi 
la grâce , après l’avoir goûtée de m’y tenit 
fortement attaché , et de ne m’en séparer 
jamais t Ainsi soit-il. 
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CLXX X e . MÉDITATION. 

Fin du Discours de N otre-Seigneur dans le 
Temple , lt Samedi après la Fête des Taber- 
nacles. Jean. 8. 46-59. 

Premier Point.' ♦ 

• ’ * , • • *• 

Instruction de Jésus- Christ sur la vérité de J4 

doctrine . 

i°. P reuvES de la vérité de cette doc- 
trine. Qui de vous me convaincra de péché ? Si 
je vous dis la irrité , pourquoi ne me croyez - 
vous pas ? Celui qui est de Dieu * entend, les 
pat oies de Dieu : ce qui fait que vous ne tes 
entendez pas , c'est que vous nêles point de Dieu. 
Jésus est irrépréhensible dans sa personne, 
dans sa morale , dans ses dogmes , dans ses 
miracles. On défie encore l’ennemi le plus 
déclaré du christianisme , de trouver riçn à 
redire , rien à Critiquer , rien à objecter de 
raisonnable contre aucun de ces points. La 
vie de Jésus estle miroir de toutes les vertus, 
et ses ennemis ne lui ont jamais reproché 
aucun vice personnel , aucune action faite N 
contre la loi de Dieu. Une vie sainte et irré- 
prochable n’est pas la première preuve que 
les imposteurs , les philosophes , les héréti- 
ques, aient coutume de donner de la vérité 
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de leur doctrine ! La morale de Jésus n’est 
pas moins irrépréhensible que sa vie. Y a-t-il 
rien dans cette morale qui ne soit con- 
forme aux plus pures lumières de l’esprit , 
aux plus parfaits désirs du cœur , aux plus 
intimes sendmensde, la conscience ? En est-il 
ainsi des doctrines Opposées à celle de J esus- 
Christ ? Ses dogmes sont au-dessus des for- 
ces de la raison , mais ils doivent l’être , puis- 
qu’ils contiennent les mystères et les œuvres 
de Dieu : mais si ces dogmes contiennent 
des choses incompréhensibles , ils n’en con- 
tiennent point de contradictoires , de faus- 
ses , de puériles , de désespéran tes , telles qu’il 
s’en trouve sans nombre dans les dogmes 
qu’on leur oppose: mais si ces dogmes sont 
au-dessus de la raison , non-seulement ils ne 
sont pas contre la raison , mais ils sont con- 
firmés par des oeuvres au-dessus de la nature. 
Les miracles de Jesus-Christ sont incontes- 
tables par leur publicité , "par leur éclat, par 
la pianière dont ils ont été opérés , et par 
la fin pour laquelle ils ont été faits.' On les 
a vus , on les a examinés , y a-t-on trouvé 
l’ombre de la fourberie , de l’imposture , du' 
mensonge? Il n’en est pas ainsi de ceux des 
imposteurs. Mais , dit-on , si Jesus-Christ 
nous a annoncé ane doctrine si évidemment 
vraie , s’il a opéré tant de miracles pour la 
prouver , pourquoi tous nYmt-ils pas cru en 
lui ? Difficulté depuis long-temps proposée , 
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et souvent répétée. Notre-Seigncur l’a pré- 
venue , et nous en donne ici lui-même la 
solution. Appliquons-la aux incrédules de 
notre temps. Gomment s’en trouve- t-îl 
encore qui ne croient pas la doctrine de 
Jesus-Christ , ou qui ne croient que foiblc- 
ment , et qui ne l’aiment pas ? Ah ! c’est 
qu’ils n’aiment pas Dieu , qu’ils ne sont pas 
de Dieiu , qu’ils sont livrés au monde , au 
démon , et à leurs passions. S’il ne s’agissoit 
que d’une foi spéculative et historique , tous 
croiroient : mais cette doctrine nous rap- 
pelle à Dieu , nous rapproche de Dieu , 
et les pécheurs aiment à s’en éloigner. 

2°. Réponse des juifs à ce défi simple et 
modeste que leur fait le Fils de Dieu. Ils n’y 
répondent que par des injures et des outra- 
ges. Alors les juifs lui répondirent : N'avons - 
nous pas raison de dire que vous êtes un Sama- 
ritain et un possédé ? Consolez-vous , fidelles 
ministres de Jesus-Christ , lorsque le mon- 
de , sur des interprétations vagues et chimé- 
riques , vous donnera les noms les plus 
odieux; consolez-vous lorsqu’unis à l’Eglise, 
et soumis à ses décisions , vous ne serez 
accusés et injuriés que par ceux qui l’ont 
abandonnée , ou qui ne connoissent plus sa 
voix. Plus vous défierez vos ennemis de 
trouver rien de repréhensible , et qui ne soit 
édifiant dans votre conduite , plus ils crie- 
ront , plus ils publieront , plus ils se persua- 
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feront qu’ils ont raison , et qu’ils font bien 
de vous traiter comme ils font. 

3°. Réplique de Jésus. Jésus leur répondit : 
Je ne suis point un possédé , mais j'honore mon 
Père ; et vous , vous m'avez déshonoré. Pour 
moi , je ne cherche point ma propre gloire ; un 
autre en prendra soin et me fera justice. Quel 
modèle, quelle leçon noos donne ici Jesus- 
Christj i°. Il naus apprend à ne point répon- 
dre auxinjure s. Vous êtes un Samaritatn.jtsus 
ne répond point à un tel outrage. z°. Il nous 
apprend à nier simplement les faits calom- 
nieux , et qui potwroient empêcher les fruits 
du ministère. Jésus eut bien pu ajouter , 
qu'on avoit employé contre lui la fourberie, 
le mensonge , la calomnie, les intrigues, 
les complots et les procédés les ptusviolens. 
3°. Il nous apprend à ne chercher que la 
gloire de Dieu , et non la nôtre : Je ne cher- 
che point ma gloire. C’est ce que nous devons 
dire à l’exemple de Jésus-Christ : mais en 
le lisant , examinons si le langage de notre 
bouche n’est pas démenti par celui de notre 
cœur et de nos actions. 4 0 . Il nous apprend 
à remettre le succès de notre justification 
entre les mains de Dieu , en attendant son 
jugement. Disons-nous à nous-mêmes: Je 
sais sur qui compter pour ce qui regarde 
ma réputation et ma gloire. Un autre en 
-prendra soin , et me fera justice. Oui ; il est 
un Dieu qui voit tout , qui prend soin de 
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■tout , qui conduit tout, qui manifestera tout, 
qui jugera tout : je mets ma confiance ea 
lui , j’attendiai son jour avec patience : 
alors, et pour toujours, chacun recevra selon 
ses œuvres. 

Second Point. 

Instruction de Jésus - Christ sur Us avantages 
de sa doctrine, 

i°. Promesse de Jésus - Christ faite à 
ceux qui suivront sa doctrine. Qn vérité , en 
vérité , je vous le dis : si quelqu'un garde ma 
parole , il ne mourra jamais, O grande pro- 
messe confirmée par la vérité d’un Dieu ! 
Hélas ! que craignons - nous plus que la 
mort ! Que désirons-nous plus que d’en être 
délivrés pour toujours. Ah ! la mort du corps 
n’est une mort que pour les pécheurs, parce 
qu’elle est pour eux le passage de cette vie 
à une séparation éternelle de Dieu , et à 
un supplice sans fin et sans bornes : mais 
pour un chrétien fidelle observateur de la 
loi de Jésus-Christ „ elle n’est point une 
mort , puisqu’elle est le passage d’une vie 
temporelle , misérable et mortifiée , à une 
vie éternelle, bienheureuse et glorifiée. O 
récompense trop peu proportionnée à nos 
peines, mais bien digne de Dieu et des mé- 
rites de Jésus-Christ son Fils ! 

1 - ' 

2°. Réponse des juifs. Lesjuifs lui dirent: 
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N ous connaissons bien maintenant que vous êtes 
possédé du démon. Abraham est mort et les 
prophètes aussi ; et vous dites : Celui qui gar- 
dera ma parole , ne mourra jamais. Etes-vous 
plus grand quç. notre père Abraham qui est 
mort , et que les prophètes qui sont morts aussi ? 
Qui prétendez-vous donc être ? Nous voyons 
dans ce discours des jufs, les funestes effets 
de la prévention. i°. Évidence chimérique. 
Nous connaissons bien maintenant que vous êtes 
possédé du démon. La passion fait voir tout 
ce qu’on veut ; c’est un délire dans lequel 
on est d’autant plus aveugle , que l’on croit 
voir plus clairement. Ceux qui n’y sont pas et 
qui voient les objets tels qu’ils sont , ne peu- 
vent concevoir un pareil aveuglement. Mais 
la passion ne durera pas toujours ; le souve- 
rain juge ôtera le charme, en découvrant 
ce qui, du fond du cœur, offusquoit les yeux 
de la raison. 2 0 . Interprétation absurde. 
Abraham est mort et les prophètes - aussi , et 
vous dites : Celui qui gardera ma parole , ne 
mourra jamais. Et qui eût jamais pensé que 
ces paroles du Sauveur regardassent la mort 
du corps ? Moïse et les prophètes atten- 
doient de Jésus-Christ la vie éternelle qu’ils 
avoient méritée en croyant eu lui. La mali- 
gnité donne aux paroles de ceux qu’elle 
poursuit, des sens si étranges, qu’elle se 
décèle elle-même aux yeux de quicorique 
ti’est pas aveuglé par les mêmes passions. 

3 °, 
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3 °. Triomphe insultant. Etes-vous pim grand 
que notre père Abraham et que les prophètes ? 
Qti prétendez-vous donc être ? Après qu’on a 
interprété à sa façon les paroles de celui 
qu’on veut décrier , il est aisé de triompher 
et de lui insulter. Jésus se donnoit pour le 
Messie , pour le Fils de Dieu , et il prouvoit 
qu’il l’étoit. Qui ne doute qu’en cette qua- 
lité il ne fût infiniment au-dessus des hom- 
mes et des Anges ? Mais Abraham , Moïse , 
les prophètes, c’étoientde grands noms dont 
on frappoit les oreilles et l’esprit du peuple, 
pour effacer l’impression que pouvoient faire 
sur lui les discours et les miracles de Jesus- 
Christ. 

3 °. Réplique de Jésus. Jésus leur répon- 
dit : Si je me glorifie moi-même , ma gloire 
n' est rien ; c est mon Père qui me glorifie ,. lui 
que vous dites être votre Dieu. Une réponse 
si sage étoit très - propre à éteindre le feu 
que certains juifs vouloient exciter, et elle 
confirmoiten même temps tout ce que Jésus 
avoit dit jusque - là. Pour nous , nous y 
trouvons , i°. un exemple d'humilité. Se 
glorifier soi - même, c’est s’attribuer une 
gloire qui ne nous est pas due , c’est faire 
consister sa gloire dans l’estime des hom- 
mes , c’est se procurer à dessein cette estime 
des hommes, agir dans l’intention de l’ob- 
tenir, se réjouir de l’avoir obtenue , s’affliger 
de l’avoir perdue j or tout cela n’est que 
Tome IK X 
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néant et vanité. 2 0 . Une instruction sur la 
vraie gloire. Il n’y en a d’autre que celle qui 
vient de Dieu; ne recherchons que celle- 
là , en ne nous appliquant en tout qu’à lui 
plaire. S’il veut que les hommes aient pour 
nous quelque estime , ne la recevons que 
pour lui et n’en usons que pour sa gloire. 
S’il veut que nous soyons oubliés , humiliés f 
méprisés, décriés, reposons - nous sur lui , 
soyons contens de souffrir pour lui. En ne 
cherchant que lui , nous le trouverons , et 
en le trouvant nous aurons tout. 3 °. Une 
confirmation de la Divinité de Jesus-Chrfsf. 
Jésus se donne ici bien positivement pourlë 
Fils de Dieu , et en effet Dieu le glorifie par 
les miracles éclatans qu’il lui donne le pou- 
voir d’opérer. Ces deux choses ne peuvent 
pas 1 se trouver réunies dans l’erreur et le. 
mensonge. Il n’y a que la vérité qui puisse 
en être le nœud , autrement Dieu emploie- 
roit sa toute - puissance pour -appuyer le 
blasphème ; ce qui est impossible. 4 0 . Un 
avertissement pour ceux qui connoissen't 
Dieu , et qui disent qu il est leur Dieu. Les 
juifs le disoient, mais ils se trompoient , 
parce qu’ils ne croyoient pas la Divinité de' 
Jesus-Christ que Dieu attestoit par la voix 
de tant de miracles. Les impies le disent , et 
ils se trompent aussi pour la même raison. 
Les hérétiques le disent ; mais ils se trom- 
pent encore , parce que ce n’est pas recôii- 

t * \ 
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noîtreJesus-Christ pour Dieu , que de croire 
que son Eglise puisse enseigner l’erreur. 
Nous f catholiques , nous le disons aussi; 
mais craignons de nous tromper : car si , 
en croyant à Jesus-Christ et à tout ce que 
son Eglise nous enseigne , nous ne gardons 
pas sa loi , nous ne vivons pas de son es- 
prit , nous ne nous remplissons pas de son 
amour , nous ne soupirons pas après les biens 
éternels qu’il nous a promis* c’est eu vain 
que nous disons que Dieu est notre Dieu, 
Il nç nous reconnoit point, parce qu’il ne 
reconnoît que ceux qui sont reconnus et 
avoués de son Fils. 

Troisième Point. 

Instruction de Jesus-Christ sur la source de sa 
doctrine. 

i°. D’où Jesus-Christ a-t-il tiré sa doc- 
trine ? C'est mon Père qui me glorifie , lui que 
vous dites être votre Dieu , et cependant vous 
ne le connoissez pas; mais pour moi je le con - 
nois t et si je disois que je ne le connais pas , je 
serois un menteur comme vous ; mais je le con- 
vois et je garde sa parole. La doctrine cl» 
Jesus-Christ consiste dans ses paroles et 
dans ses exemples. Les unes et les autres 
"nous viennent de la conuoissance parfaite 
qu’H a de Dieu , dont il sait tous les secrets , 
tous les desseins , et dont il a exécuté toutes 
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les volontés dans tout ce qu’il a fait. Abraham 
votre père , continue Jesus-Christ, a désiré 
avec ardeur de voir mon jour ; il l'a vu , et il 
en a été rempli de joie. Notre-Seigneur parle 
ici peut être d’une vue de foi et prophéti- 
que , peut-être aussi parle-t-il d’une con- 
noissance que le saint patriarche aura pu 
recevoir dans les limbes par une révélation 
spéciale. Quoi qu’il en soit, que nous som- 
mes heureux d’être nés au milieu des temps 
et dans le sein de l’Eglise depositaire de 
tant de trésors! Sentons notre ■ bonheur , 
remercions-en Dieu, et profitons-cn. 

2°. Réponse des juifs. Les juifs lui dirent: 
Vous n’aviz pas encore cinquante ans , et vous 
avez vu Abraham , qui est mort il y a près de 
deux mille ans. Nous voyons dans cette ré- 
ponse, i°. les idées basses et grossières 
avec lesquelles les incrédules interprètent 
tout ce qu'on leur dit de Dieu et de la reli- 
gion , et l'aveuglement volontaire dans le* 
quel ils se plongent , à mesure même cju’on 
leur présente plus de lumières. 2 0 . Une dé- 
monstration de calcul , telle que la philoso- 
phie des impies en oppose aujourd’hui aux 
vérités de la religion. 5 °. Un modèle de ces 
tailleries amères, ou de ces fades plaisan- 
teries que les libertins ne cessent de faire de 
la piété , et de ce que la religion présente de 
plus terrible ou de plus sacré. Déplorons un 
si grand aveuglement, remercions Dieu de 
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nous en avoir délivrés, et craignons d’y 
tomber. 

3 °. Réplique de Jésus. Jésus leur répon- 
dit : En vérité , en vérité , je vous le dis , je 
suis avant qu Abraham eût été créé. 

i°. Admirons ici la constance de Jésus. 
Malgré l’abus que ses ennemis faisoient de 
ses paroles , malgré leurs insultes et leurs 
railleries , malgré même la fureur où il 
savoit qu’ils alloient se porter , il continue 
d’enseigner et de révéler les plus profonds 
Mystères de sa divinité ; parce qu’il avoit 
dans cet auditoire , outre ses Disciples , 
plusieurs personnes disposées à profiter de 
ses instructions , et parce que nous devions 
un jour en profiter nous - mêmes. Imitons 
sa constance, remercions-le de sa bonté, et 
adorons son éternité. Jésus est le Verbe de 
Dieu incarné , il n’y avoit pas encore trente* 
trois ans qu’il s’étoit incarné en prenant un 
Corps et une ame comme nous ; mais par sa 
Nature divine , Eternel , Tout - puissant , 
Dieu , et le même Dieu que son Père , il 
étoit avant Abraham et. avant tous les 
temps, 

2 0 . Considérons la fureur des juifs. Alors 
ils prirent des pierres pour les lui jeter. Les 
juifs , qui jusqu’ici avoient contredit la 
doctrine de Jésus, outrés de ses dernières 
paroles , prirent des pierres pour le lapider ; 
tomme un blasphémateur. Rien n’irrite tant 
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la fureur des impies , que la constance des 
fidclles à soutenir la vérité. Leur haine 
s’enflamme par la résistance qu’elle trouve , 
et il n’estpoint d’excès auxquels ils ne soient- 
capables de se porter. 

3®. Observons la retraite de Jésus. Mais 
Jésus sc déroba à leurs yeux , soit en se ren- 
dant invisible par un miracle , soit en se 
mêlant dans la foule parmi ceux qui lui 
étoient affectionnés. Ce n’étoit pas la mort 
que vous craigniez , ô mon divin Sauveur! 
vous obéissiez à votre Père , et pour notre 
amour , vous vous réserviez à un supplice 
plus ignominieux et cruel. Et il sortit du 
Temple : Jésus en sortit sans être poursuivi 
par ses ennemis, et il n’y rentra plus pen- 
dant le peu de séjour qu’il fit à Jérusalem. 
Les sublimes vérités qu’il avoit annoncées 
dans ce discours , avoient charmé les coeurs 
droits , et aveuglé les cœurs indociles. Mais 
pour la consolation des uns , et la conversion 
ou la confusion des autres , il voulut ce 
jour-là même confirmer tout ce qu’il avoit 
dit par un miracle des plus éclatans. 

Ah ! Seigneur , ne m’épargnez pas , châ- 
tiez-moi comme il vous plaira dans votre 
miséricorde , mais ne me punissez pas d’une 
manière terrible , en vous cachant à moi , 
en m’abandonnant dans votre colère, comme 
vous vous retirâtes de ces juifs qu’irritèrent 
votre parole sainte. Sans vous , 6 Jésus! qui 
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pent connoître Dieu , qui peut aller à lui ? 
Vous seul, comme le Fils bien-aimé , avez 
été admis dans ce Sanctuaire impénétrable, 
où tout vous a été découvert , et où rien ne 
vous a été caché. Qu’est-ce que toutes les 
connoissances , je ne dis pas des philoso- 
phes , mais même des patriarches et des 
prophètes , en comparaison de la vôtre et 
de celles que par votre Esprit vous avez 
communiquées à votre Eglise ? Faites couler 
dans uion ame , ô divin Jésus ! quelques 
rayons de votre divine lumière , afin que 
je comprenne dans vos paroles les Mystères 
de Dieu, que je voie dans vos exemples ce 
qu’il exige de moi , et accordez - moi les 
grâces qui me sont nécessaires pour accom- 
plir votre sainte volonté ! Ainsi soit-il. 


Fin du Tome quamiëmc. 
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